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Pour
Lee,


un
don du destin


1


Quinn
Maguire franchit la double porte automatique vitrée des Urgences et
s'immobilisa. Elle se sentait déjà chez elle, et pourtant ce n'était que la
deuxième fois qu'elle venait. Tous les hôpitaux se ressemblaient :
carrelage terne sur le sol, nuances fadasses de coloris classiques sur les
murs, sans compter cette onde brute de désespoir et de chagrin perceptible sous
le fin vernis de la convivialité et de l'accueil chaleureux. Elle contourna la
zone des admissions sur sa gauche, aperçut l'employée de service penchée sur un
écran d'ordinateur, et, dans l'espace nu situé derrière, deux patients qui
attendaient, somnolant à moitié. Un téléviseur, fixé en hauteur dans un angle,
diffusait CNN à plein volume.


Quinn
rajusta son sac à dos en cuir et redressa les épaules. Elle emprunta un couloir
juste assez large pour permettre à deux civières de se croiser, salua d'un
signe de tête un homme en bleu de travail occupé à manœuvrer une cireuse
électrique et entra dans le poste des infirmières, au milieu de la salle. Bien
que le Philadelphia Médical College, ou PMC, fût l'un des cinq plus gros
centres hospitaliers universitaires de la ville et le seul du secteur de
Germantown-Mount Airy, en ce lundi matin, à un peu plus de 6 heures, les
Urgences semblaient désertes.


L'intervalle
entre la fin du week-end et le début de la semaine était généralement le plus
calme. Les infirmières de nuit finissaient de remplir les dossiers en cours et
s'apprêtaient à passer le relais à leurs collègues de jour ; les internes
étudiaient des résultats d'examens et des radios avant de confier leurs
patients aux équipes qui arrivaient ; les médecins de garde en profitaient
pour rattraper du sommeil dans les chambres prévues à cet effet.


Quinn jeta
un regard circulaire pour s'orienter. Les box des malades étaient disposés en U
sur les trois côtés du poste de travail central, un vaste espace ouvert
délimité par des comptoirs à mi-corps. Il rassemblait des ordinateurs, des fax,
des chariots de dossiers médicaux et des tiroirs de formulaires divers et
variés. Le personnel s'installait aux coins pour sacrifier à la paperasse. Les
rideaux de plusieurs salles d'examens adjacentes étaient tirés, signe que des
patients attendaient qu'on les informe des décisions prises pour leur
traitement. Le faible bip d'un moniteur d'ECG résonnait à l'arrière-plan. Une
interne (ou une étudiante en médecine plus âgée que la moyenne) était assise
derrière le comptoir, en train de griffonner. Quand Quinn s'approcha et
s'appuya contre le bord du long meuble étroit, elle leva des yeux
interrogateurs.


« Oui ? »


Quinn hésita
une seconde. Si l'uniforme de rigueur aux Urgences, un pantalon et une blouse
de bloc, réduisait l'individu à l'état de créature asexuée, cette femme
échappait à la règle. Rien n'aurait pu altérer sa présence singulière. Des
cheveux mi-longs, mélange éclatant de doré et de brun avec une pointe de roux,
encadraient avec naturel un visage à la peau hâlée, aux yeux foncés et aux
traits réguliers. Au-delà du séduisant ensemble de sourcils délicatement
dessinés, de pommettes ciselées à la perfection et de lèvres pulpeuses, c'est
l'intelligence aiguë qu'elle décela dans son regard inquisiteur qui retint son
intérêt.


« Que
puis-je pour vous ? » répéta Honor Blake en s'efforçant de situer son
interlocutrice, vêtue d'un chemisier de coton ciel décolleté et d'un jean. Ce
n'était pas une patiente, elle s'en souviendrait. Ses traits fins, ses yeux
bleus étincelants et ses cheveux d'un noir de jais étaient difficiles à
oublier. Et pourtant... Honor s'aperçut soudain qu'elle était scrutée
ostensiblement. Cela la surprit et l'agaça au plus haut point. « Je suis
désolée, mais vous vous trouvez dans une zone rés...


— Je
m'appelle Quinn Maguire », se hâta-t-elle de dire en lui tendant la main,
tout sourire. « Une nouvelle urgentiste. Pourriez-vous me montrer mon
casier, s'il... »


Un cri en
provenance de l'entrée attira leur attention. Elles se retournèrent vers deux
secouristes qui tanguaient en s'engouffrant dans le service avec une civière.


« Blessure
par balle à la poitrine, pouls à 40 !


— Mettez-le
dans la salle de trauma 1, ordonna Honor en se levant à la hâte.


— Où
est le médecin de garde ? l'interrogea sèchement Quinn tandis qu'elles
couraient derrière le brancard.


— Je...


— On
n'a plus de pouls, annonça le deuxième ambulancier, hors d'haleine. Merde !
L'ECG est plat. »


En attrapant
une paire de gants stériles et un masque sur un chariot devant la porte, Quinn
lança à l'interne : « Bon, laissez tomber ! » Elle noua son
masque, déchira l'emballage des gants, les enfila. « Trouvez-moi un kit de
thoracotomie et ouvrez-le. »


 


Deux
infirmières et un étudiant manifestement affolé se précipitèrent dans la salle,
et se munirent eux aussi de gants. Le rituel traumatologique commença, sorte de
chorégraphie où nul n'avait besoin d'instructions : une infirmière découpa
prestement les vêtements du patient, la seconde suspendit une poche de solution
saline et régla le débit, l'étudiant préleva des échantillons de sang dans des
tubes à bouchons de caoutchouc multicolores.


« Vous
vous sentez capable de procéder à l'intubation ? demanda Quinn à
l'interne, avant de verser de la Bétadine directement sur le torse du blessé.
Ou préférez-vous que je le fasse ? Il faut être rapide.


— Je
m'en charge », répondit Honor. Sur un chariot à côté de la table, elle
attrapa le laryngoscope courbe, qui ressemblait à une fine lampe torche avec
une extension à angle droit. Elle l'introduisit adroitement dans la gorge de
l'homme inconscient, avant d'enchaîner avec une sonde endothrachéale, qu'elle
glissa entre les cordes vocales et enfonça dans la trachée. En moins de 10
secondes, elle acheva la manœuvre et relia le tube à la machine.


« Joli,
marmonna Quinn.


— Linda,
dit Honor à l'infirmière près d'elle. Donne-moi de la morphine et du
suxaméthonium, s'il te plaît.


— Oui. »
La petite blonde svelte jeta un regard curieux vers Quinn.


« Nouveau
médecin, chuchota Honor.


— Ah... »
se borna à répondre Linda en préparant les produits. Elle passa ensuite les
seringues à Honor, qui les injecta dans l'intraveineuse.


« Tension ?
s'informa Quinn en se saisissant d'un bistouri numéro 10.


— Aucune,
répliqua l'autre infirmière.


— Bon.
Qu'on nous apporte immédiatement du sang ! » Quinn avait placé sa
main gauche sur le torse, ses doigts palpant la quatrième et la cinquième côte,
juste sous le téton. Là, elle pratiqua une longue incision, jusque dans la
cavité de la poitrine. Elle s'apprêtait à réclamer les écarteurs quand ils
apparurent dans son champ de vision. « Merci. » Futée, cette
interne.


« De
rien, répondit Honor en observant par-dessus l'épaule de Quinn. Linda, sonde
d'aspiration, s'il te plaît. » Honor nettoya les caillots proches du cœur
et regarda Quinn découper aux ciseaux le péricarde, l'épaisse enveloppe
fibreuse qui l'entourait. Elle avait souvent assisté à cette opération, l'avait
exécutée elle-même; c'était la première fois qu'elle voyait des mains se
mouvoir avec tant de rapidité et d'habileté.


« Tamponnade ? »


Tamponnade
cardiaque. Cela signifiait que le cœur n'était pas en état de pomper
efficacement à cause d'une compression provoquée par la présence d'une grande
quantité de sang ou de fluides dans son enveloppe.


« On
dirait bien. » Quinn eut la satisfaction de constater qu'il recommençait à
battre. Elle glissa ses doigts sous le ventricule gauche et fit pivoter
l'organe. « Et un sacré gros trou, là, derrière.


— La tension
remonte, annonça une voix.


— Si on
ne referme pas illico la blessure, ça risque de ne pas durer. » Les yeux
de Quinn ne quittaient pas le muscle qui palpitait dans sa paume. Elle ne
levait jamais le regard du champ opératoire en cours d'intervention, persuadée
que cela cassait sa concentration et impliquait de perdre quelques précieuses
secondes à refaire la mise au point sur la plaie. Elle brandit le bras droit,
espérant que quelqu'un aurait des notions de chirurgie. « J'ai besoin d'un
fil 3/0 sur une pointe KL. C'est une... »


Elle apparut
comme par miracle dans sa main. Décidément très futée, cette interne.
Pendant qu'elle procédait à une suture en bourse du muscle autour de la
perforation du ventricule, elle entendit derrière elle la voix mélodieuse
demander aux infirmières de prévenir le bloc et les chirurgiens
cardiothoraciques de l'arrivée d'un patient susceptible de nécessiter un
pontage.


« Est-ce
que le hile a été touché ? » voulut savoir Honor, parlant de la zone
située derrière le cœur où passaient les vaisseaux qui distribuaient le sang
aux poumons. Elle remarqua le placement parfait des points et la façon
parcimonieuse et assurée qu'avait Quinn d'utiliser ses instruments. C'est un
chirurgien de grand talent.


« Je
n'en ai pas l'impression. » Quinn arrêta soigneusement son fil, en
espérant, comme toujours à cet instant, que le tissu organique tiendrait et ne
se déchirerait pas quand elle serrerait le nœud. « Pouvez-vous attraper un
drain intercostal et le relier à l'aspiration ?


— Il
est prêt. Vous l'aurez dès que vous aurez contenu ce saignement. »


Quinn se
redressa, croisa le regard noisette, y lut de l'estime. Derrière son masque,
elle sourit. Son succès lui rosit les joues. « Ma part du travail est
terminée, docteur. À vous ! Voyons comment vous vous débrouillez. »


Honor
choisit un point légèrement au-dessus, latéral par rapport à l'incision de
Quinn, pratiqua une petite ouverture dans laquelle elle guida une pince clamp
entre les côtes pour introduire un tube épais et rigide dans la cavité thoracique.
Le drain créerait un appel, permettant aux poumons de se redéployer. Linda
suspendit la première unité de sang.


« Il
est prêt à être transporté », conclut Honor. Elle rattacha le tuyau au
Pleur-Evac, un coffre destiné à recevoir le sang et les fluides pendant qu'on
retirait les gaz indésirables autour du poumon.


L'intervention
avait pris un quart d'heure. Quinn et Honor ôtèrent leurs gants, baissèrent
leur masque et quittèrent les lieux pendant que les infirmiers et l'étudiant
préparaient le patient, ses moniteurs, fils et intraveineuses, pour le
transfert vers le bloc opératoire.


« Eh
bien maintenant, je me sens vraiment chez moi », soupira Quinn en faisant
jouer ses épaules pour évacuer un peu de tension. Comme au bon vieux temps.
Enfin, presque. Car le bon vieux temps, c'était différent et, surtout,
définitivement terminé.


Elle grimaça
en s'apercevant que son jean était trempé de sang. « J'ai besoin de
prendre une douche et de me changer. Pouvez-vous me procurer une tenue de bloc ?


— Par
ici. » Honor avança vers un couloir adjacent. « Je vais vous montrer
le vestiaire. Il y a tout ce qu'il faut.


— Merci. »


Comme elles
marchaient, Honor en profita pour examiner la nouvelle recrue. À présent
qu'elle l'avait vue à l'œuvre, la description qu'on lui en avait faite
s'avérait exacte. À 28 ans, Quinn Maguire était une chirurgienne de haut vol
qui achevait récemment un stage d'enseignant-chercheur en traumatologie à New
York. Elle avait un cv impressionnant, et elle venait de confirmer amplement sa
réputation. Ce que son dossier universitaire ne mentionnait pas, en revanche,
c'était qu'elle était très séduisante : cheveux noir de jais, yeux bleu
saphir, taille légèrement au-dessus de la moyenne, mince, ferme, ravissante...
et prétentieuse, ainsi qu'Honor s'y était attendue. Malgré elle, elle convint
que Maguire avait de quoi. Elle a des doigts de fée.


« C'est
là ! » Elle ouvrit une porte marquée "Réservé au
personnel". « Prenez un placard libre, et voyez avec Marty, qui est
chargé de la logistique, pour avoir une clé.


— Merci
encore. » Elle s'appuya contre le chambranle et jaugea Honor. Belle,
futée, compétente... Ça s'annonce bien ! « Vous êtes en quelle
année ? Vous ne vous en êtes pas mal sortie.


— Vous
non plus, Dr Maguire. » Honor lui tendit la main. « Nous n'avons pas
été présentées. Je m'appelle Honor Blake, chef du service des Urgences.


— Oh la
boulette... » L'un des sourcils noirs de Quinn s'arqua et le coin de sa
bouche ébaucha de nouveau un sourire quand elle réalisa qu'elle avait passé sa
première demi-heure dans cet hôpital à traiter sa patronne comme une
subalterne. « Nous ne sommes pas parties du bon pied... » Elle serra
la main d'Honor, aussitôt frappée par la force chaude de ses longs doigts
fuselés. Le contact était agréable. Elle se demanda si la légère étincelle
d'attirance qu'elle ressentait était réciproque. Elle fouilla les yeux bruns
poudrés d'or, n'y vit rien qu'un accueil poli ; elle la lâcha, à
contrecœur. « Pardon, je ne vous avais pas reconnue.


— Je
vous en prie, répondit Honor sans s'attarder sur l'air songeur de Quinn.
C'était la meilleure façon d'apprendre à se connaître. »


Ah oui ?
Eh bien, moi, j'en connais un tas d'autres. Quinn dut prendre sur elle pour
détourner les yeux du léger renflement des seins sous la blouse d'hôpital bleu
foncé, et du reste du physique très avantageux d'Honor Blake. Cela lui permit
de remarquer, avec une pointe de déception, l'anneau d'or à sa main gauche. Comme
ça, les choses sont claires.


« Oui,
l'épreuve du feu. Je comprends mieux pourquoi vous étiez si douée... pour une
interne. » Quinn s'essayait à un brin d'humour, mais son interlocutrice se
contenta de vaguement hocher la tête, le visage impassible.


« Venez
me trouver lorsque vous serez installée. Je vous expliquerai brièvement notre
manière de fonctionner. »


Sur ce,
Honor fit volte-face et s'éloigna. Elle s'était opposée au recrutement de Quinn
Maguire. On l'avait mise devant le fait accompli avant qu'elle puisse faire
valoir son point de vue : elle ne voulait pas d'un chirurgien dans son
équipe, surtout quand il tombait du ciel. Mais que ça lui plaise ou non, elle
devrait s'en accommoder.


Quinn la
regarda se diriger à grands pas vers le bout du couloir, curieuse de connaître
la raison de la pointe d'animosité qu'elle avait décelée chez elle. D'habitude,
il faut quand même un peu plus d'une demi-heure avant que j'énerve les gens.
Elle soupira. Ce n'était pas dans un endroit comme celui-ci qu'elle avait
imaginé commencer sa carrière, un an plus tôt. Dans sa vie, finalement, rien ne
s'était jamais passé comme prévu. En tout cas, elle avait de la chance d'avoir
obtenu cet emploi et elle devrait s'en accommoder.


 


« Alors,
c'est quoi cette histoire ? demanda Linda O'Malley en rejoignant Honor au
poste des infirmières et en s'asseyant sur un tabouret à côté d'elle.


— Hein ? »
Absorbée par sa tâche, elle était en train de remplir le dossier du patient
avec la blessure par balle, désigné pour l'instant par le sigle VHNI - Victime
Homme Non Identifié. « Quelle histoire... ?


— Avec
le Dr Sublime-Grande-Brune... »


Honor
souffla, agacée, sans pourtant être certaine de savoir pourquoi. Elle
connaissait Linda depuis près de huit ans. Honor était encore étudiante et
ignorait presque tout de la procédure à suivre pour implanter une
intraveineuse. Linda l'avait tirée de situations difficiles un nombre
incalculable de fois. Progressivement, elles étaient devenues des amies
intimes.


« Je
t'avais prévenue qu'on aurait un nouveau médecin dans le service »,
répliqua Honor, sans cesser de tapoter avec son stylo sur le comptoir, signe de
nervosité assez rare chez elle. Enfin, mais pourquoi ça m'embête autant ?
Ah, je déteste être déstabilisée.


« Oui,
ok, sauf que c'est pas le genre qu'on croise d'habitude aux Urgences.


— En
effet, reconnut Honor pensive, revoyant les mains très douées de Quinn à
l'œuvre. En effet. »


 


« Qu'est-ce
qui t'a pris d'engager quelqu'un pour mon service pendant que j'étais en
vacances ? » Honor était si furieuse qu'elle avait eu du mal à rester
assise. « Je n'ai même pas pu m'entretenir avec elle ! »


Mary Ann
Jones, la chef du service de médecine, avait eu l'air désolé. « Ça n'était
pas prémédité. Par ailleurs, j'étais au courant que tu avais un poste à
pourvoir. Et j'ai dû prendre une décision rapide pour que son salaire lui soit
versé dès la prochaine année fiscale.


— Tu
aurais pu me téléphoner ! Linda O'Malley savait où me trouver.


— Tu
connais la musique, Honor. » Elle avait haussé les épaules. « Le chef
du service de chirurgie m'a contactée pour que je reçoive le Dr Maguire en
entretien le jour même. Ses titres et diplômes étaient impeccables et... je
devais un renvoi d'ascenseur à Fillmore.


— Génial !
La politique ! s'était exclamée Honor, écœurée. Figure-toi que j'ai besoin
d'un urgentiste à plein temps, pas d'une diva du bistouri incapable de faire la
différence entre une crise cardiaque et des brûlures d'estomac.


— Ça
n'est pas plus mal d'avoir un chirurgien en permanence aux Urgences, avait
souligné Mary Ann. Ça représente un avantage pour le programme universitaire et
une baisse du nombre des consultations de chirurgie que tu dois solliciter.
Bref, excellent pour l'assurance maladie.


— T'es-tu
demandé pourquoi un chirurgien aurait envie d'atterrir aux Urgences ?
s'était obstinée Honor en secouant la tête. Qu'est-ce qui cloche, chez elle ?


— Rien,
d'après ce que j'ai vu. Elle a commencé ses études à Duke, a fini sa médecine
et a fait sa chirurgie générale à l'université de New York. Elle a obtenu un
poste de recherche et d'enseignement dans l'un des meilleurs services du pays,
à St Michael.


— Donc,
je me répète : qu'est-ce qui ne va pas chez elle ? Abus de drogue ?
Déséquilibre mental ? » Honor s'était penchée en avant, ne cachant
pas son mécontentement. « Allons, Mary Ann... aucun chirurgien ne voudrait
de cela sans avoir un problème. Ces fonctions n'offrent ni le statut, ni le
salaire auxquels elle pourrait prétendre.


— Honnêtement,
je ne suis pas en mesure de t'éclairer sur ses raisons. Mais elle nous a été
chaudement recommandée et absolument rien dans son dossier n'entache un
parcours d'excellence. Personnellement, j'étais ravie de la récupérer chez
nous. En outre, comme officiellement, il s'agit d'un emploi à cheval entre la
chirurgie et la médecine, c'est à ces services-là de vérifier ses
qualifications.


— Encore
la politique ! Tu ne m'ôteras pas de l'idée qu'il y a un loup quelque
part. » Honor s'était levée, toujours furieuse. « En ce qui me
concerne, elle est à l'essai. Si elle commet la moindre erreur ou franchit une
seule fois la ligne, elle dégage.


— Ça va
de soi. Je ne m'opposerais pas à ce que tu la licencies si tu as une bonne
raison. Je te demande quand même de lui donner sincèrement sa chance. »


 


Cela s'était
produit trois semaines auparavant. Dans l'intervalle, Honor avait examiné à la
loupe le CV de Quinn et passé des coups de téléphone discrets à des amis de fac
et d'internat qui avaient des contacts à St Michael. Résultat : elle n'en
avait pas appris beaucoup plus. La rumeur tenait Quinn pour une future star de
la chirurgie et le mystère restait entier quant aux raisons pour lesquelles
elle n'avait pas concrétisé les espoirs placés en elle. « S'il y a
effectivement anguille sous roche, je ne l'ai pas trouvée, soupira Honor.


— Elle
s'est montrée très compétente, ce matin, dit Linda.


— Oui.


— Et
elle est super canon !


— Robin
ne devrait pas te laisser sortir sans chaperon. »


La petite
blonde éclata de rire. « Après douze ans et deux enfants, elle sait
parfaitement qu'elle n'a aucun souci à se faire. C'était un simple constat.


— J'ai
pourtant l'impression qu'elle te met l'eau à la bouche. »


Linda
faillit s'essuyer la commissure des lèvres, se ravisa. « Ha, ha, ha, se
moqua-t-elle. Et, bien sûr, toi, tu n'as rien remarqué ? »


Honor se
raidit, gênée par le souvenir des yeux bleu foncé et du sourire naturel de
Quinn qui venaient de surgir dans son esprit. « Non.


— Allez,
quoi, Honor ! » Linda posa la main sur l'avant-bras de son amie. « Tôt
ou tard... »


Honor se
leva brusquement. « Ne recommençons pas, s'il te plaît.


— Excuse-moi. »
Linda la serra brièvement contre elle. « Tu me connais, je ne peux pas
m'empêcher de me mêler des affaires des autres.


— C'est
pas grave. » Honor se força à sourire. « Alors... dans quelle salle
as-tu placé le type qui ressent une douleur à la poitrine ?


— La 4.
Son ECG est sur sa table de chevet. Les ondes t sont pointues et régulières.
Une simple angine, à mon avis.


— Il a
réagi à la nitroglycérine ?


— Très
bien. En 30 secondes, ç'a été mieux.


— Bon,
conclut Honor d'un air absent, les yeux vers le couloir menant aux vestiaires.
Je vais passer le voir. Garde un œil sur le Dr Maguire. Elle a peut-être des
doigts de fée, mais elle ne connaît sûrement pas grand-chose à la médecine.
Veille à ce qu'elle ne tue personne.


— Oui,
chef », murmura Linda. En regardant Honor disparaître derrière l'un des
rideaux, elle se demandait ce qu'il y avait chez Quinn qui la gênait à ce
point. Dans l'environnement étroit que représentait un hôpital, elle ne doutait
pas d'avoir rapidement la réponse à sa question.
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Quinn fourra
ses vêtements de ville dans un casier vide, enfila un pantalon bleu marine de
bloc et ses Nike. Soucieuse de recommencer sur de bonnes bases avec sa nouvelle
patronne, elle partit à sa recherche ; elle trouva Honor en train de lire
une pile de papiers dans la salle de repos. Coincée à l'écart du service, la
pièce était exiguë, sans fenêtre, nue et fonctionnelle. Les seules décorations
étaient un tableau d'affichage où figuraient le règlement général et la marche
à suivre pour des domaines aussi variés que le traitement des déchets ou les
alertes à la bombe, et un énorme calendrier annuel blanc effaçable où l'on
inscrivait les missions et gardes des différents membres du personnel. Quant au
mobilier, il consistait en une grande table centrale, identique à celles de la
cafétéria de l'hôpital, et en une poignée de guéridons et de chaises regroupées
le long d'un mur.


« Vous
vouliez que l'on se mette au point sur certaines choses... » lança Quinn
en se servant un café. Comme ce serait sa première et dernière tasse de la
journée, elle espérait vivement éviter le jus de chaussette. Elle but une
gorgée prudente. Pas mauvais du tout. Un bon signe ? Elles étaient
seules. Quinn attendit qu'Honor l'invite à s'asseoir. « Je choisis mal mon
moment ?


— Tout
moment de plus de 5 minutes de calme d'affilée convient », répondit Honor
avec un léger soupir. Elle repoussa les feuilles devant elle sur le formica
gris. Dans l'ensemble, elle ne détestait pas les aspects administratifs de ses
fonctions, mais la paperasse, ça n'en finissait jamais. Elle désigna la chaise
en face d'elle. « Je regrette de ne pas avoir pu vous rencontrer lors de
votre entrevue du mois de juin.


— Moi
aussi. » Quinn s'appliqua à garder un ton neutre et un visage impassible.
Pourtant, elle doutait que Honor l'aurait embauchée. Elle n'avait pas l'air
ravi de l'avoir dans son équipe. Heureusement que son ancienne chef avait fait
jouer ses relations pour lui obtenir un entretien dans l'un des rares hôpitaux
universitaires possédant un service d'Urgences avec une spécialité en
traumatologie. Dans la plupart des cas, au St Michael par exemple, il y avait
d'un côté un service de traumatologie pour traiter les blessures, et de l'autre
un service d'Urgences médicales. Au pmc, les urgentistes évaluaient et
stabilisaient les traumas, y compris de niveau 1, n'appelant les spécialistes que
pour consultation ou quand le patient était prêt à monter en chirurgie. Quinn
ne parviendrait pas à être plus près d'un bloc que cela pendant longtemps. Regarde
les choses en face. C'est définitif ! Elle repoussa cette pensée et
ravala une légère nausée. « L'accord a été passé rapidement.


— En
effet. La façon dont vous avez été recrutée est pour le moins inhabituelle. »
Honor sonda les yeux bleus de Quinn, à la recherche d'un indice d'embarras ou
de tentative de fuite, n'y trouvant que franchise et sérénité. Elle ne
s'attendait pas à une telle placidité chez un chirurgien en général, a
fortiori chez Maguire, après avoir été témoin de son intervention musclée
de ce jour-là. Quel intéressant mélange de contradictions ! À moins
qu'elle ne soit une excellente bluffeuse. Agacée de s'être déconcentrée,
Honor prit un ton plus cassant qu'elle l'aurait souhaité : « J'ignore
ce qu'on vous a laissé croire, mais sachez qu'ici, vous ne verrez pas
exclusivement les cas présentant des problèmes d'ordre chirurgical. Nous...


— On ne
m'a rien laissé croire du tout, excepté que j'avais un poste. » Quinn
pencha la tête, ébaucha un sourire. « C'est toujours le cas ? »


Malgré elle,
Honor éclata de rire. « Étant donné que vous avez réussi haut la main
votre examen pratique de ce matin, je me vois dans l'obligation de répondre
oui.


— Tant
mieux, parce que j'ai déjà versé la caution pour mon appartement. »


Honor
s'interrompit à l'instant où elle allait lui demander où elle habitait.
Visiblement, elle avait du mal à s'empêcher de dériver du domaine professionnel
vers le personnel. Cela ne lui ressemblait pas. Si elle se montrait amicale
avec ses collègues, elle se consacrait uniquement à ses responsabilités
administratives ou aux soins à apporter aux patients. Elle ne se liait pas beaucoup,
à part avec Linda, et fréquentait rarement les autres médecins en dehors de
l'hôpital. Ma curiosité vient certainement de ce qu'elle tombe du ciel. En
même temps, comme il n'y a pas non plus de si grands mystères, je vais vite
mettre un terme à cette petite discussion introductive pour que chacune
retourne à ses occupations.


« Ce
sera bientôt la cohue du lundi matin. Avant, je vous propose de voir ensemble
les règles de base. Nous nous efforçons de recevoir les patients par ordre
d'arrivée. Mais évidemment, si un cas est très urgent, il a la priorité. »


Quinn hocha
la tête, les yeux fixés sur l'alliance à l'annulaire de son interlocutrice, qui
ne cessait de la faire tourner, inconsciemment, tandis qu'elle lui parlait.
Elle avait de très belles mains : étroites, souples, avec de longs doigts,
en parfaite harmonie avec leur propriétaire, qui était gracieuse, mince et
pleine de force. Quinn sursauta en se rendant compte qu'elle n'avait pas
écouté.


« Pardon ?
Comment ? »


Honor la
regarda, étonnée. « Je disais que je ne vois pas d'inconvénient à ce que
vous choisissiez de préférence les patients qui souffrent de problèmes
nécessitant une intervention chirurgicale, mais que si quelqu'un arrive dans un
état critique ou a trop attendu, vous devrez vous en occuper aussi, même si
c'est hors de votre spécialité.


— Je
n'avais pas imaginé faire autrement. Depuis plusieurs semaines, j'ai bûché pour
rafraîchir mes connaissances en médecine générale. Et puis, je n'ai pas quitté
les études depuis assez longtemps pour avoir tout oublié ! Je suis
peut-être un peu dépassée sur le plan des derniers traitements, mais je vais me
mettre à jour.


— J'en
suis convaincue. » Honor se leva. « N'hésitez pas à vérifier auprès
de l'un d'entre nous lorsque vous avez le moindre doute, le temps que vous
soyez plus à l'aise avec le genre de cas que vous aurez ici. Ce sera
certainement très différent de ce à quoi vous avez été habituée à St Michael. »


Pour la
première fois, Quinn baissa le regard. Quatre mois plus tôt, elle était encore
sûre qu'elle serait sous peu le nouveau chirurgien traumatologue de St Michael,
et non une urgentiste débutant en bas de l'échelle. « Oui, très différent. »


Tandis
qu'elles regagnaient la zone principale, Honor conclut : « Il y a un
minimum de quatre médecins par tour de garde de douze heures. Les premières
semaines, je vous ai attribué des journées, pour que vous preniez vos marques.
Comptez donc qu'à partir de maintenant, vous serez de garde quarante-huit
heures, avec ensuite un jour de repos, et suivant de possibles variations afin
de s'adapter aux besoins personnels. » Et je t'ai mise sur le même
planning que moi, au moins jusqu'à ce que j'aie assez confiance en toi pour te
laisser la bride sur le cou.


« Parfait. »
Sans ami proche à Philadelphie, sans projets, Quinn se fichait de ses horaires,
elle souhaitait surtout être assez occupée pour éviter la solitude et le
ressassement.


« Je
serai dans le coin, en cas de questions...


— Merci. »


Quinn
inspira profondément, se dirigea vers le comptoir et prit le premier dossier.
Symptôme principal : douleurs abdominales. À première vue, je dois
pouvoir gérer.


Vingt-cinq
minutes plus tard, Quinn croisa Linda, en train de noter les constantes vitales
d'une femme âgée se plaignant d'avoir mal aux reins depuis cinq ans. Comme
souvent dans les hôpitaux urbains, les Urgences étaient le lieu où l'on donnait
les premiers soins aux gens du quartier qui n'avaient pas d'assurance maladie
ou pas de médecin traitant. L'infirmière leva les yeux et lui sourit. « Comment
ça se passe ?


— Pas
mal. Merci. Euh... Comment dois-je procéder pour avoir un chirurgien
pédiatrique ? »


Linda lui
tapota le bras. « Quelqu'un va passer vous voir dans quelques minutes,
d'accord ? » Elle lui fit signe de la suivre vers le poste des
infirmiers. Derrière le comptoir, elle désigna des listes punaisées sur un
tableau en liège. « Ce sont les noms et les numéros des médecins de garde
des différentes spécialités pour ce mois-ci. Certains changent tous les jours,
d'autres toutes les semaines, quelques-uns couvrent le mois entier. Qu'est-ce
que vous avez ?


— Appendicite
aiguë.


— La
petite de 9 ans avec des maux de ventre ?


— Oui.
Douleurs péri-ombilicales localisées dans le quart inférieur droit, globules
blancs élevés, un peu de température. On la garde sous surveillance.


— Le
diagnostic a été rapide.


— Classique.


— Ça ne
vous ennuie pas de ne pas l'opérer vous-même ? » Linda peinait à
comprendre pourquoi quelqu'un avec les capacités qu'elle avait vues en œuvre
chez Quinn Maguire souhaitait s'en tenir là. Or, sa devise avait toujours été :
si tu veux savoir quelque chose, il suffit de demander.


L'air
absent, Quinn gratta une démangeaison désagréable du côté gauche de sa
poitrine, au-dessus de la poche de sa blouse. Elle aimait bien les
appendicectomies. « Si. » Elle cligna des yeux, laissa retomber son
bras, reprit soudain ses esprits et consulta les listes. « Donc, c'est...
Baker ?


— Oui.
Je le bipe de votre part et je vous préviens dès que j'ai une réponse. Si vous
préférez, je peux lui lire les résultats des examens et lui transmettre votre
diagnostic.


— Très
bien. S'il a des questions, venez me trouver. Et merci... » Elle
s'apprêtait à passer à un autre cas, quand elle lui tendit la main. « À
propos, je m'appelle Quinn Maguire.


— Et
moi Linda O'Malley. »


Quinn tira
un dossier du bac et grimaça en découvrant de quoi il s'agissait : maux de
tête. Elle hésita à le reposer pour chercher quelque chose d'un tout petit peu
plus enthousiasmant, puis elle se remémora la règle du premier arrivé, premier
servi. Je peux certainement réussir à gérer ça aussi. Avec un soupir, elle
coinça les documents sous son bras et se dirigea vers le box numéro 8.


 


Le même
soir, à 18 heures 45, Honor apposa sa signature au bas d'un dernier feuillet et
balaya les Urgences d'un coup d'œil. Trois nouveaux patients étaient arrivés,
aucun dans un état critique ; deux personnes attendaient que des lits se
libèrent dans les étages et seraient admises sitôt les chambres prêtes ;
quatre subissaient des examens radiologiques et sanguins et pourraient bientôt
être renvoyés chez eux, quand l'équipe de nuit prendrait la relève. Au fond,
tout était en ordre sur le navire dont elle avait le commandement. Sauf Quinn
Maguire, appuyée à la paroi extérieure de l'un des box, qui scrutait son PDA en
grimaçant. Avec un soupir las, Honor la rejoignit. « Un problème ? »


Quinn leva
les yeux, surprise. « Non... pas vraiment. Je ne me rappelle jamais le
dosage de l'Augmentin pour les enfants.


— La
gorge ?


— Les
oreilles.


— Ah. »
Honor lui donna la réponse, et ajouta : « ici, il vous sera bientôt
très familier.


— Sans
doute. » Quinn se frotta le front, prenant soudain conscience qu'elle
était épuisée. Elle avait passé la journée debout. Avant, c'était courant, mais
là, il y avait longtemps qu'elle n'avait pas travaillé douze heures d'affilée
et surtout, elle n'avait pas l'habitude de se sentir légèrement dépassée en
permanence.


« Comment
ç'a été ? » Honor ressentit une petite pointe de pitié pour la jeune
chirurgienne. Ayant gardé un œil sur elle, elle l'avait vue s'activer sans
arrêt, s'interrompant à peine pour déjeuner. Sans jamais mollir, elle avait
largement pris sa part des problèmes médicaux de routine. En dépit de son
statut particulier, elle ne se mettait pas en avant et ne s'attendait
manifestement pas à un traitement de faveur.


« Bien,
je crois. Je n'ai appelé à l'aide que deux fois. » Quinn laissa échapper
un sourire ironique au souvenir d'une époque où c'était elle qui répondait aux
questions et sollicitations des autres, elle qui était aux manettes. « Il
y avait une éternité que je ne m'étais pas sentie si peu efficace. »


 


Honor perçut
de la frustration dans sa voix et aussi, à sa grande surprise, de la tristesse.
Elle brûlait de lui demander pourquoi elle avait pris ce poste, se contint :
cela ne la regardait pas. Elle aurait eu la latitude d'exiger des explications
si elle avait assisté à son entretien d'embauche, mais plus maintenant. C'était
trop tard. « Vous avez droit à une pause déjeuner, vous savez.


— Je
n'ai pas l'habitude des plannings fixes. Je préfère travailler. » Au
moins, je finirais peut-être par me sentir utile. Et par arriver à me persuader
que ces dix dernières années n'ont pas servi à rien.


« C'est
vous qui voyez. À demain.


— À
demain. »


Quinn confia
à la mère de l'enfant une ordonnance pour les antibiotiques et lui conseilla de
l'emmener chez le pédiatre sous deux jours. Les papiers remplis, elle laissa
tomber le dossier dans le bac et se dirigea vers le vestiaire. Elle rassembla
ses affaires, roula son jean ensanglanté dans son sac à dos et quitta les
lieux, pour se retrouver nez à nez avec Honor et Linda qui partaient ensemble.


« On
vous dépose quelque part ? » offrit Linda.


Quinn ne
manqua pas la mine légèrement perturbée d'Honor. Elle secoua la tête. « Non,
merci. Je suis plutôt branchée deux roues.


— Aaah...
s'extasia Linda. Vous avez une moto ?


— Non,
un vélo, la détrompa Quinn en riant.


— Un
vélo ? » s'étonna Honor.


Jusque-là,
Maguire avait contredit tous les préjugés qu'elle avait pu nourrir à son sujet.
Même son arrogance, elle avait été contrainte de tenter de la comprendre.


« Je
n'ai que 3 km jusqu'à Morris Street, expliqua Quinn.


— Tiens !
Nous sommes toutes voisines, se réjouit Linda. Honor et moi, nous habitons
juste après l'angle de Schoolhouse Lane, à deux maisons d'écart.


— Ah... »
Quinn enfonça les mains dans ses poches, voyant Honor se déporter lentement
vers le parking. « Bien. Bonne soirée, alors. »


 


Elle les
regarda s'éloigner et partit à l'opposé, vers le garage à vélo. Visiblement,
elle ne s'était pas trompée : la chef des Urgences était tout sauf
contente de l'avoir dans son service. En général, elle se moquait de ce que les
gens pensaient d'elle - à part son ancienne patronne, Saxon Sinclair. À cette
différence près qu'elle s'était souciée de son opinion par envie de lui ressembler
(ambition commune à tous les traumatologues qui passaient par St Michael).
C'était la chirurgienne par excellence : la main hyper sûre, l'esprit
comme du vif argent, une autorité naturelle sereine. Quant aux raisons qu'avait
Quinn de vouloir être bien vue d'Honor Blake, elles étaient plus compliquées
qu'une simple recherche de respect professionnel. Elle serait évidemment
contente de l'impressionner par son talent ou sa perspicacité clinique, mais
elle n'était pas uniquement sa supérieure hiérarchique, elle était aussi une
jeune personne séduisante qui l'intriguait. Quinn l'avait observée à la
dérobée. Elle avait ainsi remarqué que ses yeux s'adoucissaient lorsqu'elle
souriait, et que ses lèvres remontaient d'une certaine façon quand elle riait.
C'était rare, mais cela méritait largement la patience que cela exigeait. Elle
aimerait être à l'origine de ces sourires-là. Oui, oui, c'est ça... N'oublie
pas ta règle d'or : ne jamais s'approcher trop près d'une femme mariée.
Quinn cala son sac sur son dos, enfourcha son vélo et partit dans la nuit qui
tombait. Une histoire avec qui que ce soit, et a fortiori sa patronne
(plus exactement, sa très indisponible patronne), était la dernière chose dont
elle avait besoin pour le moment.


 


« Difficile
d'être plus grossière ! » s'exclama Linda, au volant de son vieux
break Volvo.


Les
quartiers qu'elles traversaient pour rentrer comprenaient en majorité de
grandes maisons en pierre de trois ou quatre étages de plus d'un siècle, dont
beaucoup avaient été divisées en appartements. Il en restait cependant encore
un certain nombre à n'être habitées que par une seule famille aisée. Le
nord-ouest de Philadelphie s'était progressivement peuplé d'un mélange
éclectique de jeunes cadres, d'artistes, d'ouvriers... et d'un bon pourcentage
de la population lesbienne de la ville.


« Comment
ça, grossière ? » Honor rougit en se rendant compte qu'elle était sur
la défensive et elle baissa le ton de sa voix. « Non, simplement, je me
suis pas jetée à sa tête comme certaines personnes de ma connaissance.


— Je me
suis absolument pas jetée à sa tête, protesta Linda. J'ai juste essayé d'être
polie. Et accueillante.


— Mais
oui, c'est ça ! Si son vélo avait été une moto, tu l'aurais enfourchée
derrière elle et vous seriez parties ensemble dans le soleil couchant. »


Linda prit
un air songeur. « Je crois pas que j'aurais pu, ce soir. Robin et les
enfants vont rentrer de l'entraînement de foot et c'est mon tour de préparer le
dîner. »


Honor rit. « Pourquoi
elle te fascine à ce point ?


— Elle
te fascine pas, toi ? » Linda se gara le long du trottoir. « Reconnais
qu'elle est très jolie, intelligente et sympa. Ça, plus le fait que je
n'imagine aucune raison valable pour qu'elle bosse chez nous, logiquement, je
suis curieuse.


— Entièrement
d'accord sur ce point. Elle n'a aucune raison d'être là. Aucune bonne raison. »
Honor attrapa sa mallette et ouvrit la portière. « Du coup, oui, je
préfère réserver mon jugement. »


Linda émit
un grognement exaspéré en descendant également de voiture. « Sur quoi ?
Son physique avantageux ?


— Ça,
je te l'accorde. » Elle était magnifique, dans le genre beauté ténébreuse
irlandaise. « Quant à son degré d'intelligence ou à ses capacités à
assumer ses fonctions actuelles, nous verrons.


— Ok. »
Linda se heurtait à un mur, qu'elle n'abattrait que fragment par fragment. « Tu
bats le rappel de ton clan et vous venez dîner à la maison ?


— Tu as
bien dit que c'était toi qui cuisinais ? fit Honor, feignant d'hésiter.


— Ha,
ha, ha. Allez, apporte le vin.


— Ça
marche. »


Une soirée
entre amies, voilà exactement ce dont Honor avait besoin pour distraire son
esprit de l'irruption déstabilisante du Dr Quinn Maguire dans son monde bien
ordonné.
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Quinn poussa
son vélo dans l'allée qui conduisait à l'immeuble de trois étages où elle
habitait, et l'attacha à la gouttière par l'antivol, bon appartement occupait
la moitié du deuxième niveau et bénéficiait de deux entrées, l'une en façade,
l'autre derrière, grâce à un escalier en bois avec des passerelles qui
couraient le long de la bâtisse ; c'est par là qu'elle grimpa, avant de
glisser sa clé dans la porte et de pénétrer directement dans la cuisine, une
pièce étroite tout en longueur remplie de cartons de déménagement.


Se faufilant
entre les obstacles, elle atteignit le couloir traversant, qui desservait d'un
côté une première chambre, une salle de bain, et une deuxième chambre, plus
petite, mitoyenne à la cuisine, et dont elle envisageait de faire son bureau.
De l'autre côté, un grand salon rectangulaire occupait l'intégralité de la
partie en façade. Partout, des cartons encore fermés, du mobilier épars, des
valises. Les déménageurs avaient terminé de décharger tard la veille au soir et
Quinn n'avait eu que l'énergie d'ouvrir la malle contenant un duvet, les
vêtements de base et son nécessaire de toilette. Le sac de couchage était
toujours au milieu de la pièce, en travers du matelas. Elle devinait qu'elle
dormirait là quelque temps. Elle tourna lentement sur elle-même.


Qu'est-ce
que je fous ici ? Comment en suis-je arrivée là ?


L'enchaînement
d'événements qui avait bouleversé sa vie avait commencé un peu plus de quatre
mois plus tôt. Les détails se télescopaient en un cauchemar infini, défiant la
logique et la raison. Quinn échouait à le comprendre. Elle ne croyait ni au
mauvais sort, ni au karma, ni au destin. Parfois, les choses tournaient mal,
point. Philosophie guère réconfortante, du moins pour l'instant. Lasse, elle
s'assit sur son sac de couchage, appuya son dos contre une pile de cartons et
ferma les yeux. Il aurait fallu qu'elle mange, mais elle n'avait pas faim. De
même, elle aurait dû essayer de dormir, tout en étant trop nerveuse pour y
parvenir.


Elle avait
posé son téléphone par terre, à côté d'elle. Elle hésita à appeler la femme
avec laquelle elle était sortie de temps en temps au cours de son année en
poste à New York ; la seule idée de parler avec Beth lui laissa une
impression de vide. Elles étaient allées à des soirées, avaient assisté à des
spectacles à Broadway, eu une vie sexuelle satisfaisante, bien que pas
inoubliable... sans être amoureuses pour autant. Quinn ne s'était pas ouverte à
Beth quand son univers avait soudain vacillé avant de finir par s'écrouler.
Surtout parce qu'elle n'était pas habituée à discuter de ses problèmes avec les
autres, en particulier avec quelqu'un dont elle doutait qu'elle la comprendrait
vraiment. C'est bizarre, je la connais pas assez intimement pour me confier
à elle alors que nous avons couché ensemble.


Lorsqu'elle
travaillait dix-huit heures par jour en tant qu'enseignante-chercheuse en
traumatologie, elle n'avait pas eu le loisir d'y réfléchir. Aujourd'hui,
coincée dans une situation professionnelle à laquelle elle n'avait jamais
aspiré, seule dans une vie qu'elle n'avait pas prévue ainsi, du temps pour
réfléchir, elle en avait à revendre. Elle grommela, se frotta le visage, fixa
le plafond, s'efforça de mettre le passé entre parenthèses. L'avenir ?
Difficile à envisager, surtout compte tenu de l'accueil peu enthousiaste reçu à
l'hôpital.


L'espace de
quelques secondes, elle se demanda si Honor Blake et Linda O'Malley étaient
amantes. Une énergie tranquille circulait entre elles et elle n'avait pas
manqué le regard interrogateur que Linda avait posé à plusieurs reprises durant
la journée sur la chef des Urgences. L'infirmière n'était pas allée jusqu'à la draguer,
mais Quinn avait clairement perçu son intérêt pour elle. Peut-être était-ce
elle qui avait mis cette alliance au doigt d'Honor.


Quinn dut
affronter une pensée sur laquelle elle n'avait pas envie de s'attarder. Cédant
à l'épuisement psychologique autant que physique, elle s'étendit sur le sac de
couchage et ferma les paupières.


 


« Honor... »
murmura une voix profonde et douce.


Éveillée
dans la seconde, Honor se redressa d'un bond sur le canapé et scruta les yeux
bleu pâle à quelques centimètres des siens. « Me dis pas que je me suis
endormie ? »


Robin
Henderson, une solide rousse au sourire dévastateur, la regarda avec affection.
« À la moitié de l'émission.


— Où
est Arly ? » interrogea Honor en se frictionnant le visage pour
tenter de se tirer des brumes d'un rêve confus. Elle ne parvenait pas à se
rappeler de quoi il s'agissait, mais elle en conservait un sentiment de malaise
et... de danger ? Non, impossible. Quelle menace pourrait-il y avoir
dans la vie que je mène ? Sans raison, les traits de Quinn Maguire
surgirent dans son esprit. Ridicule ! Tu es vraiment crevée, ma pauvre.


« Dans
la salle de jeux. Les gosses s'amusent sur la console, ils sont en pleine
bataille du Seigneur des anneaux. Tu veux dîner ?


— Avec
plaisir, s'il te plaît », répondit Honor avec reconnaissance. Elle se leva
et s'étira. « Les petits ont mangé ?


— Oui,
eux, c'est réglé. On les a mis à table avant, pour se retrouver un peu entre
adultes. » Robin la précéda dans la salle à manger, où Linda versait le
contenu d'une énorme casserole sur un énorme plat de spaghettis.


« Miam.
Ç'a l'air délicieux ! » Honor s'installa à sa place habituelle.


Linda
considéra le récipient plein à ras bord de légumes fumants, de sauce et de
pâtes. « Il va falloir que tu en emportes chez toi. Nous, on a bien assez
de restes comme ça à finir. Je regrette que tu n'aies pas réussi à convaincre
Phyllis de se joindre à nous.


— Le
lundi, elle a sa soirée poker. Rien au monde ne l'en détournerait. »


Robin la
servit généreusement. « Linda m'a raconté que vous aviez un nouveau toubib
dans l'équipe ? »


Honor
interrompit son geste, fourchette en l'air, el jet.) un regard méfiant à Linda.
Si elle était sûre que Robin n'.iv.iil p.is d'arrière-pensées, elle n'ignorait
pas qu'elle était assez naïve pour s'être fait manipuler par sa chère et tendre
- dépourvue de scrupules, elle. En effet : refusant de renoncer à son rôle
d'organisatrice de la vie intime d'Honor, Linda affichait une expression trop
innocente pour être honnête, tandis qu'elle émiettait une tranche de pain à
l'ail.


« Oui,
dit Honor d'une voix volontairement neutre.


— Une
chirurgien ne, il paraît ?


— C'est
ça. »


Linda
intervint gaiement : « Elle est aussi douée que jolie.


— Homo ?


— Si
elle l'est pas, moi non plus ! affirma Linda avec emphase.


— C'est
chouette ça, non ? conclut Robin en regardant alternativement ses
interlocutrices.


— Ça
quoi ? » maugréa Honor. Je devine ce que Linda trouve chouette
dans cette affaire. Si je ne savais pas qu'elle m'aime et pense m'aider, je
serais très en colère après elle.


« Euh...
hésita Robin, percevant un léger refroidissement de l'atmosphère. J'ai mis les
pieds dans le plat, ou quoi ? »


Honor secoua
la tête, incapable de retenir un sourire. Experte en logiciels, travaillant
chez elle pour avoir le loisir de s'occuper de leurs deux enfants de 6 et 9
ans, Robin était l'une des personnes les plus gentilles qu'elle connaissait. « Non,
il se trouve juste que ta femme ne sait pas s'empêcher de fourrer son nez dans
les affaires des autres.


— Ah ! »
Robin rit, et lança un regard plein d'amour à sa compagne. « Ça, c'est pas
nouveau... »


Linda éclata
de rire, se pencha pour embrasser Robin et lui murmura quelque chose à
l'oreille.


« Je
vous jure ! Vous pouvez pas vous tenir 5 minutes ? » se plaignit
Honor sur un ton joueur. Elle adorait leur façon d'être attentives l'une à
l'autre. Au lieu de l'attrister parce qu'elle, elle ne connaissait pas cela,
leur bonheur l'aidait à se sentir moins seule.


« Alors,
tu as prévu de l'inviter au barbecue de la semaine prochaine ? demanda
Robin.


— Non !
fit Honor du tac au tac.


— Évidemment,
répondit Linda.


— Linda...
menaça Honor.


— Oh,
écoute ! Elle est nouvelle dans le service et à Philadelphie. C'est la
moindre des politesses. »


Honor
soupira. Linda avait raison. Pourquoi cette idée ne lui plaisait-elle pas ?
Quinn Maguire n'avait rien fait de mal. Elle présentait bien. Était-ce sa faute
si elle avait été embauchée sans son accord ? Si elle était chirurgienne
et que Honor ne raffolait pas de ses semblables, généralement égocentriques,
prétentieux et souvent insensibles ? Si elle avait les yeux bleus les plus
intenses qu'elle avait jamais vus ? Ou si, bizarrement, Honor n'arrivait
pas à oublier la façon dont ses mains se mouvaient avec assurance et grâce ?


« Bon.
Très bien. »


Linda sourit
en lui passant les spaghettis.


 


« Avez-vous
vu le Dr Maguire ? demanda Honor à Tom Finley, l'un des infirmiers des
Urgences. J'ai une fracture de la mâchoire à la 6, je voudrais qu'elle
l'examine.


— Il me
semble qu'elle est à la 10, elle répare un tendon.


— Ici,
en bas ? » s'étonna Honor.


Habituellement,
les blessures à la main dont la gravité dépassait la simple lacération ou la
fracture nette étaient envoyées en chirurgie plastique ou orthopédique pour
être traitées au bloc. Or, depuis l'arrivée de Quinn, quantité de ces problèmes
étaient désormais réglés sur place. Elle n'était là que depuis quinze jours, et
déjà, les autres médecins lui confiaient les cas qui paraissaient relever de
son domaine. C'était l'un des praticiens les plus sollicités du service.


Finley, un
Afro-Américain mince au regard vif, haussa les épaules. « Tant que ça
permet de prendre en charge les patients et de rayer leur nom de mes
tablettes... Vous savez comme moi le temps que mettent les orthos ou les
chirurgiens esthétiques à descendre en consultation. »


Honor
n'avait rien à opposer à cela. Elle aussi, elle préférait que les malades
soient évalués, soignés et renvoyés chez eux au lieu de les laisser attendre
des heures qu'un spécialiste vienne les voir. Les délais trop longs
engorgeaient son service et irritaient les gens. Toutefois, à ce rythme-là,
Quinn courait le risque de vite finir débordée. La nouvelle recrue arrivait
très tôt et repartait très tard.


« Merci.
La 10 ?


— La
dernière fois que je l'ai vue, oui. »


Honor écarta
le rideau lentement et glissa un œil à l'intérieur. Quinn et un interne étaient
assis de chaque côté d'une planche étroite. Un jeune homme d'origine latino
était couché sur une table d'examen, le bras étendu sur le support, paume vers
le haut. Une lacération s'étalait sur la largeur de son avant-bras, environ 5
cm avant le pli du poignet. De sa place, Honor apercevait des muscles à nu, les
extrémités des tendons blessés, sortes de rubans blancs de la taille d'un
crayon, et un caillot dans la région de l'artère radiale, juste au-dessus du
pouce.


« Vous
pouvez parler ? »


Quinn leva
les yeux et lui sourit.


« Oui.
Entrez. » Étonnée de voir le patient à peu près sans réaction, Honor le
désigna du menton, l'air interrogateur. « Anesthésie à l'éthanol »,
expliqua Quinn. Étant arrivé ivre, il n'avait pas mis longtemps à s'endormir
quand l'interne lui avait injecté de la lidocaïne pour insensibiliser la
blessure.


« Les
nerfs sont abîmés ? » Honor se pencha par-dessus l'épaule de
l'interne, qui travaillait tandis que Quinn maintenait les bords ouverts de la
plaie à l'aide de deux petits écarteurs en acier inoxydable coudés ressemblant
à des râteaux miniatures.


« La
lame a touché la branche sensorielle du nerf radial, mais a manqué de peu le
médian. Heureusement pour lu... Hé, Zebrowsky ! Ne pince pas le bout du
tendon avec tes forceps, tu vas l'endommager, et il ne tiendra pas tes points.


— Pardon »,
marmotta l'interne dont les mains tremblaient. Il essayait tant bien que mal
d'ajuster correctement les fines sutures bleues sur les tendons déchirés.


« Prends-le
par le milieu.


— Ça
va, là ? demanda-t-il, hésitant au moment de piquer l'aiguille dans le
tissu.


— C'est
mieux, fit Quinn en le regardant poser son premier point. Maintenant, tu places
ta pince hémostatique inste derrière, et tu en fais un autre exactement pareil. »
Se tournant de nouveau vers Honor, elle la surprit en train de la fixer, un air
grave dans ses yeux mordorés. « Quoi ?


— Rien. »
Quinn était une bonne enseignante, en plus d'une excellente chirurgienne. Cela
corroborait ce qu'on lui avait annoncé : une précieuse recrue pour les
Urgences. Néanmoins, elle ne comprenait toujours pas pourquoi un ici talent
avait atterri là... La seule réponse envisageable à cette question, c'était un
manquement à la déontologie, qui aurait coûté à Quinn sa carrière en chirurgie.
Une idée gênante, car par ailleurs, il était difficile de ne pas apprécier c('(te
professionnelle dynamique.


Quinn
partagea son attention entre la surveillance de l'interne, occupé à achever la
réparation du tendon, et son effort pour décrypter ce qu'elle avait cru
apercevoir dans le regard d'Honor. De la curiosité, de la confusion et,
étrangement, de la compassion... un mélange d'émotions puissant cl fascinant.
Elle suspendit sa respiration, sentant soudain son cœur trébucher. Une seconde
plus tard, il avait retrouvé son calme. Elle ignora les légères palpitations
désagréables. « Vous avez besoin de moi ?


— Quand
vous aurez un instant, j'aimerais que vous jetiez un œil aux clichés d'un jeune
de 20 ans qui a fait une chute de vélo. Je crois qu'il a une fracture de la
mâchoire, mais je n'en suis pas sûre. La radio n'est pas concluante.


— Ok.
J'arrive dès qu'on aura posé son plâtre à M. Garcia. »


Honor
remarqua les cernes noirs sous les yeux de sa collègue, manifestement épuisée.
Quinn avait beaucoup travaillé. Tout le personnel enchaînait à peu près
non-stop des douze et quatorze heures d'affilée, et il y avait fort à parier
que les exigences des Urgences étaient plus ou moins similaires à ce que Quinn
avait expérimenté en chirurgie. Pressentant une fois de plus que quelque chose
clochait, Honor fut saisie d'inquiétude. « Prenez votre temps. »


Dix minutes
plus tard, Quinn était postée devant le néga-toscope, en train d'étudier la
radio du patient souffrant d'une possible fracture de la mâchoire.


« Qu'en
pensez-vous ? demanda Honor en approchant.


— Il
n'a pas l'air très sensible à l'examen externe : la morsure paraît bien,
les dents se joignent correctement.


— Oui.
C'est ce qui m'ennuie. Ça correspond bien à une fracture de la mâchoire, mais
les constatations physiques ne collent pas. La radio montre quand même quelque
chose. » Elle se pencha pour voir de plus près, son épaule frôlant celle
de Quinn. Du doigt, elle suivit une ligne très fine entre deux des dents du
bas. « Ça, on dirait une fracture. Peut-être une ancienne bless...


— Pardon
de vous déranger, les interrompit Linda sur un ton bizarre. Robin vient de
téléphoner. Elle arrive en voiture. Ça n'a pas l'air grave, mais il y a eu un
accident.


— Oh
mon Dieu ! » Le visage d'Honor perdit toute couleur et, l'espace d'un
instant, elle chancela. Il y a eu un accident. Nous sommes désolés de vous
annoncer que...


Quinn la
sentit trembler, lut la panique dans ses yeux. Sans réfléchir, elle posa une
main dans son dos pour la soutenir doucement. Elle y traça des petits cercles
en la massant du bout des doigts, espérant l'apaiser. Elle ne comprenait pas ce
qui se passait, mais la terreur d'Honor était palpable et la voir souffrir
l'affectait.


« Honor ! »
prononça Linda d'une voix ferme. Elle prit son amie par les épaules. « Elle
va bien. Robin m'a juré qu'elle allait bien. Elles seront là dans une minute. »


Machinalement,
Honor se laissa aller dans la chaleur du corps de Quinn, elle avait besoin d'un
appui solide pour la soutenir tandis qu'elle luttait contre les souvenirs pour
rester dans le présent. Le cœur battant, la voix tendue de peur, elle demanda :
« Qu'est-ce qui s'est passé ?


— Je
suis pas très sûre. Une histoire de ballon et de deux têtes.


— Elle
est consciente ? Elle parle ? »


Honor
s'efforçait de réfléchir clairement, mais ses mots se précipitaient et se
bousculaient à mesure que la peur la submergeait. Il y a eu un accident...


« Je
n'ai pas plus de détails. Le coup de fil a duré H) secondes. » Linda
secoua la tête, frustrée. « Le plus important, c'est que Robin a dit... »


Honor se
dégagea brusquement des mains de Linda et courut vers l'entrée des Urgences.
Quinn regarda dans cette direction, aperçut une femme athlétique, en short, le
tee-shirt taché de rouge. Elle portait dans ses bras un enfant blond en larmes
dont le visage et le cou étaient couverts de s.ing. Une gaze blanche lui
couvrait une partie du front et de l'oeil gauche.


« Qui
est-ce ? interrogea Quinn en accélérant le pas pour tester à la hauteur de
Linda.


— La
fille d'Honor. »
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La panique
d'Honor ne reflua que lorsqu'elle vit la petite tête blonde se tourner vers
elle et lui adresser un sourire tremblant ; elle était consciente et vive,
donc il n'y avait pas de lésion cérébrale. Merci, mon Dieu ! En dépit de
son estomac noué par l'anxiété et par des terreurs anciennes, elle lui rendit
son sourire et veilla à ce que sa voix soit posée et ferme lorsqu'elle tendit
les bras vers son enfant :


« Coucou,
mon cœur. Viens là. Tante Robin doit commencer à te trouver un peu lourde.


— Je
peux marcher, geignit la fillette.


— Oui,
mais j'ai envie de te faire un câlin d'abord. »


Robin passa
prudemment l'enfant à Honor, qui la cala sur sa hanche, comme si elle avait
deux ans. Discrètement, elle lâchait de détecter le moindre signe d'altération
de la conscience. « Alors, tu t'es cogné la tête ?


— C'est
Jeannie ! » grommela Arly dans un mélange de pleurs et colère.


Honor jeta
un œil inquiet à Robin.« Et Jeannie ?


— Elle
a juste une belle bosse sur le front. » En caressant les cheveux de la
petite, elle s'adressa à Linda : « Il faut que je file. Les gosses
sont dans la voiture, devant l'entrée, sous la surveillance du vigile.


— Vas-y,
ma chérie, répondit Linda en l'étreignant brièvement. Je t'appelle plus tard. »


En chemin
vers le box d'examen le plus proche, Honor expliqua à Arly : « On va
devoir enlever ton pansement pour voir ce qu'il y a dessous. D'accord ?


— Ça
fera mal ?


— Est-ce
que tu as mal, là, tout de suite ? »


Arly
réfléchit un instant. « Un peu. Comme mon genou quand je suis tombée de
skateboard.


— Ok.
Ça sera plus douloureux le temps qu'on mette des médicaments dessus pour
nettoyer. Mais pas trop.


— Et
c'est toi qui vas me soigner ? »


Honor
hésita. Encore passablement stressée, elle n'était pas sûre de ne pas trembler.
Linda intervint : « Tu sais quoi, Arly ? Maman va t'accompagner
pendant qu'un autre docteur s'occupera de toi. Qu'est-ce que t'en dis ?


— Qui ? »


Honor
regarda au-delà de Linda, vers Quinn, qui se tenait près d'elles, silencieuse.
Elle avait le souvenir de ses doigts rassurants dans son dos. Des yeux bleu
foncé, pleins de compassion, croisèrent les siens. Immédiatement, elle tendit
sa main libre et Quinn la saisit en faisant un pas vers elle.


« Je te
présente Quinn. Elle est chirurgienne et va très bien te soigner, d'accord ?


— D'accord. »


Linda tint
le rideau de la cabine ouvert, et Honor déposa délicatement sa fille sur la
table d'examen. Elle s'assit sur un tabouret à côté, tandis que Quinn prenait
place en face.


« Je
vais enlever ce gros sparadrap de ton front. Ça tirera un peu là où c'est
collé. Prête ? » Arly agrippa sa mère et hocha la tête. « Alors,
dis-moi... commença Quinn sur le ton de la conversation pendant qu'elle
évaluait la coupure de quatre centimètres juste au-dessus du sourcil de
l'enfant. Base-ball ? Basket ? Foot ?


— Foot !
dit Arly comme si la réponse était évidente.


— Cool. »
Quinn jeta un regard fugace à Honor, qui ne cessait de fixer la blessure. Elle
attendit de capter son attention pour lui adresser un sourire rassurant. « Je
vais examiner tes yeux avec de la lumière. Ça va être aveuglant. » Elle
tira une lampe-stylet de sa poche de poitrine, la braqua sur les pupilles
d'Arly, qui réagirent correctement au stimulus. Elle leva un index à une
dizaine de centimètres de son visage. « Je bouge mon doigt, et toi, tu le
suis, ok ?


— Pourquoi ?


— Pour
que je m'assure que ton coup sur la tête ne t'embêtera pas pour voir le ballon
au prochain match. » Arly acquiesça, se concentra sur les mouvements de
Quinn. « Est-ce que tu as mal quelque part dans le cou ?


— Non.


— je
vais appuyer dessus. Dis-moi si tu sens quelque chose. » Quinn glissa ses
mains sur la nuque de l'enfant et lui palpa les vertèbres l'une après l'autre,
ne décela aucune •.(•lisibilité. Elle procéda de même avec les os autour des
\<'iix, sur les joues, le nez et les mâchoires. Tout allait bien. Elle
murmura à Honor : « Je ne vois pas la nécessité de pas-sci des
radios.


— Très
bien. »


Honor avait
la gorge sèche, la voix rauque. Le calme et la gentillesse de Quinn la
rassérénèrent. La chirurgienne se tourna vers la fillette :


« Alors
voilà, Arly, tu as une coupure au front et il faut qu'on te fasse des points.
Est-ce que tu sais ce que c'est ?


— C'est
les petits fils qui aident les coupures à guérir plus vile. » Arly regarda
sa mère avec hésitation. « Je suis obligée ? » Pour la première
fois, elle était au bord des larmes.


« On
est obligé, quand le sparadrap ne suffit pas, mon poussin, répondit Honor avec
un sourire tranquillisant.


— Ouais,
mais comme ça marche pas sur les blessures magiques, peut-être qu'ils
marcheront pas non plus sur moi », protesta-t-elle, dubitative.


Quinn leva
un sourcil interrogateur.


« Arthur
Weasley ! s'exclama Honor, comme si ça expliquait tout.


— Pardon ?


— Dans Harry
Potter ! s'écria Arly. C'est le père de Ron. Il à eu besoin de points,
sauf que la médecine moldue ne marche pas sur les sorciers.


— Ah,
oui ! Logique. Mais je suis persuadée que sur toi, ça va marcher. À moins
que tu sois une sorcière.


— Je
crois pas, répondit Arly en secouant la tête gravement. C'est toi qui vas les
poser ?


— Oui.
D'abord, je vais m'arranger pour que tu ne sentes rien. » Tout en parlant,
elle enfilait des gants tandis que Linda déballait un plateau d'instruments.
Quinn se tourna légèrement afin que l'enfant ne la voie pas remplir une seringue
de lidocaïne à un petit flacon que l'infirmière lui avait tendu, et elle dit :
« Le foot, donc ? Et à quel poste ?


— Ailier.


— Tu
dois faire des super passes.


— La
plupart du temps. » Les points déjà oubliés, Arly l'interrogea, excitée :
« Tu joues au foot, toi aussi ?


— Quand
j'étais à la fac, oui. » Quinn tamponna délicatement les bords de la
blessure avec de la Bétadine.


« Et
toi, t'étais à quel poste ?


— Pivot.


— Tu
étais bonne ? »


Quinn éclata
de rire en jetant un regard à Honor, qui se borna à secouer la tête en
souriant.


« Mm...
Pas mal. » Elle s'écarta pour de nouveau se placer hors de son champ de
vision, et elle se pencha avec la seringue. « Je vais t'injecter un
médicament. Ce sera comme une bonne piqûre de moustique. Tu es prête ?


— Oui. »


Tout en
caressant le bras de sa fille, Honor observa sa nouvelle collègue injecter
doucement et avec soin l'anesthésique local. Le secret, pour minimiser la
douleur, était en effet de s'y prendre très lentement; la plupart des
chirurgiens n'en avaient pas la patience. Quinn, elle, n'aurait pu être plus
délicate. Ses mains étaient sûres et ne tremblaient pas. Honor comprit combien
elle était douée. Qui êtes-vous vraiment, Quinn Maguire ?
L'opération terminée, Quinn considéra longuement Honor. Elle avait eu
l'occasion de voir des parents, même des membres du corps médical aguerris,
tourner de l'œil en pareille circonstance, car s'ils pouvaient affronter
n'importe quoi, ils en étaient parfois incapables quand il s'agissait de la
souffrance de leurs enfants. Elle demanda gentiment : « Ça va ? »


Cette fois,
le sourire d'Honor fut assuré et sans ambiguïté. « Bien. Vous êtes très
douée. »


Quinn
rougit, son cœur accéléra. « C'est Arly, la star ! »


En 10
minutes, la plaie était nettoyée, soignée et recousue. Dans l'intervalle, Arly
et Quinn avaient continué à débattre de l'intérêt des différents postes de jeu
au football et à parti stratégies diverses et variées. Lorsque Quinn termina d'appliquer
des bandelettes de suture cutanée sur la blessure, la petite semblait avoir
complètement oublié pourquoi elle était là.


Est-ce que
tu assisteras à un de mes matchs ? »


C'était la
deuxième fois que la fillette prenait Quinn au dépourvu. Elle se tourna vers
Honor avec impuissance. « Euh...


— Quinn
vient juste d'emménager ici, mon poussin. Elle est très occupée, pour
l'instant.


— Mais
peut-être un jour ?


— Peut-être,
oui, répondit Quinn maladroitement.


— Merci »,
chuchota Honor en soulevant Arly pour la faire descendre de la table d'examen.


Quinn la
regarda dans les yeux, heureuse de la tendresse dans sa voix. « Pas de
quoi.


— Je
vais devoir partir maintenant pour la ramener à la maison. À demain. »


Quinn hocha
la tête et les vit disparaître avec Linda. Elle demeura seule dans le petit
espace, au milieu des instruments sales et des emballages vides. Elle éprouva
soudain mie sensation d'abandon. C'était fréquent après l'intensité d'une
urgence; cette fois, cependant, elle regrettait bien plus que la poussée
d'adrénaline. Là, ce qu'elle regrettait, c'était la chaleur du regard d'Honor
sur elle.


Elle vérifiait
que les aiguilles du plateau avaient été jetées dans la boîte à déchets
tranchants quand Linda revint.


« Joli
travail, docteur.


— Chouette
gosse. Quel âge a-t-elle ? 8 ans ? »


Linda dut
réfléchir un instant. « Presque. Elle est née à la tin de la quatrième
année de médecine d'Honor.


— On
dirait son clone. Elle a ses yeux, et tout le reste, d'ailleurs...


— Oui,
approuva Linda, intriguée par son air pensif.


— Et...
Que fait le mari d'Honor, dans la vie ? risqua-t-elle après s'être raclé
la gorge.


— Honor
n'a pas de mari. » Linda avait énoncé cela tranquillement, en enveloppant
les instruments usagés. Elle épia Quinn pour juger de l'effet produit par ses
paroles et sourit en voyant se peindre une expression fugace de satisfaction sur
le visage de la séduisante chirurgienne, vite remplacée par la consternation. Tiens,
tiens, oui, elle est intéressée.


« Ah. »
Quinn s'appuya à l'encadrement de la porte, réfléchissant aux différentes
possibilités. Séparée ? Ça expliquerait l'alliance. Divorcée ?
Non, elle ne la porterait plus. Homo ? Peut-être, parce que pour Linda, vu
sa façon de prendre la rouquine dans ses bras tout à l'heure, il n'y a plus de
doute. Quinn se secoua. Quelle que soit la réponse, cela ne la regardait
pas. Cet anneau signifiait : indisponible. « Je ferais mieux d'y
aller. Les dossiers doivent s'entasser...


— Comme
d'habitude. Dites, nous organisons un barbecue à la maison samedi. Avec la
plupart des collègues des Urgences et quelques voisins. Ça commence à 13
heures. Vous vous joignez à nous ? »


Instinctivement,
Quinn fut tentée de trouver une excuse pour se défiler, n'aimant guère les
mondanités quand elle ne connaissait personne. D'un autre côté, Honor y serait.
Enfin, comme si ça changeait quelque chose... Elle se surprit à répondre :
« D'accord. Merci. Qu'est-ce que je peux apporter ?


— Du
vin, par exemple ? On oublie systématiquement d'en acheter.


— Très
bien.


— Super.
Ça va être sympa.


— Merci
encore. »


Quinn s'en
alla et Linda repensa avec perplexité au regard d'Honor sur la chirurgienne
pendant qu'elle soignait Arly. Sa gratitude était compréhensible... Il y avait
plus que cela sur son visage, quelque chose qu'elle n'y lisait plus depuis des
années... De l'attirance. Ce qui lui évoqua immédiatement l'attitude de Quinn
quand elle lui avait demandé si Honor avait un mari. Elle l'avait sentie à la
fois curieuse et pleine d'espoir. Oh oui, on est intéressée des deux côtés !


 


Un peu avant
19 heures, Quinn, installée au poste des infirmières pour remplir l'ordonnance
d'un garçon de 17 ans avec une vilaine entorse à la cheville droite, vit
arriver Honor, en jean et polo rouge, couleur parfaitement en harmonie avec les
reflets de ses cheveux. Elle avait des yeux étincelants, joyeux. Perdue dans la
contemplation de ce spectacle, Quinn se rendit soudain compte qu'Honor la
dévisageait, l'air surpris. Pour la deuxième fois de la journée, elle rosit.


« Tout
va bien ? » demanda-t-elle en tâchant de se reprendre, le cœur près
de s'emballer.


Honor hocha
la tête, pas dupe, et malgré tout assez contente de ce qu'elle provoquait. « Je
suis partie tellement vite que j'ai oublié de finir de la paperasse en retard.


— Et
comment se porte notre patiente ?


— Vautrée
devant la télé, avec un énorme sac de glace sur l'œil et sa grand-mère aux
petits soins. Elle est très bien et veut déjà savoir si elle pourra aller à
l'entraînement demain après-midi.


— Tant
mieux. »


Quinn était
assise sur un tabouret à roulettes à trente centimètres d'Honor, le nez à
hauteur de ses seins. Elle ne ménagea pas ses efforts pour s'en détourner, mais
elle avait du mal à ignorer la chaleur du corps si proche d'elle, son doux
parfum, une riche senteur de terre. Elle ne se rappelait pas avoir été aussi
sensible à la simple présence d'une femme. Honor appuya sa hanche contre le
comptoir.


« Je
tiens à vous remercier de votre gentillesse avec elle.


— De
rien, voyons. Je me réjouis que ça n'ait pas été trop méchant.


— Sa
première grosse blessure de sport. Et pas la dernière, car manifestement, c'est
une accro.


— Alors,
croisons les doigts pour que vous n'ayez pas besoin de moi trop souvent.


— Oui,
vaudrait mieux pas, en effet... » répondit Honor à voix basse.


 


Elle toucha
légèrement l'épaule de son interlocutrice et, avant que Quinn ait eu le temps
de réagir, elle pivota et s'éloigna, la laissant les yeux rivés sur elle, les
nerfs à fleur de peau sous sa blouse de bloc. Quinn se répéta que le geste
était innocent et que les événements de la journée avaient amplement montré que
sa chef de service n'était pas réceptive au flirt. Non seulement elle est
mariée, mais elle est mère de famille. Oublie ! La vie de Quinn était
par trop instable pour qu'elle envisage quoi que ce soit d'autre qu'une
histoire sans lendemain, et de toute façon, elle n'en avait pas envie.


Elle fixa de
nouveau son attention sur les dossiers des patients qui lui restaient à remplir
et, trois quarts d'heure plus tard, elle franchissait les portes des Urgences
et se retrouvait sous un violent orage d'été. Le ciel était gris-noir, chargé
de gros nuages tonnants, des éclairs le zébraient ici et là, frappant la cime
des arbres alentour de leurs doigts sauvages, et un vent féroce lui fouettait
la figure de ses billes d'eau glaciales. Elle tira sa veste en jean de son sac,
l'enfila, remonta le col pour empêcher la pluie de lui dégouliner dans le dos
pendant qu'elle enlevait l'antivol de son vélo - en vain.


« Il ne
faut pas circuler à vélo par ce temps, enfin ! » cria Honor.


Quinn tourna
la tête, cligna des yeux sous les torrents qui baignaient son visage, et hurla
pour se faire entendre : « Je ne vais pas loin ! Ça ira.


— C'est
de la folie!» Honor la saisit par le bras. « Venez... On va mettre votre
vélo dans ma voiture et je vous raccompagne. »


Comme elles
étaient trempées jusqu'aux os, Quinn ne discuta pas. Elle se contenta d'attraper
sa bicyclette et de suivre Honor, qui courait vers le parking de l'autre côté
de l'entrée des Urgences. L'engin rangé dans le coffre du break Subaru, elles
s'engouffrèrent ensemble à l'avant, hors d'haleine.


« La
vache, qu'est-ce qu'il tombe ! » Ruisselante et glacée, Honor
démarra, priant pour que l'air conditionné les réchauffe rapidement. Elle jeta
un coup d'œil à Quinn, qui peignait de ses doigts ses cheveux dégoulinants. « Vous
cherchez à recevoir la foudre, ou quoi ?


— Un
risque sur un million...


— Oui,
eh bien tant qu'à faire, je préfère ne pas être obligée de vous défibriller. »
À sa grande surprise, sa passagère pâlit. C'était la première fois qu'elle
avait l'air un tant soit peu déstabilisé. L'ombre fugace de la douleur passa
sur son visage. Spontanément, Honor posa la main sur sa cuisse, sentit les
muscles se contracter. « Ça va ? »


Quinn baissa
les yeux, incapable de comprendre ce que faisait cette main sur elle.
Gracieuse, elle semblait parfaitement à sa place, épousant la courbe de sa
jambe. Elle lutta contre la tentation de la recouvrir de la sienne. Le contact
était électrique. Son ventre se noua sous l'aiguillon du désir. Elle demeura
complètement immobile, bataillant pour réussir à répondre d'une voix rauque :
« Oui. Très bien. »


Honor la
sentit frémir, la sensation de sa cuisse dans sa paume lui plaisait. Le plus
discrètement possible, elle la lâcha.


« On
dirait deux chiens mouillés. Allons nous mettre au sec.


— Oui. »


Malgré une
circulation ralentie par le manque de visibilité et les branches d'arbre en
travers de la chaussée, elles mirent moins d'un quart d'heure pour atteindre
leur quartier.


« Je
suis en haut de la rue, précisa Honor, prononçant les premiers mots qu'elles
échangeaient depuis leur départ de l'hôpital. Et toi, tu habites où ?


— À
l'angle de Morris Street. Je finirai à pied...


— Certainement
pas ! Je vais faire le tour du pâté de maisons et te déposer.


— Merci.
C'est gentil. »


Deux minutes
plus tard, Honor se garait en bas de l'immeuble que Quinn lui avait indiqué.


« Bon,
à demain.


— À
demain. » Quinn ouvrit sa portière et sortit sous l'averse. Elle regarda
vers la voiture. « Merci encore. »


Honor hocha
le menton, attendit qu'elle prenne son vélo dans le coffre, ne la quitta pas
des yeux tandis qu'elle se ruait vers l'entrée. L'espace d'un instant, elle
pensa l'inviter pour le dîner, s'étonnant elle-même, car elle allait rarement
vers les gens. Elle n'avait pas envie que leur tête à tête se termine. En
prendre conscience suffit à l'inciter à bouger. Après un bref contrôle dans ses
rétroviseurs, elle s'écarta du trottoir et se dirigea vers la sécurité
confortable de son foyer.
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Honor se
gara dans l'étroite allée de son côté de la demeure victorienne à trois étages,
et entra par la porte de derrière, directement dans la cuisine. Sa belle-mère,
Phyllis Murphy, était occupée à laver la vaisselle. L'évier se situait devant
la fenêtre donnant sur leur jardin commun - Phyllis habitait l'autre moitié de
la maison. Elle tourna vers elle, les sourcils légèrement froncés sur son visage
en forme de cœur. Malgré ses 60 ans approchant, ses formes encore fermes et ses
cheveux châtains ondulés sans la moindre touche de gris la rajeunissaient
facilement de quinze ans. Un tendre mécontentement brillait dans ses yeux, d'un
bleu perçant et lumineux.


« Regardez-moi
ça ! Tu es trempée comme une soupe. Allez, allez, enlève tes chaussures et
monte directement prendre une bonne douche chaude. »


Sans un mot,
Honor obéit. Elle la connaissait depuis l'adolescence et pour elle, Phyllis
était comme une mère, surtout maintenant que ses propres parents avaient
déménagé dans le sud-ouest du pays pour échapper aux hivers rudes. Elle ne les
voyait plus que pour les fêtes. Phyllis prenait une part active dans sa vie, au
point d'être devenue l'une de ses meilleures amies, et elle s'occupait
énormément d'Arly.


« Où
est la petite ?


— Dans
le salon. Tu as mangé ?


— Pas
encore. » Honor attrapa un torchon dans une étagère et se frictionna
énergiquement la tête. « Je vais me faire une bricole...


— Je
t'ai mis une assiette dans le four. Tu dîneras quand tu descendras. »


Honor ne se
risqua pas à discuter, se bornant à venir la serrer dans ses bras. « Elle
va bien ?


— Visiblement.
En gros, elle n'y pense plus et sinon, elle est plutôt contente.


— Contente ?


— À mon
avis, elle est impatiente d'exhiber ses points devant ses copains, demain.


— Elle
va s'en sortir, donc, rit Honor. J'en ai pour une minute. Après, je te libère
et tu pourras rentrer chez toi.


— J'ai
tout mon temps », répondit Phyllis en commençant à charger le
lave-vaisselle.


Dans le
couloir qui conduisait à l'escalier, Honor jeta un coup d'œil en direction du
salon, orné d'une cheminée en brique, d'un plancher en noisetier et d'oriels.
Pelotonnée dans le canapé, sa fille regardait un documentaire animalier, une
forme noire et frisée recroquevillée sur ses genoux. Quand elle approcha, la
masse se métamorphosa en un caniche à la queue frétillante. Honor se pencha
pour embrasser Arly et gratouiller les oreilles du chien.


« Coucou,
mon poussin. Salut, Cabot.


— Coucou,
Maman. » Arly lui sourit avant de se retourner vers l'écran, où une file
de gnous traversait la savane africaine.


Honor
s'installa sur le bras du canapé et caressa doucement la nuque de sa fille. « Comment
ça va, ta tête ?


— Ça
fait un peu mal, mais ça va.


— Très
bien. » Honor lui releva le menton et examina son visage. « Tu as un
œil au beurre noir.


— C'est
quoi ?


— Un
bleu, comme quand tu te cognes le genou...


— Ou
quand je me prends un coup pendant un match.


— Exact.
Sauf que cette fois, c'est autour de l'œil.


— Pourquoi
on dit un œil au beurre noir ?


— Aucune
idée, répondit Honor.


— C'est
quand même cool, hein ?


— Vachement.
Je vais me changer. Il est bientôt l'heure d'aller au lit. » Honor se
pencha et l'embrassa de nouveau. « Tu montes quand je t'appelle, hein ?


— Mmm.
Tu pourras me lire le chapitre sur les médicaments moldus ?


— Tu ne
préfères pas te le lire toi-même à voix haute ?


— Non...
Tu veux bien ?


— D'ac ! »


Cinq minutes
plus tard, Honor pénétra dans les vapeurs de la douche, s'appuya avec un soupir
contre le carrelage lissant et ferma les yeux. Un vrai délice après le froid de
la pluie et de ses vêtements mouillés. Le stress et la panique provoqués par la
blessure d'Arly l'avaient nerveusement épuisée. Et cependant, sous la fatigue,
pointait un courant inattendu d'euphorie, une sorte d'impatience inconnue et sains
raison apparente. Bizarre... Qu'y a-t-il de nouveau dans ma vie ?
Sans crier gare, l'image de Quinn, ses yeux bleu intense et son air doux,
penchée sur Arly, surgit dans son esprit et, l'instant d'après, elle eut le
souvenir des muscles tendus de la longue cuisse mince sous ses doigts. Elle la
revit aussi secouer ses cheveux sous la pluie. Une scène très sensuelle...
vraiment sexy ! Un tremblement lui parcourut l'échine et quelque chose
remua au creux de son ventre, une sensation oubliée depuis si longtemps qu'elle
eut du mal à la reconnaître. La surprise lui coupa le souffle. Oh, non... je
dois être très fatiguée. Elle a été merveilleuse avec Arly. Voilà tout. C'est
de la gratitude. Ignorant le faible battement d'excitation qui accompagnait
l'importune réminiscence, Honor termina à la hâte de se doucher, enfila un
pantalon de jogging et un tee-shirt à l'emblème de l'hôpital.


Elle appela
Arly pour la mettre au lit. Exténuée par les événements de l'après-midi,
l'enfant s'endormit dès le début de la lecture. Honor referma le livre,
éteignit la lampe de chevet et se faufila hors de la chambre. En bas, elle
trouva Phyllis assise dans la cuisine, devant une tasse de café. À ses pieds,
Cabot fixait sur elle des yeux pleins d'espoir.


« Rassure-moi,
tu ne le nourris pas à table ? » Honor se servit à son tour et
s'installa en face de sa belle-mère.


« Seulement
quand il y a des sushis, parce qu'il aime bien manger avec des baguettes. »


Honor hocha
la tête, comme si c'était tout à fait logique.


« Merci
d'avoir quitté l'école plus tôt pour que je puisse repartir à l'hôpital. »


 


Phyllis
travaillait dans les services administratifs de l'école de Green Street
Friends, où étaient inscrits Arly ainsi que les enfants de Robin et Linda,
Dennis et Kim. Robin les récupérait lorsqu'ils avaient terminé leurs activités
extrascolaires et les gardait chez elle jusqu'à ce que Phyllis vienne chercher
Arly, à la fin de sa journée. Robin étant leur entraîneur de football à tous
les trois, cela simplifiait grandement les choses. L'été, ils allaient au
centre de loisirs. Cette parfaite organisation était immuable.


Le soir,
Phyllis préparait le dîner chez Honor. En cas d'urgence qui la coinçait à
l'hôpital, ou lorsqu'elle était de garde la nuit, soit Phyllis restait avec
Arly, soit elle emmenait sa petite-fille dans l'autre moitié de la maison, où
elle avait une deuxième chambre à elle.


« Inutile
de me remercier, murmura Phyllis. Je me félicite qu'elle ait la tête dure. »


Honor ne
doutait pas qu'elle avait dû être aussi secouée qu'elle. Lorsqu'elle lui avait
téléphoné pour le lui annoncer, elle avait immédiatement tenté de la rassurer.
Ni l'une ni l'autre ne parviendrait jamais à entendre le mot accident sans
avoir une crise de panique. Honor glissa ses doigts sur la main de Phyllis et
la serra.


« Ça
ira très bien.


— Oui.
Il paraît qu'elle s'est fait une nouvelle amie, à l'hôpital... Une certaine
Quinn ?


— Ah !
soupira Honor. C'est la dernière recrue du service, Quinn Maguire. Celle qui
l'a suturée.


— D'après
sa description, on dirait la fille cachée d'un superhéros et d'une star du
foot.


— En
exagérant un peu. Mais elle a vraiment été géniale avec Arly. »


Phyllis
décela la pointe de réserve dans la voix d'Honor.


« Tu ne
l'aimes pas ?


— Si,
répondit-elle à la hâte, le rouge aux joues. Ce n'est pas ça. La situation
est... compliquée.


— Compliquée
comment ?


— Je ne
sais pas trop. » Sa main glissa distraitement dans les cheveux ; le
désordre régnait dans ses pensées. Elle avait du mal à définir ce qui la
contrariait exactement chez Quinn, à plus forte raison en se rappelant avoir
été assise avec elle dans sa voiture, sous la pluie battante qui les enfermait
dans un cocon gris lourd de tonnerre, et avoir vu cet éclat de douleur sur le
visage de sa passagère. « Elle a été embauchée sans qu'on me consulte, et
j'avoue que ça m'a agacée. Et puis elle a des qualifications qui ne
correspondent pas au poste, je flaire un problème dans son passé.


— Qui
ne correspondent pas au poste... C'est-à-dire ?


— Elle
n'est pas médecin urgentiste, mais chirurgienne. Il n'y a donc aucune raison
pour qu'elle ait envie de ce job.


— Est-ce
qu'elle fait bien son travail ? » Phyllis poursuivait son
exploration, avec délicatesse. Il était fréquent qu'elles discutent ainsi de
ses revers et victoires professionnels. En l'occurrence, elle percevait le
trouble de sa belle-fille.


« Oui.
Très bien. Vu que ça n'est pas sa spécialité, mieux que ce que j'espérais. »
Honor but une gorgée de café. Elle était enfin réchauffée. « Elle donne
beaucoup, ne se plaint jamais et surmonte correctement ce qui doit être une
adaptation difficile pour elle.


— J'en
déduis que c'est une excellente recrue pour ton service.


— Tu as
raison. » Honor joua avec son mug, les yeux sur le liquide qui tournait au
fond. « Mais je ne peux pas m'empêcher d'avoir l'impression qu'elle me
cache un truc.


— Il y
a toujours des choses dont on préfère ne pas parler, chérie. Cela ne signifie
pas qu'il faille s'en méfier. Simplement, parfois, il s'agit de sujets
douloureux. »


Honor la
regarda et, comme souvent, elles partagèrent un moment de tristesse et de
compréhension mutuelle.


 


Quinn cligna
des yeux, gênée par la sueur. Malgré l'inquiétant tremblement de ses membres,
elle souleva la barre des haltères une dernière fois avant de la faire
redescendre lentement sur sa poitrine. Elle la maintint là deux secondes, puis,
laborieusement, la reprit pour aller la coincer dans son logement. Elle poussa
un soupir de soulagement, ferma les paupières et laissa pendre ses bras le long
de son corps en attendant que sa respiration retrouve un rythme normal.


Il y
avait des mois qu'elle n'avait pas suivi une séance complète d'exercice
physique ; bien qu'on lui eût conseillé de commencer doucement, elle ne
s'était pas ménagée, sollicitant ses muscles pendant une bonne heure. Elle se
sentait si fatiguée qu'elle n'était pas sûre de réussir à se redresser. Sa main
droite vint machinalement gratter l'agaçante démangeaison au-dessus de son sein
gauche.


« Je
n'étais pas certaine que tu assurerais sur la dernière », susurra une voix
sensuelle derrière elle.


Quinn tourna
la tête. Son regard plongea dans des iris vert émeraude à quelques centimètres
d'elle. Ces yeux saisissants, ombrés par de longs cils couleur miel,
appartenaient à un visage à la Meryl Streep, encadré par d'épais cheveux
blonds. Quinn papillota.


« Hum...
Bonjour. »


La grande
bouche pulpeuse dessina un sourire nonchalant.


« Salut...
Je m'appelle Mandy.


— Quinn. »


Mandy vint
s'accroupir près d'elle. Elle portait une brassière noire et un short en lycra
qui dénudaient son ventre bronzé et soulignaient les atouts de son corps
parfait. Elle posa des doigts légers sur le bras gauche de Quinn.


« Excuse
le cliché, mais tu es nouvelle dans le coin ?


— J'habite
ici depuis quelques semaines, rit Quinn en se redressant sur le banc et en
pivotant pour lui faire face. Mais dans cette salle de sport, oui, je suis
nouvelle.


— J'appartiens
à l'équipe des entraîneurs personnels et je m'apprêtais à te demander si tu
avais besoin d'aide... Force est de constater que non. » Tout en parlant,
Mandy reluquait langoureusement son interlocutrice, dans son short gris
Champion et son tee-shirt coupé au-dessus de la taille et aux manches. Sa peau
brillait de transpiration. Elle avait chaud, et ce n'était pas seulement dû à
l'effort physique. Le regard enveloppant de Mandy était ouvertement intéressé,
et il ne lui échappa pas non plus que sa main était à présent posée sur son
genou. Soudain, le cœur de Quinn accéléra. La blonde s'écarta avec un rire
étonné.


« Ça
alors, j'ai l'impression d'avoir senti des étincelles ! » Quinn
rougit, étouffa un hoquet. « Juste de l'électricité statique...


— Ah...
répondit une Mandy dubitative, avant de pencher la tête, un sourire indolent
sur les lèvres. Appelle ça comme lu veux, en tout cas, c'était sympa. »


Quinn se mit
debout d'un coup, saisie de vertige. Elle attendit que ça passe et prit congé. « Bon...
il faut que j'y aille. Au revoir, Mandy. »


Celle-ci se
leva à son tour et se dressa devant elle. « Ravie <le t'avoir rencontrée,
Quinn. À bientôt, j'espère.


— Je
suis sûre qu'on se croisera ici. Bye ! »


Il était
plus de 22 heures. Quinn se hâta de ramasser ses affaires et de filer ;
elle prendrait sa douche chez elle.


Dehors, la
tempête s'était calmée. Il ne restait plus qu'un brouillard épais et humide qui
lui collait à la peau. Le club <le gym, dont elle avait déniché l'adresse
dans le guide du quartier et où elle s'était inscrite le soir même, se trouvait
à Alden Park, une suite de bâtiments en pierre rouge ouvragée entassés sur une
colline au-dessus de Lincoln Drive et de la partie nord de Fairmont Park. Comme
cela n'était qu'à dix minutes de marche de son appartement, elle choisit de
prendre par le plus long, un chemin qui contournait un square. Dans cette zone
résidentielle, tard en semaine, les rues étaient désertes. L'humidité dessinait
des halos autour des réverbères. Avançant dans le noir, d'un cercle de lumière
à l'autre, Quinn se sentait isolée et étrangement seule, sentiment inédit chez
elle. Plus exactement, ce qui est nouveau, c'est le fait que je sois
consciente de ma solitude. Jusque-là, elle avait été soit trop occupée,
soit trop concentrée pour s'en apercevoir. Sur des rails depuis qu'elle avait
15 ans, sautant une année de lycée et se lançant ensuite dans un double cursus
universitaire, elle avait commencé son internat à peu près au moment où les
gens de son âge finissaient un premier cycle d'études et réfléchissaient à
l'intérêt de s'accorder une année sabbatique avant de poursuivre vers des
diplômes supérieurs. Rien ne l'avait ralentie, aucun obstacle, jusqu'à ce que
tout s'arrête brutalement, alors même qu'elle touchait au but.


Quinn était
si absorbée par ses souvenirs qu'elle sursauta quand une forme se matérialisa
dans l'ombre. Comprenant qu'il s'agissait juste d'un flâneur, elle reprit sa
route, avec un vague sentiment de ridicule. À mesure que la silhouette se
rapprochait, elle la scruta plus attentivement, croyant reconnaître une
démarche familière et un corps... immanquable.


« Honor ? »


Celle-ci la
rejoignit, et Cabot s'assit docilement à ses pieds. Elle repoussa ses cheveux
en arrière pour cacher sa gêne. Elle était justement en train de penser à
Quinn, de se repasser une fois de plus les événements de l'après-midi, et la
voir ainsi surgir devant elle était assez déconcertant.


« Bonsoir.
Je... euh... bafouilla-t-elle en désignant Cabot du menton. Je promène mon
chien.


— Je
vois ça. » Quinn tendit la main vers l'animal, qui la gratifia d'un coup
de langue. « Salut, petit cabot.


— Oui,
s'amusa Honor. Cabot. » Devant l'air interrogateur de Quinn, elle expliqua :
« Il s'appelle Cabot.


— Ah !
s'exclama Quinn en riant à son tour. Il est très bien élevé.


— Tout
à fait inhabituel de sa part, je t'assure. » Honor sourit, regrettant son
embarras du début. « Et toi ? Il est un peu tard pour une balade. »


Quinn
souleva son sac de sport. « Musculation.


— Tu ne
te reposes jamais ?


— C'était
soit ça, soit défaire les cartons... Bref, le choix était vite fait. »


Sans
qu'elles aient besoin de se concerter, Honor fit demi-tour et elles rentrèrent
ensemble, avec des arrêts intermittents pour que Cabot renifle un détritus
particulièrement appétissant ou laisse sa marque par-dessus celle qu'un
usurpateur avait osé apposer sur son territoire.


« Si je
comprends bien, tu n'as pas pris le temps d'emménager.


— Je
n'étais pas certaine d'obtenir le poste, expliqua Quinn après un instant
d'hésitation. Et quand je l'ai eu, il ne me restait plus que quinze jours pour
dénicher un appartement. J'ai eu de la chance de trouver si près de l'hôpital.


— Tu as
l'intention de circuler à vélo tout l'hiver ?


— Tant
que possible. Et puis si la météo est vraiment trop mauvaise, je pourrais
toujours marcher.


Je parie que
tu changeras d'avis vers janvier. Je vais intervenir pour qu'on t'attribue une
place dans le parking réservé aux médecins. C'est une denrée rare, mais j'ai le
liras long, plaisanta Honor.


Pas la
peine, rétorqua Quinn sans réfléchir. Je ne 11induis pas.


— Comment
ça ? Tu n'as pas le permis ?


— Non,
je... je ne conduis pas... parce que je n'ai pas de voiture », corrigea
Quinn.


Honor pencha
la tête et l'observa avec curiosité. Elle me ment. Elle en était
convaincue. Mais pourquoi ?


« Bon.
Tant pis pour mon bras long, alors.


— Merci
quand même », répondit Quinn maladroitement.


La présence d'Honor
lui faisait oublier sa prudence habituelle. C'était troublant et, plus
ennuyeux, dangereux.


« Voilà,
j'habite là, annonça sa supérieure en indiquant une grosse forme en retrait de
la rue, au-delà d'une petite barrière en bois blanc.


— Bonsoir,
Honor.


— À
demain ! »


Honor
s'engagea rapidement dans l'allée en tirant Cabot derrière elle, sans
s'attarder sur son impulsion de regarder Quinn jusqu'à ce qu'elle disparaisse
dans le noir. Bien malgré elle, elle était déjà impatiente de la revoir.
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Honor était
penchée au-dessus de la table, concentrée, son stéthoscope sur la poitrine d'un
enfant de


10 ans
asthmatique, elle écoutait le passage de l'air .1 chaque cycle respiratoire.
Encore des sifflements, mais le licitement par inhalation qu'elle avait prescrit
pour desserrer 1.1 contraction des bronches commençait à faire effet. Elle
h'va les yeux lorsque Linda apparut au coin du rideau. cinquiétude lisible sur
son visage poussa Honor à se hâter de 1.1 rejoindre. Elle s'attendait à
apprendre qu'un carambolage intervenu sur l'autoroute les obligerait à recevoir
d'une minute à l'autre des cas de traumas graves. « Que se passe-t-il ?


— Rodney
a appelé du chantier. Il y a eu un accident.


— Un
accident ? Quel genre d'accident ?


— Aucune
idée. Il a juste dit que Terry avait eu un accident. Et puis l'ambulance est
arrivée et il a raccroché.


— Une
ambulance ? Pour Terry ? » Son cœur s'affola. « Terry a eu
un accident ? Quoi ?


— H
n'a rien détaillé. J'en sais pas plus, chérie. »


Honor
regarda autour d'elle comme si elle découvrait les lieux pour la première fois.
Tout était très blanc, très stérile, liés impersonnel. Terry ! On amène
Terry ! Elle était en deuxième année d'internat et, jusque-là, elle avait
été sûre d'être capable d'affronter n'importe quelle situation. Terry !
Ille inspira et tenta de se convaincre que les Urgences riaient son domaine,
son royaume. Elle saurait gérer. C'était son travail. Elle soignerait Terry.


« Ils
ont dit si c'était grave ? » Sa voix était rauque, mais ne tremblait
pas.


« Non. »
Linda avait les yeux écarquillés et les pupilles dilatées par l'angoisse. « Rodney...
Ce qu'il racontait était confus. Je suis désolée. »


Honor
avait la poitrine dans un étau. Chaque respiration représentait un effort. En
se dirigeant vers la salle de trauma numéro 1, elle découvrit que ses jambes la
portaient à peine. Ce n'est sans doute rien de grave. Les entrepreneurs ont
souvent des pépins. Genou tordu, dos bloqué, coup sur la tête. J'espère qu'elle
n'a pas recommencé à faire la maligne avec les charpentiers. Je déteste qu'elle
manie des outils électriques, elle le sait. Elle est censée être
contremaîtresse, veiller à l'organisation des équipes, pas passer son temps à
retaper ces baraques à la noix !


« Est-ce
que tu peux joindre l'ambulance par radio ? » Honor réussit enfin à
bouger. « Pour avoir un compte-rendu de son état ?


— D'accord »,
acquiesça Linda vigoureusement.


Mais
avant qu'elle ait le loisir de les appeler, les portes des urgences s'ouvrirent
avec fracas et trois ambulanciers s'engouffrèrent en poussant un brancard. Un
seul regard à la forme immobile attachée à une planche, avec des sacs de sable
de chaque côté de son visage blême, transforma les jambes d'Honor en gelée.
Elle eut un haut-le-cœur. Ça n'est pas une blessure légère. Oh mon Dieu !


Elle voulut
parler, mais aucun mot ne sortit de sa bouche. Elle voulut tendre la main, mais
son bras était en plomb. Pétrifiée, comme dans un rêve, elle vit Linda diriger
les ambulanciers vers la salle d'opération. Deux urgentistes, un autre interne
et autant d'infirmiers se précipitèrent derrière eux. Enfin, Honor les suivit,
dans un état second. Sur le seuil, elle s'arrêta devant l'effervescence qui
entourait sa compagne. Elle assista à la routine médicale, se sentant
terriblement déplacée, avec Terry étendue là, immobile. Peu de temps après,
l'activité s'interrompit brusquement, et Linda s'écarta du groupe, elle avait
un drôle de regard dans les yeux. Elle s'avança vers Honor et lui prit le bras
pour l'éloigner.


« Non.
Il faut que j'aide. Il faut que je la soigne.


— Honor...
Honor, ma chérie, elle s'est brisé la nuque. Ça a dû être instantané. »
Linda était blême. « Il n'y a rien à faire. Elle est morte, chérie.


— Certainement
pas ! N'importe quoi ! »


Honor tenta
de repartir vers la salle de trauma I. Cette fois, elle eut l'impression de
nager contre le courant : malgré ses efforts, elle ne progressait pas. Les
larmes l'empêchaient de voir. Elle entendit la voix de Linda, apaisante, douce.


« Honor...
Elle est partie... »


Quand
elle réussit finalement à écarter les gens, à la voir, elle comprit : ils
s'étaient trompés. Terry était endormie. Ni son visage ni son corps ne
présentaient la moindre marque. Elle avait les yeux fermés, une expression
paisible. Honor posa ses doigts sur sa joue, elle était chaude. Son amante avait
exactement le même air que ce matin-là, pelotonnée sous les couvertures de leur
lit, à l'instant où Honor l'avait embrassée pour lui dire au revoir. Bien sûr
que non, elle n'est pas morte !


« Terry,
mon cœur ? » Honor se pencha, les lèvres près de son oreille. Elle
huma l'odeur de son shampooing. « C'est moi, mon amour. Est-ce que tu peux
te réveiller rien que quelques minutes, s'il te plaît ? je veux seulement
entendre ta voix et après, tu pourras te rendormir, je te promets. »


Les
larmes roulaient sur les joues de Linda, qui lui passa un liras autour de la
taille.


« Chérie,
elle ne t'entend pas, elle est partie, ma puce. »


Honor se
redressa, furieuse :


« Mais
tu vas arrêter de dire ça, oui ! Tu vois pas qu'elle dort ? »


Par-dessus
l'épaule de l'infirmière, elle aperçut les visages de ses amis et collègues, y
lut de la pitié, de la tristesse et de la compassion. Elle prit la main gauche
de Terry, caressa du pouce l'anneau d'or à son doigt, le même que le sien. De
l'autre main, elle écarta les cheveux de son front, puis s'inclina pour
embrasser délicatement ses lèvres. « je t'aime. Tu le sais, hein ?
Pour l'éternité. »


 


Dans un
sursaut, Honor émergea du sommeil en hoquetant. La pièce était sombre et en
tournant la tête, elle constata que son réveil se déclencherait un quart
d'heure plus tard. Le cœur battant, elle resta étendue dans ses draps trempés,
jusqu'à ce que la nausée se dissipe. Ah, je n'avais plus rêvé de ça depuis
très longtemps !


L'année qui
avait suivi la mort de Terry, elle avait revécu cette scène sans fin, la nuit
comme le jour. Parfois avec la clarté absolue du souvenir parfait, comme là, ou
dans un désordre d'images déformées. Elle fouillait alors frénétiquement les
brumes obscures et les ombres effrayantes, sûre que Terry l'attendait quelque
part. Mais quand elle s'éveillait, elle se retrouvait seule. Avec les années,
les rêves s'étaient espacés, pour finir par cesser. Six ans, et tu me
manques toujours autant... Avec un soupir, Honor roula sur elle-même,
éteignit le réveil, glissa hors du lit, attrapa sa robe de chambre abandonnée
sur le fauteuil ancien, l'enfila en avançant dans le couloir à pas de loup.
Elle marqua un arrêt à la porte d'Arly, jeta un œil, soulagée de la voir dormir
à poings fermés. À une époque, les cauchemars d'Honor s'accompagnaient de cris.
Par bonheur, c'était terminé. Sa fille avait à peine plus d'un an à la mort de
Terry et elle n'en conservait aucun souvenir. Honor n'avait jamais su si
c'était positif ou négatif. Elle se réjouissait qu'Arly n'ait pas souffert consciemment
de la perte d'une mère, mais elle regrettait qu'elle n'ait pas connu Terry.
Elles avaient formé le projet de la concevoir et de l'élever ensemble, pour
fonder une famille.


Elle
repoussa ses pensées amères et se dirigea vers le rez-de-chaussée afin de
préparer le café. Phyllis ne tarderait pas à arriver afin de lever Arly et de
l'emmener au centre de loisirs après le départ d'Honor à l'hôpital.


Elle venait
de remplir son mug quand sa belle-mère entra par la porte de derrière.


« Mal
dormi ? dit Phyllis en se servant une tasse de café.


— Comment
tu fais ?


— Quoi ?
demanda-t-elle en écartant les mèches ébouriffées du front d'Honor.


— Pour
toujours tout savoir.


— Tu as
des yeux expressifs. Et ce matin, ils sont tristes.


— Des
cauchemars », répondit Honor en souriant d'un air las. Elle n'avait pas
besoin de lui donner d'explication.


 


Phyllis
était venue s'installer auprès d'elles à la mort de Terry et elle était restée
six mois avant de « repartir » dans sa moitié de maison. Elle avait
été là lors des rêves funestes, pleins de hurlements et de l'agonie du deuil,
ravalant son chagrin pour aider la compagne de sa fille à franchir le cap.


« Quelque
chose t'a remuée ?


— Non,
pourquoi ? » Honor se surprit du ton défensif de •.a réponse.
Heureusement, Phyllis ne s'en émut pas.


« Il y
avait longtemps que tu n'avais pas été embêtée comme ça. Quand les choses
reviennent à la surface, c'est en  général à cause d'un changement.


— Aucun
changement à signaler. » Avec brusquerie, Honor attrapa sa tasse et se
dirigea vers l'escalier en hélice qui reliait la cuisine à l'étage supérieur. « Allez,
il faut que |e me bouge, sinon, je vais être en retard. »


Sans un mot,
Phyllis la regarda s'éloigner. Elle aimait Honor exactement comme elle avait
aimé Terry, et voir sa détresse lui avait causé presque autant de chagrin que
de perdre son enfant. Pour elle, la peine serait éternelle, Terry lui
manquerait toujours; simplement, avec le temps, la douleur s'était atténuée.
Elle avait espéré qu'un jour, il en serait de même pour sa belle-fille. Chacun
trouve sa vérité, son rythme, se rappela-t-elle. C'est valable pour
Honor.


 


Quinn roula
dans son sac de couchage et grogna en se tenant l'épaule droite. Elle avait une
terrible crampe et il lui fallut trente bonnes secondes de massage pour la
dissiper.


Elle se
laissa retomber sur le dos, les yeux au plafond.


« Ça
suffit ! Demain, j'aménage la chambre. »


Ce serait un
samedi, elle était de repos et aurait donc le loisir de consacrer sa matinée à
son appartement. Brusquement, elle se rappela le barbecue de Linda. Elle hésita
à annuler, et renonça en songeant que la persévérante infirmière était du genre
à débarquer chez elle pour lui demander des comptes. Et puis, Quinn était
impatiente de voir Honor en dehors de l'hôpital. Paradoxal, puisque sa chef de
service ne manifestait pas d'intérêt à son égard et vivait en couple.


« Si ça
se trouve, ça me remettra les idées en place de faire connaissance avec la
personne qui partage sa vie. Comme ça, j'arrêterai d'être obsédée par son
sourire. »


Après s'être
levée tant bien que mal, elle farfouilla dans un carton à la recherche d'un
jean et d'un tee-shirt. Elle ne ménageait pas ses efforts pour se convaincre
qu'elle n'était pas en train de se mentir à elle-même.


 


« Tiens,
mais c'est notre intrépide docteur ! » s'exclama Linda en dépassant
Quinn, qui était sur son vélo.


Il ne
pleuvait plus, mais les routes demeuraient glissantes. Honor jeta un coup d'œil
par la vitre côté passager. « Quand même, elle devrait porter un casque !


— Il
n'y a jamais beaucoup de circulation par ici, répondit Linda, surprise par le
ton véhément d'Honor.


— Il
suffit d'une voiture pour la percuter.


— Ça va ?


— Oui. »


Linda
remarqua les cernes noirs de son amie. « T'as pas l'air en forme. Un
problème avec Arly ?


— Aucun.
Au saut du lit, elle s'est précipitée dans la salle de bain pour contempler son
œil. Elle crève d'impatience de le montrer à ses copains de l'école. »


Elles
éclatèrent de rire.


« Alors,
qu'est-ce qu'il y a ?


— Rien.
J'ai pas bien dormi la nuit dernière, c'est tout.


— D'accord.
J'arrête de t'embêter.


— Paroles,
paroles... »


Chargées de
leur déjeuner et de leur sacoche, elles quittèrent le parking et se dirigèrent
vers l'hôpital. Quinn s'arrêta non loin.


« Bonjour !
cria-t-elle en se délestant de son sac à dos.


— Bonjour !
répondit Linda avec un grand sourire et un petit geste de la main.


— Tu
devrais mettre un casque », lui conseilla abruptement Honor en passant.


Quinn la
regarda s'éloigner. Excellente journée à toi aussi.


 


« J'ai
besoin de ton avis », chuchota Quinn en appuyant les bras sur le comptoir
derrière lequel Honor était assise. Mes yeux bruns poudrés d'or se posèrent sur
elle, et le pouls de Quinn accéléra. « Enfin... si tu as une minute...


— Bien
sûr.» Honor parapha les résultats d'analyses qu'elle venait d'examiner, les
agrafa au dossier du malade cl n'porta son attention sur Quinn. Elles n'avaient
guère eu l'occasion de se parler au cours des dix heures de leur garde. La
journée avait été chargée, certes, mais Honor avait surtout le sentiment
qu'elles cherchaient soigneusement à s'éviter. La voir soudain devant elle
déclencha une onde de chaleur qui la parcourut de haut en bas. Veillant à
conserver un ton égal, elle demanda : « Qu'est-ce que tu as ?


— Une
jeune fille de 17 ans présentant des douleurs abdominales sévères, des nausées
et des vomissements.


— Maladie
inflammatoire pelvienne ? » L'une des causes les plus communes de ce
type de douleurs chez les patientes de cet âge-là était une infection de
l'utérus ou des trompes de Fallope provoquée par une affection sexuellement
transmissible, le plus souvent la gonorrhée. S'agissant de l'un des symptômes
les plus classiques que l'on apprenait aux chirurgiens à évaluer et à
diagnostiquer, Honor était étonnée que Quinn lui demande son avis là-dessus.


« Eh
non. » Honor avait fait le tour du comptoir et, malgré leur proximité
physique, la distance qui les séparait était sensible. « Elle affirme ne
pas avoir eu d'activité sexuelle ici ente, et ça me paraît vrai. L'examen
pelvien ne montre tien de particulier.


— Si je
comprends bien, tu ne penses pas que ce soit d'ordre chirurgical.


— Non.
Au début, j'ai cru que c'était un simple cas de gastroentérite virale, expliqua
Quinn, l'air préoccupé. Mais les symptômes sont trop marqués.


— Intoxication
alimentaire ?


— C'est
ce à quoi je réfléchis, mais il y a quand même quelque chose qui cloche. »
Quinn se passa la main dans les cheveux. « D'après elle, ça viendrait d'un
crustacé avarié qu'elle aurait mangé chez un ami hier soir. »


Honor hocha
la tête. Les yeux de Quinn fonçaient, tiraient sur le mauve. Elle est
tellement sérieuse. Tellement concentrée. Tellement... D'un geste brusque,
Honor saisit le dossier que Quinn tenait dans la main droite, se força à cesser
de la dévisager pour être opérationnelle. « Elle a de la fièvre, des céphalées ?


— Non.
Et la douleur abdominale n'a commencé que depuis deux heures.


— Où
est-elle ? Il y a un truc bizarre dans cette histoire. »


Quinn la
conduisit dans le box de la patiente. En entrant, elle annonça : « Karen,
voici le Dr Blake. Je lui ai demandé de vous examiner. »


Pâle et
tremblante, l'adolescente avait l'air effrayé. « Pourquoi ? Qu'est-ce
qui va pas ?


— On
est justement en train d'essayer de le découvrir », répondit Honor
gentiment. Elle lui prit le poignet et chercha son pouls, faible et rapide.
Sous ses doigts, la peau était moite et poisseuse. Des larmes se mirent à
couler sur les joues de la malade, en un filet bientôt continu, sans qu'elle
s'en aperçoive. « Nous ne pouvons pas vous soigner correctement si nous
n'avons pas toutes les informations nécessaires, déclara fermement Honor avec
un regard perçant. Avez-vous mangé quelque chose d'inhabituel, en dehors des...
crustacés ? »


Quinn se
tenait de l'autre côté du lit, attentive. Pleine de compassion, Honor n'en
dégageait pas moins un sentiment de force et d'autorité fascinant. Elle était
solide et on pouvait compter sur elle. N'importe quoi, toi, d'où tu sors ça ?


« Qu'est-ce
que vous voulez dire ? chevrota la patiente.


— Avez-vous
des amis qui sont malades comme vous ? »


Ses amis ?
Quinn ne comprenait pas, mais manifestement, Honor avait une idée.


« Je
sais pas. Je suis pas restée...


— ... à
la fête ? » acheva Honor. La jeune fille acquiesça piteusement. « C'était
quand ?


— Cet
après-midi, au bord d'une piscine.


— Est-ce
que tout le monde a pris des champignons ? »


Des
champignons ? Pas possible ! Alors là, j'étais carrément, à côté de
la plaque. La malade hocha la tête, et Honor se tourna vers Quinn.


« Empoisonnement
au A. Muscaria... Hypersécrétion lacrymale, nausées, vomissements, douleurs
abdominales aiguës, hypersalivation, et un tas d'autres symptômes. Les jeunes
mangent des champignons en croyant qu'ils sont hallucinogènes, mais souvent,
ils sont juste vénéneux.


— Traitement ?
interrogea Quinn.


— Intraveineuse,
lavage gastrique avec du charbon actif pour capter les toxiques que l'estomac
n'a pas encore absorbés, et un produit pour contrer les effets de ce qui est déjà
passé dans l'organisme. Je verrai avec toi pour les médicaments dans une
minute. » Elle se retourna vers l'adolescente. « Il va nous falloir
l'adresse de l'endroit où tu étais, et je dois téléphoner à tes parents.


— Ils
sont à Marta's Vineyard.


— Alors
ils rentreront plus tôt que prévu. »


Honor et
Quinn mirent près de trois heures à stabiliser la jeune femme et deux de ses
amis, découverts par la police dans le même état.


Il était 21
heures. Quinn se tenait le dos en geignant. « Bon sang heureusement que je
t'ai demandé de l'examiner ! Si je l'avais renvoyée chez elle, qui sait ce
qui serait arrivé... »


Honor devina
qu'elle s'en voulait. « Écoute, l'important c'est que tu aies eu la puce à
l'oreille. Personne n'exige que m saches tout sur tout.


— Toi,
tu as l'air de tout savoir.


— Oui,
mais moi, je suis la chef. »


Elles se
regardèrent dans les yeux une seconde, avant d'éclater de rire à l'unisson.


« Bon,
je t'invite à dîner ? » proposa Quinn sur une impulsion. Quand Honor
rougit, elle réalisa que c'était déplacé. Mais qu'est-ce qui me prend, à la
fin ?


« Hum...
merci, mais... il faut que je file. Ma belle-mère garde Arly et...


— Bien
sûr. je comprends... Je te remercie de ton aide.


— Pas
de quoi. » L'espace d'un instant, Honor hésita. Elle n'avait qu'à
téléphoner à Phyllis pour lui demander de rester un peu plus. Elle se sermonna
immédiatement. Qu'est-ce que je m'imagine ? je ne peux pas sortir dîner
avec elle ! On ne mélange pas le travail et le plaisir, et cette Quinn
Maguire sent les ennuis à plein nez. Elle recula avec brusquerie. « Bonsoir,
Quinn. »


Celle-ci se
contenta d'un signe de tête. Elle se sentait très bête et horriblement déçue.
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Alors,
comment ça s'est terminé, cette histoire de champignons hallucinogènes ?
s'enquit Linda en posant un plat de bâtonnets de carottes et de céleri sur la
table. Désolée de n'avoir pas pu rester pour vous aider, mais Robin était au bowling.


— No
problem. Quinn s'en est occupée. À 21 heures, tout le monde avait eu son lavage
d'estomac et était stabilisé. » Honor remua la crème à la ciboulette et en
mit dans un petit bol, « Je n'avais plus été confrontée à ça depuis la
fac. Et je me félicite d'avoir eu assez de cervelle à l'époque pour ne pas
essayer.


— Sur
ce coup, tu m'as bluffée.


— Bah,
c'est un classique du manuel de l'urgentiste.


— Oui,
comme un tas d'autres choses.


— J'ai
la chance d'avoir de la mémoire pour les trucs ésotériques.


— Moui... »
Si Honor était chef de service si jeune, ce n'était pas un hasard. Étudiante,
elle était déjà une star, clouée de l'étonnant sixième sens qui fait les vrais
médecins. Elle avait l'art et la manière. « Nous n'ignorons ni l'une, ni l'autre
que mémoriser ce qu'il y a dans les bouquins ne suffit pas pour identifier un
problème quand on le rencontre. »


Gênée par le
compliment, Honor s'absorba dans l'épluchage des pommes de terre pour la
salade.


« D'ailleurs,
c'est Quinn qui a soulevé le lièvre. Moi, j'ai juste fait le tri.


— C'est
ça ! railla Linda en disposant des morceaux de poulet dans différents
bols. Cela dit, je suis d'accord avec toi au sujet de Quinn, elle a la main
sûre et un bon instinct. »


Honor pensa
à ses mains, elles résumaient à elles seules Quinn tout entière. À la fois
solide en cas de coup dur, agissant avec le doigté d'un excellent chirurgien,
et incroyablement délicate et tendre quand elle s'était occupée d'Arly ; un
mélange grisant, surtout chez quelqu'un d'aussi sûr de soi, séduisant, et...


« Honor ?
Hé ho ?


— Hein ?
Pardon... je rêvassais.


— J'ai
vu ça. » Linda pencha la tête en dévisageant longuement son amie. « Qu'est-ce
qu'il y a ?


— Rien »,
répondit Honor en attrapant les oignons.


 


Plantée au
milieu de son salon, Quinn pivota lentement sur elle-même pour évaluer les
progrès. « Pas mal... »


Elle avait
bataillé ferme pour parvenir à pousser les deux bibliothèques contre le mur en
face des fenêtres, déballer ses livres et placer le canapé devant le
téléviseur. Maintenant, il lui fallait une table basse. À Manhattan, pendant
son année en traumatologie, elle sous-louait un meublé. Elle avait donc reporté
une véritable installation à après sa titularisation à St Michael. Aujourd'hui,
elle n'avait même plus de certitude sur ce qu'elle ferait un an plus tard. Ça
sert à rien de ruminer là-dessus. Il est temps de s'attaquer à la chambre.


Elle essaya
de se rappeler où était le carton contenant les draps. En passant dans le
couloir, elle jeta un coup d'œil à la grosse horloge ronde qu'elle avait
accrochée dans la cuisine. Bientôt midi.


« Zut !
Je dois encore me doucher, m'habiller et dénicher le vin. » Une vague
d'allégresse la saisit. « Plus le temps pour les cartons ! »


Une
demi-heure plus tard, elle était prête : jean délavé, polo bleu marine,
Nike. Elle étala le plan de la ville sur le comptoir de la cuisine, et ouvrit
le guide du quartier, où elle trouva l'adresse d'un caviste proche. Une fois
repéré le chemin pour s'y rendre, elle prit son portefeuille, ses clés et
partit.


Elle
consacra un moment à choisir une bouteille de vin rouge et une de blanc, puis
réfléchit à un présent pour son hôtesse. « C'est là que j'aurais bien
besoin de l'avis de Jude », marmonna-t-elle.


Saxon
Sinclair représentait pour elle bien plus qu'une ex-patronne. La chef du
service de traumatologie de St Michael cl sa compagne, Jude Castle,
réalisatrice de documentaires, étaient des amies proches. Son année de
spécialisation en trauma avait été intense et elle avait passé 75 % de son
temps de veille aux côtés de Sinclair. Outre un objectif professionnel
similaire, elles s'étaient découvert quantité de centres d'intérêt communs.
Quinn devait à Sax son poste actuel et à Inde une grande partie de sa santé
mentale.


Elle se
secoua et posa les bouteilles sur le comptoir pour régler. Sur le trottoir,
elle regarda autour d'elle, à la recherche d'une boutique où trouver un petit
cadeau de remerciement pour Linda.


 


« Honor,
tu peux ouvrir, s'il te plaît ? demanda Linda, occupée à mélanger la
salade de pommes de terre, quand la sonnette de l'entrée retentit.


— J'y
vais. » Honor s'essuya les mains et traversa la maison. Elle poussa la
porte-moustiquaire, détailla la femme qui se tenait sur le seuil, les bras
chargés de paquets. Sous le charme de son sourire mi-timide, mi-insolent, elle
nota le haut bleu foncé assorti à ses yeux magnifiques et sa silhouette
longiligne.


« Bonjour,
Quinn.


— Bonjour. »


La surprise
de Quinn se dissipa rapidement à la vue d'Honor en tenue décontractée. Un short
en toile beige et un tee-shirt dévoilaient une peau légèrement hâlée. Elle
avait ramassé ses cheveux en une sorte de queue de cheval. On lui donnait une
vingtaine d'années. Quinn ne put s'empêcher de regarder ses seins : le
coton collait à la moindre de ses courbes, laissant juste assez de place à l'imagination.
Sa gorge s'assécha et son cœur s'emballa.


Elles
sursautèrent en même temps à la voix de Linda.


«J'ai fini
par penser que tu t'étais perdue, Honor... Bonjour, Quinn. » Linda les
considéra alternativement, non sans remarquer qu'elles rougissaient et
dansaient d'un pied sur l'autre. Elle sourit, désigna le vin. « C'est pour
moi ?


— Euh,
oui... bafouilla Quinn en s'empêtrant dans ses sacs. J'ai pris du rouge et du
blanc, parce que je ne savais pas quoi choisir. » Honor finit par
s'effacer pour la laisser entrer. « Et ça, c'est pour ta famille. »
Quinn brandit un paquet rectangulaire de la taille d'une boîte à chaussures.


« Oh !
Un cadeau ! » Linda passa le vin à Honor et garda le paquet. « J'adore
les cadeaux. Allons dans la cuisine, que je le déballe. »


Sans
attendre, elle pivota et s'éloigna d'un pas rapide.


« Comment
tu as su ? demanda Honor avec un petit rire.


— Comment
j'ai su quoi ?


— Qu'elle
adore les surprises ?


— Un
coup de bol.


— C'est
très gentil de ta part.


— C'est
très gentil de sa part à elle de m'inviter. »


Oui,
parce que moi, je n'avais pas envie qu'elle le fasse. À cet instant précis,
Honor ne se rappelait plus pourquoi, bizarrement heureuse de voir sa nouvelle
collègue.


« Vous
allez vous dépêcher ? appela Linda.


—Vas-y,
regarde ce que c'est ! » lança Honor, comme elles la rejoignaient à
la table de la cuisine.


Linda ôta le
couvercle, défit le papier de soie avec soin, incapable de retenir un petit cri
de joie, et très doucement, elle souleva un carillon décoratif. Accrochées à un
disque argenté par des fils de nylon transparent, de fines tiges de verre de
longueurs variant de dix à cinq centimètres étincelaient dans un arc-en-ciel de
couleurs. Linda les frôla délicatement du bout des doigts, déclenchant un
concert de sons cristallins.


« C'est
magnifique... » Elle avait la gorge serrée par l'émotion. « Merci
beaucoup, Quinn. Tu es adorable !


— De
rien...


— On
devrait le mettre dans l'arbre au fond du jardin, n'est-ce pas, Honor ?


— Absolument.
Vous l'entendrez quand les fenêtres seront ouvertes.


— S'il
te plaît, installe-le tout de suite ! supplia-t-elle.


— On
peut rien te refuser !


— Je te
le fais pas dire », intervint Robin en entrant par la porte de derrière.
Elle tendit sa main robuste à Quinn. « Bonjour, je suis Robin, la femme de
Linda.


— Bonjour,
Quinn Maguire. Ravie de te rencontrer.


— Regarde,
chérie... » Linda lui montra le carillon, dont les tiges s'entrechoquèrent
mélodieusement. « Un cadeau de Quinn. C'est joli, hein ?


— Superbe. »
Robin prit Linda par la taille et l'embrassa sur la joue. « Je te
l'installerais bien moi-même, mais je viens juste d'allumer le barbecue.


— Oui,
reste auprès du feu, je m'en occupe, lui assura Honor. Où est l'échelle ?


— Dans
le garage, répondit Robin. Si tu me laisses une minute, je vais aller te la
chercher.


— T'inquiète
pas, je trouverai. Les outils y sont aussi ?


— Attends
que Robin te donne un coup de main, dit Linda. Ne grimpe pas seule dans cet
arbre. Il manquerait plus que tu tombes et que tu te casses le... »


Elle pâlit.
Les mots moururent sur ses lèvres. Elle avait l'air accablé. Honor cligna des
yeux, encaissa le coup, lui adressa finalement un sourire amical et la rassura
d'une voix douce : « Ne t'inquiète pas.


— Je
l'accompagne », proposa Quinn dans le silence qui s'était soudain installé.
Elle tenta de déchiffrer l'expression d'Honor : pas du mécontentement,
plutôt une tristesse poignante. « Si tu es d'accord, ajouta-t-elle avec
hésitation.


— Parfait,
enchaîna Linda avec une pression sur la main d'Honor. Allez, tout le monde
dehors, que je puisse finir mes préparatifs. Robin, qui est-ce qui surveille
les enfants ?


— Phyllis
joue au Trivial Pursuit Junior avec les plus grands. Bill et Sue se relaient au
bord de la piscine.


— Très
bien, nos arrières sont couverts. Maintenant, ouste ! Ouste ! »


Elles
obéirent. Quinn et Honor se dirigèrent vers le garage, derrière la maison.
Robin retourna dans le jardin.


« C'est
la foule des grands jours », observa Quinn en découvrant l'attroupement
d'hommes, de femmes et d'enfants de tous âges. Pendant quelques secondes, elle
se sentit complètement déplacée, puis un coup d'œil à Honor lui signifia que
cela n'avait pas la moindre importance. Elle appréciait sa compagnie.


« Les
fêtes chez Linda et Robin sont réputées. Il faut dire qu'en plus des copains de
leurs gamins, elles invitent aussi les parents. Tout ce petit monde se connaît
du football.


— Si je
comprends bien, on aime le foot, ici. »


Quinn
s'écarta pour qu'Honor relève la porte du garage.


« C'est
rien de le dire ! De l'été aux premières chutes de neige, nos vies
entières tournent autour du foot. Entraînements l'après-midi, matchs le samedi
matin... Tiens, d'ailleurs, ils commencent le week-end prochain. À quoi il faut
encore ajouter tout ce qu'on peut imaginer comme événements annexes. Un
phénomène social, quoi.


— Ç'a
l'air sympa. » Quinn le pensait vraiment. Au cours des dix dernières
années, elle avait passé son temps à étudier. Si elle avait joué à des sports
collectifs à son entrée à la fac, elle avait arrêté dès qu'elle avait entamé la
partie pratique de sa médecine. Pendant qu'Honor farfouillait dans une caisse à
outils, elle réalisa qu'elle n'avait jamais eu de vie normale ; elle
n'était d'ailleurs pas certaine d'en avoir envie. Qu'en ferait-elle ?
Peu importe, puisque ça ne se présentera probablement pas.


Honor se
tourna, un marteau à la main, et surprit les yeux songeurs de Quinn. Perdue
dans ses pensées, avec sur le visage une pointe de mélancolie mêlée à de la
résignation, elle la regardait sans la voir. Cela étonna Honor et toucha une
corde sensible en elle. Un court instant, elle éprouva le besoin irrationnel de
lui caresser la joue.


« J'ai
trouvé », chuchota-t-elle.


Quinn
sursauta, et sourit, gênée.


« Et
l'échelle ?


— Elle
est là. Tu peux t'en occuper, s'il te plaît ? Moi, je vais chercher un crochet.


— Bien
sûr. » Quinn décrocha l'échelle, la cala sur son épaule et la manœuvra
avec précaution pour la sortir du garage sans heurter Honor. « Je suis
prête, quand tu veux. »


Les outils
dans une main, le carillon dans l'autre, Honor la précéda. Elles contournèrent
le reste des invités et atteignirent un vieil érable qui dépassait très
largement de l'un des coins de la maison. Une grosse branche horizontale
s'étendait sur la longueur de la terrasse et s'incurvait sur le toit, près des
fenêtres du fond. Honor les désigna. « C'est la chambre de Linda et Robin.
Si on arrive à le suspendre là, elles l'entendront de l'intérieur.


— Ça
fait au moins cinq ou six mètres de hauteur. Tu n'as pas le vertige ?


— Ben
non. Pourquoi ?


— Je...
eh bien... je déteste être à plus de trente centimètres au-dessus du niveau de
la mer. Quand je prends l'avion, je dois avaler un Valium.


— Ça
alors, Dr Maguire, rit Honor, ravie de la rougeur candide sur les joues de
Quinn. Je n'aurais pas imaginé qu'une éblouissante butch dans votre genre
aurait peur de quoi que ce soit. »


Quinn en
resta bouche bée. J'ai bien entendu, elle a dit que j'étais éblouissante ?


Quant à
Honor, ses yeux s'écarquillèrent d'horreur. C'est pas vrai, j'ai quand même
pas sorti un truc pareil !


« Je...
Euh... Enfin...


— Ah...
je... » À défaut de ses esprits, Honor retrouva la parole : « On
y va ? »


Quinn hocha
la tête, l'échelle toujours sur l'épaule. Elle s'avança, trouva un endroit pour
en coincer les pieds et appuya le haut à la grosse branche. Regarder en l'air
suffit à lui donner la nausée. Quand Honor grimpa le premier échelon, elle
chuchota : « Une fois n'est pas coutume, je me réjouis d'avoir trouvé
plus butch que moi dans cette situation précise, Dr Blake. »


Honor
rougit. « Tiens bien !


— Compte
sur moi », répondit fermement Quinn.


Honor se
tourna et plongea son regard dans celui de Quinn. La force tranquille qu'elle y
lut la réconforta. « Merci.


— De
rien. »


Arly surgit
alors. « Salut Quinn !


— Tiens,
salut Arly ! » Elle jeta un coup d'œil à la fillette avant de se
concentrer de nouveau sur sa mère parvenue en haut, penchée, en train de visser
un petit crochet dans la partie horizontale de la branche. « Comment tu
vas ?


— Les
points me grattent.


— Mmm. »
Quinn ne quittait pas Honor des yeux. Ne t'étire pas comme ça, bon sang !


« Qu'est-ce
qu'elle fait, Maman ?


— Elle
accroche un carillon.


— C'est
ça le bruit ?


— Oui. »


Quinn avait
la gorge sèche et le cœur à cent à l'heure. Honor serrait les échelons avec ses
cuisses, sans plus d'autre point d'attache, car elle avait besoin de ses deux
bras pour passer la boucle de nylon dans le crochet. Dépêche-toi. Allez,
descends ! Si tu restes là-haut plus longtemps, je vais me ridiculiser.


« Super. »
Sa curiosité satisfaite, Arly rejoignit ses amis.


Au grand
soulagement de Quinn, Honor commença enfin à redescendre. Son anxiété
diminuant, la chirurgienne put amplement profiter du spectacle que lui
offraient les jambes hâlées et les fesses appétissantes qui approchaient. Bien
campée de part et d'autre de l'échelle qu'elle tenait à hauteur d'épaule, elle
reçut Honor directement entre ses bras. Ses cheveux caressèrent la joue de
Quinn, dont la bouche n'était qu'à quelques millimètres de sa nuque. Ses seins
s'écrasaient légèrement contre le dos de la grimpeuse. Si elle avançait le
bassin d'un demi-centimètre, son bas-ventre se collerait au bas des reins
d'Honor. Elle en mourait d'envie. Elle percevait son odeur sucrée, épices,
fruits et un parfum plus profond, proche de celui de la terre tiède et fertile
qui vient d'être retournée sous le soleil. Elle aurait léché les minuscules
perles de sueur le long de sa mâchoire. Son cœur était fou, son estomac sens
dessus dessous. Elle s'enflammait. Elle hoqueta, surprise par cet élan de
désir.


« Quinn...


— Oui ? »
Le mot franchit ses lèvres dans un souffle chaud qui souleva les cheveux à la
base du cou d'Honor.


« Si tu
ne bouges pas, je ne pourrai pas toucher le sol. » Elle tourna la tête, sa
bouche faillit frôler l'oreille de Quinn. Des parties de son corps depuis
longtemps endormies la brûlaient, et cela l'effraya. Elle frissonna. « S'il
te plaît, Quinn.


— Pardon... »
Quinn recula immédiatement. Mon Dieu ! Mais qu'est-ce que je fais ?
Elle est mariée ! Pourquoi je n'arrive pas à me le mettre dans le crâne !


Honor se
dégagea. Sa voix n'était pas encore assurée, mais elle sourit. « Merci de
ton aide.


— Je
t'en prie. » Quinn leva la main, lui passa les doigts dans les cheveux. « Tu
as une feuille, là. »


Honor retint
son souffle, revoyant cette main tenir délicatement un cœur palpitant. Elle a
des mains magnifiques...


« Et
voilà ! » Quinn jeta la feuille, qui voleta dans la brise. Ses yeux
étaient plantés dans ceux d'Honor. Tu es très belle.


« Il
faut que je rapporte tout ça dans le garage. » Honor désigna l'échelle et
les outils, mais ne bougea pas. Je ne veux pas que tu me touches. Ne me
touche pas !


« Je
m'en charge, offrit Quinn. On a besoin de toi, là-bas. »


Honor suivit
la direction qu'elle lui indiquait : prête à plonger dans la piscine, Arly
faisait de grands moulinets pour attirer son attention.


« Oui,
on dirait. J'y vais.


— Très
bien. »


Immobile,
Quinn la regarda gagner la piscine, s'asseoir au bord, tremper ses pieds dans
l'eau tandis que sa fille y pataugeait parmi une demi-douzaine d'autres
enfants. Le soleil étincelait dans ses cheveux. Quinn sentait encore la douceur
des mèches qui avaient glissé entre ses doigts quelques minutes plus tôt. Le
tremblement dans ses jambes mit une éternité à se calmer, et elle réussit enfin
à bouger.
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Avec ses
pieds, Honor formait des ronds dans l'eau transparente; les tourbillons et les
éclaboussures autour de ses chevilles étaient à l'image de ce qu'elle sentait
sur le point de se déchaîner en elle : une explosion de gouttelettes
étincelantes emportées par le vent. Elle s'agrippa si fort au rebord en ciment
que ses phalanges blanchirent. Qu'est-ce qui m'arrive ?


« Maman !
Maman, regarde-moi ! » cria Arly.


Honor sourit
à sa fille, qui sauta dans le grand bain. Terry l'ayant habituée à l'eau quand
elle n'était encore qu'un bébé, elle nageait comme un poisson. Honor hocha
vigoureusement la tête lorsqu'elle ressurgit à la surface en quêtant son
approbation, mais son esprit était ailleurs. Elle ne put s'empêcher de se
tourner une fraction de seconde vers la maison. Quinn se tenait toujours près
de l'érable, un bras passé entre deux barreaux de l'échelle. Elle lui sembla
terriblement séduisante, debout, là, les yeux fixés dans sa direction. En
train de me regarder comme si j'étais la seule au monde. Honor se détourna
à la hâte. Son cœur cognait dans sa poitrine. Elle conservait le souvenir de la
pression du corps de Quinn dans son dos. Quand son torse l'avait frôlée, elle
avait senti ses tétons durcir sous le fin tissu. Elle ferma les paupières.
Frissonna. Le désir qui avait accompagné ce bref contact était disproportionné.
Le genre de chose qu'elle ne s'était pas attendue à éprouver, qu'elle n'avait
pas envie d'éprouver. Pourtant, cela avait été aussi naturel qu'une
inspiration. Elle était abasourdie, horrifiée, complètement défaite. Je ne
veux pas de ça. Non !


 


Comme un
automate, Quinn rapporta l'échelle et les outils dans le garage. Elle observa
un moment le grand jardin rectangulaire. Une clôture en bois, presque cachée
par des rhododendrons et des petits buissons, longeait la partie en face et
constituait un parfait brise-vue avec les voisins. Le gros érable étirait son
ombre au-dessus d'une table de pique-nique en bois et de transats éparpillés
alentour. Le bout légèrement en pente du terrain était partagé entre une vaste
étendue d'herbe et la piscine, qui, ce jour-là, rassemblait la plupart des
enfants et des parents, installés autour pour les surveiller.


Une seule
personne retenait son attention. Cette attirance datait de leur première
rencontre et, bien qu'elle ne la comprît pas, elle était trop puissante pour la
nier. Elle avait envie d'être assise là-bas, au soleil, à côté d'elle, à
regarder les petits nager, à bavarder. Elle rêvait que la main abandonnée sur
le rebord de carrelage mouillé soit sur sa cuisse, comme dans la voiture le
jour de l'orage. Elle serait légère, décontractée, sûre... comme si Quinn avait
appartenu à Honor.


Elle
traversa le jardin et s'installa à la table de pique-nique, à califourchon sur
le banc. De sa position, elle voyait Honor de profil, imaginait l'imperceptible
transpiration sur sa peau. Elle n'avait pas oublié son odeur, opulente et
séduisante, son corps, chaud et solide, quand elle s'était appuyée contre elle.
Le bout de ses seins se crispa et lui fit mal. Ses doigts sur le bois grisé par
la pluie tremblèrent. Le désir et la convoitise lui nouèrent le ventre ;
elle était affamée de quelque chose qu'elle ne connaissait pas. En l'observant
caresser le front de sa fille, Quinn rêva de poser sa tête sur les genoux
d'Honor, que ses cajoleries tendres la consolent de ses chagrins. Elle voulait
être étendue auprès d'elle, dans le noir, après la passion, et lui confier ses
secrets. C'est impossible, pour beaucoup de raisons. Pourtant, je n'ai pas
envie que ça s'arrête. Elle savait pourquoi, bien sûr. Honor écarta une
mèche de sa joue, en un mouvement délicat et assuré. Voilà ce qu'elle
ressentirait si ces mains étaient sur sa peau. C'était ce à quoi elle aspirait,
ainsi qu'à tout ce qui suivrait.


 


Phyllis
intercepta Linda, qui sortait de la maison, chargée d'un plateau d'amuse-gueules.
« Quelle fête I


— Tu
passes un bon moment ?


— Divin. »
Vêtue pour l'occasion d'un pantalon à pinces en coton, d'un chemisier aux
couleurs vives brodé et d'un immense chapeau de paille, Phyllis parcourut la
foule des yeux. « J'ai remarqué une intéressante nouvelle venue... »


Linda suivit
son regard vers Quinn, dont le visage trahissait le désir. « Eh bien !
Ça chauffe, hein ?


— Elle
a l'air fascinée par Honor.


— Euh... »
Mince, c'est quand même sa belle-mère !


« Ce ne
serait pas la fameuse Quinn, par hasard ?


— Comment
as-tu deviné ? »


Phyllis
attrapa un bâtonnet de céleri qu'elle trempa dans de la crème au fromage. « Premièrement,
Arly ne parle plus (lue d'elle depuis quelques jours, et deuxièmement, Honor
devient ronchonne chaque fois qu'on prononce son nom. » Troisièmement,
elle ne dort pas bien en ce moment et quatrièmement, je devine ce que dit le
regard de cette jeune femme, là-bas.


« Oui,
c'est Quinn. Je suppose que tu es au courant qu'elle vient d'être recrutée aux
Urgences.


— En
effet. Et aussi qu'Honor et elle ne s'entendent pas très bien... » Phyllis
abrita ses yeux du soleil pour chercher Arly dans la piscine. Elle remarqua
l'air absent d'Honor. Il s'est passé quelque chose, c'est sûr. Serait-ce à
cause de cette belle inconnue, ma petite chérie ? Linda hésitait,
répugnant à parler d'Honor dans son dos. « Ne t'inquiète pas, je ne me
mêle pas de ce qui ne me regarde pas. » Phyllis lui tapota le bras
doucement. « Et tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. J'ai bien
remarqué que Quinn ne l'a pas quittée des yeux depuis dix bonnes minutes.


— Est-ce
que... ça t'embête ? » risqua Linda. Comme la mère de Terry gardait
le silence un moment, elle se hâta d'ajouter: «Moi et ma grande gueule... Pardon,
Phyl. C'était complètement dépla...


— Non,
pas du tout. Ta question ne me gêne pas. La plupart des gens n'oseraient pas me
la poser, de peur de raviver des souvenirs... Comme si on ne les emportait pas
toujours avec soi, où que l'on aille... » Elle sourit. « Parler de
Terry et penser à elle n'est pas douloureux. Elle était la lumière de ma vie,
ce que sont aujourd'hui Honor et Arly.


— Est-ce
que tu pourrais être ma maman, s'il te plaît ? dit Linda, dont la propre
mère refusait encore d'accepter le mariage et les enfants.


— Depuis
le temps, tu devrais savoir que je vous considère comme des membres de ma
famille, Robin, Kim, Dennis et toi. » Elle l'enlaça. « Autant que mes
deux filles. » Linda ne réussit qu'à hocher la tête, de peur de pleurer.


Phyllis
observa l'inconnue en train de regarder Honor de la même manière que Terry
jadis. Ce qu'elle éprouvait relevait surtout d'un souci de protection. Les
cicatrices d'Honor saignaient encore, parfois, et Phyllis avait à cœur de
veiller à ce qu'elle ne souffre plus. Mais je ne peux pas l'empêcher
complètement. Quand on vit, on prend le risque d'avoir mal. Si on ne prend
jamais de risques... Elle soupira.


« Est-ce
que ça m'embête que quelqu'un puisse s'intéresser à Honor ? Qu'Honor
puisse s'intéresser à quelqu'un ? » Phyllis regarda sa petite-fille
nager jusqu'à sa mère et lui adresser un sourire radieux. Honor se pencha et
lui dit quelque chose qui réjouit la fillette. « Imagines-tu le nombre de
fois où j'ai regretté que Terry ne voie pas son enfant grandir, qu'elle ne
l'élève pas avec Honor ?


— Non,
chuchota Linda. Mais je sais combien de fois moi, je l'ai regretté.


— J'aurais
peut-être mal réagi il y a cinq ans... ou même il y a trois ans... Honor ignore
la profondeur de sa solitude.


— Oui.


— Donc,
non, ça ne m'embête pas, répondit Phyllis en lui prenant le plateau des mains.
Pas si cette personne se révèle être la bonne pour elle. »


Linda
regarda Phyllis aller à la table de pique-nique pour proposer des amuse-gueules
à Quinn.


Qui
êtes-vous, Quinn Maguire ?


 


« Bonjour,
dit Phyllis en posant le plateau devant Quinn. Je m'appelle Phyllis Murphy, je
suis la grand-mère d'Arly. »


Quinn se
leva d'un bond, la main tendue, espérant que sa façon de couver Honor des yeux
lui avait échappé. « Très heureuse de faire votre connaissance, Ms Murphy.
Je me présente : Quinn Maguire. »


Phyllis prit
sa main en souriant, charmée par sa politesse. « Il y avait longtemps
qu'on ne m'avait pas saluée avec autant d'élégance. »


Quinn lui
rendit son sourire. « Le monde est envahi par les barbares.


— Indubitablement. »
Phyllis s'assit, lui fit signe de venir près d'elle. « Je vous en prie.


— Merci.
Arly a l'air en forme.


— On ne
peut mieux ! Et vous êtes sa nouvelle héroïne.


— C'est
elle, l'héroïne. » Quinn rougit. « Elle... et Honor.


— Honor ?


— Elle
a été formidable. Ce sont souvent les parents qui nous compliquent la tâche.
Les petits calquent leur comportement sur celui des grands, alors des adultes
hystériques nous garantissent une bonne partie de plaisir. Personnellement,
j'ai été contrainte d'emmener plusieurs gamins au bloc et de les endormir pour
des blessures mineures que j'aurais pu traiter aux Urgences, si le père et la
mère ne m'avaient pas mis des bâtons dans les roues.


— Ça
doit aider qu'ils soient du métier, comme Honor.


— Ne
croyez pas ça ! rit Quinn. Les confrères sont les pires. Mais Honor, elle,
a été fabuleuse, calme et solide... Bref, elle m'a laissée faire mon boulot.


— Elle
doit avoir une haute opinion de vous, pour vous avoir confié Arly. »


Machinalement,
Quinn regarda Honor. « Je l'espère. » Phyllis sourit et prit un
morceau de carotte. « Au fait, Arly, c'est le diminutif de quoi ? Je
n'ai pas fait attention quand j'ai rempli son dossier.


— En
réalité, c'est son deuxième prénom. Elle s'appelle Murphy Arly Blake.


— Très
joli. Je m'étonne qu'on ne la surnomme pas Murph. »


Prise par surprise,
Phyllis sursauta. D'une voix douce, elle répondit: « Nous l'aurions
probablement fait... mais c'est ainsi que la plupart des gens appelaient ma
fille. »


L'attention
de Quinn revint se fixer sur Phyllis. « La... l'épouse d'Honor ?


— Oui.
Terry. »


C'est
ainsi que la plupart des gens appelaient ma fille. Elle a employé le passé.
Quinn n'avait pas besoin d'explication. Elle lut la triste vérité dans les yeux
de Phyllis. Oh, Honor...


« Je
suis terriblement désolée.


— Merci. »


Quinn ne
savait qu'ajouter, que ressentir. La tragédie n'avait rien d'inédit pour elle :
dans sa spécialité, c'était malheureusement monnaie courante. En général, elle
réussissait peu ou prou à tenir à distance cette réalité bouleversante de la
fragilité humaine, agissant à son niveau à elle, grâce à son talent inné pour
la chirurgie, résignée à n'avoir prise ni sur le destin, ni sur les
circonstances. Pourtant, parfois, pour des raisons difficiles à cerner,
quelqu'un la touchait, perçait sa carapace de défense ; alors, la douleur
de l'autre devenait la sienne, jusqu'à ce qu'elle trouve la ressource
nécessaire pour s'en dégager et parvenir à continuer à aller de l'avant. En cet
instant, elle n'éprouvait encore que de la peine, celle d'Honor, de Phyllis et
d'Arly.


Phyllis la
dévisageait. Elle saisit le sens du flot d'émotions qui traversa son visage, du
tourbillon dans les tréfonds de ses incroyables yeux bleus, et fut rassurée par
cette compréhension silencieuse. Une partie de son inquiétude pour le bien-être
d'Honor diminua. Certes, elle n'avait aucune idée de ce que l'existence
réservait à Honor et à cette jeune femme sensible, néanmoins, elle mesurait
l'étendue de la compassion et de l'intérêt qu'elle manifestait à l'égard de sa
belle-fille. La seule chose susceptible de ramener Honor dans la vie, ce serait
cela, un mélange d'amour et de désir.


Phyllis
tapota le bras de Quinn, comme si c'était elle qui avait besoin de réconfort.
Elle sourit. « Robin fait les meilleurs barbecues du quartier. Quand le
déjeuner sera prêt, assurez-vous de venir vous asseoir avec Honor, Arly et moi.
La petite sera enchantée.


— Volontiers.
Merci, acquiesça Quinn, désarçonnée.


— Bon,
je vais relayer Honor et jouer les maîtres-nageurs, déclara Phyllis en se
levant, aussitôt imitée par Quinn.


— J'ai
été ravie de faire votre connaissance.


— Tout
le plaisir est pour moi, ma chère. »


Quinn hésita
à lui emboîter le pas, songeant que cela lui donnerait un prétexte pour parler
avec Honor. Une voix derrière elle l'arrêta.


« Tiens,
salut beauté. Je m'attendais pas à te trouver ici. »


Étonnée,
Quinn pivota... et se retrouva nez à nez avec Mandy. Elle était si près que
dans le mouvement, son épaule lui frôla les seins. En tenue de sport moulante,
le haut découvrant son nombril et le short comme une seconde peau, son corps
était tout en muscles.


« Ah...
Bonjour.


— Mandy,
tu te rappelles ? » Le ton de la blonde suggérait qu'elle doutait
qu'on puisse l'oublier.


« Bien
sûr. »


Quinn se
demanda si elle était accompagnée, par une conjointe ou un enfant. Il ne
semblait effectivement pas y avoir beaucoup de célibataires. Mandy parut lire
dans ses pensées, car elle éclata de rire, le bout des doigts sur l'avant-bras
nu de Quinn.


« Je
suis le mouton noir de la bande, la seule lesbienne célibataire et sans
enfants.


— Avec
moi, ça fait deux ! répondit Quinn en souriant.


— Ah !
Nous avons déjà un point commun. En dehors de notre intérêt pour l'exercice
physique à la salle de gym et... ailleurs, je parie, insinua-t-elle en levant
un sourcil taquin.


— Donc,
si je comprends bien, tu es une amie de Robin et Linda ? enchaîna Quinn en
ignorant son commentaire.


— Eh
oui. J'ai grandi ici, à Germantown, et j'habite toujours là, à deux rues. Je
suis arbitre dans la ligue de foot. » Ses doigts glissaient le long du
bras de Quinn, montant, descendant... « Je connais Linda et Robin depuis
des lustres !


— Le
monde est petit. »


Mandy
s'était encore rapprochée et Quinn sentit la pression de sa cuisse contre la
sienne. Elle recula aussi discrètement que possible.


« Je
suis juste un peu plus jeune qu'elles, quoi. » Elle sourit, sensuelle. « Et
moins mariée.


— Et...
tu disais que tu étais dans le foot ? »


Quinn
n'était pas d'humeur à flirter. Mandy avait beau être à tomber, il était hors
de question d'aller plus loin avec elle.


« Mmm. »
Les doigts de Mandy se promenaient à présent sur le ventre de Quinn, avec la
légèreté d'une plume. Son sourire s'élargit quand elle perçut la minuscule
contraction des muscles fermes. « J'ai un peu joué, au lycée. Et puis mon
père est le propriétaire de la salle de gym. C'est bon pour les relations
publiques de la boîte, que je m'engage dans le foot.


— Tu
aimes ça ? »


Son
tripotage insistant commençait à être irritant.


« Oui...
surtout que ça attire pas mal de femmes intéressantes. » Mandy s'étira et
se passa une main dans les cheveux, en un mouvement étudié qui projetait ses
seins en avant. « Trop génial de voir quelqu'un de pas ordinaire débarquer
ici. »


La main de
Mandy revint sur sa taille, et Quinn recula encore d'un pas. « Ah...


— Trouvons-nous
un coin plus intime où manger en tête à tête. Je te donnerai la becquée !


— Merci,
mais j'ai prévu de déjeuner avec Honor et sa famille, répondit Quinn à toute
vitesse.


— Ah
bon ?


— Nous
travaillons ensemble, elle et moi.


— Chouette. »
Le ton de sa voix laissait entendre sans beaucoup d'ambiguïté qu'elle ne le
pensait pas.


 


Passablement
énervée, Honor surgit dans la cuisine en claquant la porte-moustiquaire. « Y
a plus de Coca ! D'après Robin, il en reste ici... Mais où ?


— Ça
mérite vraiment que tu pètes un plomb ? » Les mains couvertes de
sauce barbecue, Linda souffla pour écarter des cheveux de son front. Du menton,
elle lui désigna la réserve derrière elles. « Rappelle-moi pourquoi
j'adore ces gros raouts ? J'ai pas mis le pied hors de cette cuisine plus
d'un quart d'heure.


— Il y
a des tas de gens qui t'aideraient, si tu daignais le leur demander. »
Honor ouvrit la porte du cagibi à la volée. « Où c'est ? Ah non,
bouge pas, je le vois. »


Linda
s'appuya au comptoir et s'essuya avec du papier absorbant, en considérant son
amie avec curiosité. « Honor, mon petit chou ? Quelqu'un t'a fait des
misères ? »


Son amie
pivota brutalement, un pack de six Coca dans chaque main. « Faut vraiment
que tu invites cette nana dès que tu organises une sauterie ?


— Laisse-moi
deviner... Mandy est arrivée, et elle te tape déjà sur les nerfs.


— C'est
tout juste si elle ne fourre pas sa main dans la culotte de Quinn, là, au beau
milieu du jardin ! »


Linda en
resta muette, puis se précipita vers la porte. « Où ça ? Fais voir !


— Il
faudrait la tenir en laisse. » Honor fit claquer les canettes sur la
table, dans un grand entrechoquement de vaisselle.


Linda se
tourna vers elle, ébahie. « Tu as encore en travers de la gorge un truc
qui s'est passé il y a des siècles ? Quand elle s'est jetée à la tête de
Terry à cette fameuse soirée, c'était qu'une gamine !


— Elle
avait 18 ans ! Et d'ailleurs, elle ne s'est pas jetée à sa tête, elle l'a
coincée et embrassée ! » Ce souvenir cuisant lui mit le rouge aux
joues. « Elle a eu du bol que je la prenne pas en flagrant délit, je
l'aurais tuée, je crois.


— Si je
me rappelle bien la version de Terry, ça n'a duré qu'une seconde et elle a
clairement signifié à Mandy qu'elle était allée trop loin. »


Linda
revoyait Terry en train de leur raconter une anecdote finalement assez drôle.
Mais devant la mine mécontente d'Honor, elle se garda bien de rire. La question
était tout de même de savoir ce qui la mettait dans un état pareil. C'est
tout juste si elle ne fourre pas sa main dans la culotte de Quinn...« Ah...


— Ah,
quoi ?


— Rien,
s'empressa de répondre Linda. Et Quinn, comment elle réagit ?


— J'en
ai aucune idée, et je m'en fiche.


— D'aaaccord.
Dis, si tu n'es pas trop occupée à étriper Mandy pendant les minutes à venir,
tu serais sympa de me filer un coup de main avec le poulet... »


Des idées de
meurtre plein la tête, Honor lui lança un regard furibond, avant de le reporter
sur des piles de morceaux de volaille, je perds la boule.


« Oui,
mais donne-moi un très gros couteau, alors ! »


Les deux
amies se sourirent avant d'éclater de rire.
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Quinn se
fraya un passage parmi les gens agglutinés autour du barbecue pour rejoindre
Honor, qui aidait Robin. Deux grands plats débordaient de morceaux ne poulet et
de steaks hachés.


« J'espère
que ça ne t'ennuie pas que ta... belle-mère... m'ait invitée à manger avec vous »,
commença Quinn, inexplicablement intimidée.


À l'hôpital,
le Dr Quinn Maguire savait d'instinct comment se comporter avec le Dr Honor
Blake... Là, c'était différent, là, Honor était différente, et elle aussi. En
dehors des Urgences, Honor paraissait hors de portée, lointaine, comme si elle
veillait à ce que personne ne l'approche de trop près, à part Linda et Robin.
Habituée, comme la plupart des chirurgiens, à maintenir une certaine distance
affective, Quinn n'aspirait à présent plus qu'à trouver le moyen de percer la
carapace invisible d'Honor, d'obtenir qu'elle la regarde avec son sourire si
particulier dans les yeux. Ce besoin profond et intense était nouveau pour
elle, et très effrayant.


« Pourquoi
ça m'ennuierait ? » répondit Honor sans lever la tête, encore
déstabilisée par la colère qui l'avait saisie à la vue de Mandy avec Quinn.
Elle avait été presque... jalouse. Et c'était absurde.


« Je ne
voudrais pas jouer les intruses quand tu consacres du temps à ta famille. »
Quinn tendit la main vers le plat de poulet grillé. « Passe... »


En un geste
qui les surprit toutes les deux, Honor lui saisit l'avant-bras pour la retenir.
Elle la regarda dans les yeux et sourit. « Ce sera sympa. Et Arly sera
folle de joie.


— Bien,
je m'en réjouis. » Le cœur de Quinn fit un bond dans sa poitrine et, pour
une fois, l'expérience fut agréable. « Je vais apporter ça à table.


— Merci.
Arly et Phyllis ont installé des sièges sous l'arbre. » La pression des
doigts d'Honor diminua et ils glissèrent sur le dos de la main de Quinn, en une
caresse aérienne. Elle ne comprit ce qu'elle venait de faire qu'en sentant un
très léger frisson dans le bras de Quinn et en voyant le bleu de ses yeux virer
au violet. Elle ajouta, d'une voix basse et rauque : « j'arrive.


— Je
t'attends là-bas. » Quinn recula d'un pas, consciente qu'elle serait
incapable de bouger tant qu'Honor la toucherait. « Je te garde une chaise. »


Quinn
Maguire, vous avez un charme fou. « Ça m'est égal de m'asseoir par
terre. Par contre, garde-moi de quoi manger, je meurs de faim.


— Je
vais faire mieux que ça. Je te prépare une assiette. » Quinn sourit
lentement. « Tu as envie de blanc... ou d'une jolie cuisse ? »


Honor éclata
de rire. « Une aile ! »


Quinn se
félicita d'avoir les mains occupées, car elle brûlait de caresser du pouce le
creux minuscule dans le menton d'Honor. Elle se força à s'éloigner.


« A
tout de suite. »


Après avoir
apporté le plat sur la grande table et garni une assiette pour Honor, Quinn
retrouva Phyllis et Arly, assises autour d'un petit guéridon en verre abrité
par un parasol en toile vert foncé. Chacune avait devant elle une assiette en
carton bien pleine, et un gobelet en plastique rempli à ras bord. Elles
affichaient une mine ravie.


« Salut
Quinn ! s'exclama Arly avec enthousiasme.


— Coucou,
Arly, répondit Quinn en se carrant dans un transat, son assiette en équilibre
sur les genoux. Ça roule ?


— Super.
J'ai un œil au beurre noir.


— Je
vois ça », commenta Quinn gravement, penchée en avant pour examiner
rapidement les points de suture. Pas de gonflement, pas de rougeur,
l'incision a l'air propre. « Vachement impressionnant.


— Ouais,
et cool !


— Très. »


Honor, qui
venait de les rejoindre, s'assit sur la chaise à côté de Quinn. « Merci
pour l'assiette... Ce matin, on a pris une photo de sa blessure pour la mettre
dans son journal.


— Génial,
sourit Quinn.


— J'ai dit
exactement la même chose, s'écria Arly.


— Et
sinon, Quinn, d'où êtes-vous ? intervint Phyllis.


— Où je
suis née ? » Phyllis hocha la tête. « Juste à côté de
l'iltsburgh. Mon père était métallurgiste.


— Pas
d'autres médecins, dans la famille ?


— Non,
ou alors ça remonte à loin. Mes deux frères aussi sont métallurgistes, comme
mon père et son père avant lui. Quant à ma mère, elle était femme au foyer.


— Ils
doivent être très fiers de vous.


— J'étais...
la surprise du chef », répondit Quinn évasivement. En réalité, ses parents
n'avaient jamais bien su comment réagir quand elle avait manifesté ses
ambitions, et à l'annonce de ses succès. « Et vous, Ms Murphy ?
Mmm... vous êtes soit psychologue... soit détective privé. »


Ravie,
Phyllis éclata de rire. « D'abord, il faut m'appeler Phyllis et me
tutoyer. Ensuite, m'expliquer ce qui te fait penser ça.


— Facile.
Tu amènes les gens à parler d'eux-mêmes sans qu'ils s'en aperçoivent et tu es
si charmante que quand ils le comprennent, ça leur est égal.


— Grand-mère
travaille à mon école, lui apprit Arly d'un .nr grave.


— Ah,
elle est enseignante ?


— Dans
une autre vie. Maintenant, je suis directrice adjointe, précisa Phyllis. Honor m'a raconté que tu viens de commencer à l'hôpital.


— Quinn
a fait son internat à Manhattan, expliqua Honor.


— J'imagine
qu'après, ici, ça change beaucoup...


— Oui,
mais agréablement. » Quinn désigna l'ensemble des convives. « En
ville, ça, ce n'est pas le genre de vie auquel je suis habituée.


— Maman,
est-ce que je peux retourner me baigner ?


— Tu as
fini de manger ? » Arly hocha la tête vigoureusement. « Bon,
mais il va quand même falloir que tu attendes que la piscine soit surveillée.


— Je
peux aller chercher un truc dans la maison ?


— Vois
avec Linda ou Robin.


— D'ac. »
Arly s'enfuit à toutes jambes.


« Et tu
es chirurgienne ? poursuivit Phyllis.


— Concrètement,
Ms Mur... euh... Phyllis, je suis médecin urgentiste. Mais en effet, j'ai suivi
une spécialisation en chirurgie.


— Ça
doit être bien utile. »


Quinn jeta
un coup d'œil à Honor, absorbée dans la contemplation de son assiette. « Parfois.
Sinon, je continue à chercher mes marques.


— Je
suis sûre que tu ne mettras pas longtemps à t'intégrer, répondit gentiment Phyllis.


— J'espère...


— Quinn !
s'écria Arly, postée face à elle. Tu joues ? » Quinn sourit devant le
ballon de foot que lui tendait Arly. Elle consulta Honor du regard.


« C'est
toi qui vois.


— Alors
d'accord », accepta Quinn en se levant. Elle posa sa main sur la tête
d'Arly, examina les alentours et désigna la partie basse du jardin. « Si
on ne veut pas que la balle atterrisse dans l'assiette de quelqu'un, vaut mieux
qu'on aille là-bas.


— Ok,
lança Arly en partant joyeusement, Quinn sur les talons.


— Elle
est très sympathique, observa Phyllis.


— Qu'est-ce
que c'était que cet interrogatoire ? » Honor écarta son assiette et
s'installa plus confortablement.


« Je
faisais la conversation, voilà tout.


— Et ta
prochaine question ? Elle concernait sa situation de famille ?


— Non. »
Phyllis se pencha pour attraper une cuisse de poulet qu'Honor n'avait pas
touchée. « Ça, c'était celle d'après. D'abord, je voulais savoir où elle
habite.


— Pourquoi
ça t'intéresse à ce point ? »


Phyllis la
regarda dans les yeux. « Parce que toi, tu as l'air de l'intéresser. »


Honor
rougit, déconcertée malgré son habitude de la franchise de Phyllis. « Il
ne se passe rien entre nous.


— Je
n'ai pas dit le contraire, ma chérie. » Phyllis but une gorgée de thé
glacé. « Tu aimerais qu'il se passe quelque chose ?


— Non !
protesta Honor du tac au tac. Non... avec personne. Et surtout pas elle.


— Elle
a fait quelque chose de mal ? »


Honor se
leva, regarda par-dessus la tête des gens autour d'elle, tous assis, en train
de manger. Quinn et Arly se faisaient des passes au bout du jardin. Elle vit sa
fille rire. « Non,
mais je ne suis pas certaine de... d'avoir confiance en elle.


— Ah.
Ça, c'est un problème.


— Oui,
absolument. » À son grand soulagement, Honor aperçut Robin qui approchait.
Elle préférait ne plus parler de Quinn Maguire, ni de ses raisons de croire que
la chirurgienne cachait quelque chose. Elle ne voulait pas davantage penser à
ses yeux sur elle, à ce qu'elle ressentait sous ce regard fixe et intense, à ce
qu'elle désirait, ne désirait pas, ou craignait de désirer.


Robin
l'embrassa sur la joue. « Ça se passe bien ?


— Merveilleusement.
Tout était délicieux. »


Robin
afficha un sourire satisfait et considéra l'ensemble du jardin : Linda
était en pleine conversation avec le père d'une amie de leur fille, sans doute
occupée à mettre au point le calendrier des tours pour aller chercher les
enfants .111 foot. Quant à Kim et Dennis, ils avaient rejoint Quinn et Arly au
fond du jardin. « Quinn attire les foules...


— Oui. »


La marmaille
s'était attroupée autour d'elle. Comme dans une réunion footballistique au
sommet, des gamins de toutes tailles buvaient les paroles de Quinn.


« On
dirait le joueur de flûte de Hamelin, remarqua Robin.


Il elle
est drôlement bonne. Je vais essayer de l'enrôler. » Avant qu'Honor ait eu
le temps de protester, elle s'éloigna.


« T'as
pas mal de technique, dis donc. »


Quinn se
retourna et sourit à Robin. À voix basse, elle souffla : « Avec comme
pire adversaire un gosse de 9 ans, je n'ai pas beaucoup de mérite. »


Robin éclata
de rire. « On a besoin d'un entraîneur de plus pour notre équipe. Pour
l'instant, nous sommes deux, mais si l'un de nous est retenu au boulot ou quoi
que ce soit, ça fait beaucoup à gérer tout seul. Qu'est-ce que t'en penses ?


— Moi ?
Quinn regarda le groupe turbulent autour d'elle.


— Tu as
l'air de très bien te débrouiller. En plus, ils ont un âge où ils sont encore à
peu près obéissants, et très faciles.


— J'ai
un emploi du temps de folie. » Le ton de Quinn était dubitatif.
Intérieurement, elle bataillait pour prendre une décision. Elle ne s'était
jamais engagée dans rien de tel. Ce serait une grosse responsabilité. D'un
autre côté, elle n'avait pas d'occupation particulière pour ses loisirs. Et ça
l'amusait. « D'accord. Si ça ne pose pas de problème que je manque un
entraînement de temps en temps.


— Absolument
aucun. » Robin lui donna une claque amicale dans le dos. « Formidable.
Avant de partir, pense à me laisser tes coordonnées. Et je te passerai les
miennes. Si tu as un fax, je peux t'envoyer le calendrier des entraînements et
des matchs.


— Un
fax ? C'est à peine si j'ai des couverts pour manger.


— J'avais
oublié que tu es célibataire. » Elle réfléchit un instant. « Linda te
l'apportera à l'hôpital.


— Très
bien. »


Arly
s'approcha et tira la main de Quinn. « Est-ce que tu peux nous remontrer
ton enchaînement ?


— Ok. »
Elle sourit à Robin et suivit Arly au cœur de la mêlée.


Cela arriva
si vite que tout le monde fut pris au dépourvu. L'un des garçons les plus âgés
leva le ballon du bout du pied et frappa violemment dedans. Malheureusement,
ses contrôles n'égalaient pas encore sa puissance et il manqua largement sa
cible. Quand Quinn vit la trajectoire que dessinait la balle, elle comprit
qu'elle filait droit sur un bambin en train de jouer à côté du terrain
improvisé. Elle s'élança, s'éleva haut dans les airs, le corps presque parallèle au sol, les bras étirés le plus possible pour intercepter le
projectile, qu'elle parvint à bloquer. Cependant, son geste l'empêcha d'amortir
sa chute, et elle retomba lourdement sur l'épaule gauche. La douleur fut
instantanée et aveuglante. Elle se recroquevilla en gémissant, luttant
désespérément pour ne pas vomir.


Honor se
précipita vers elle. Elle n'avait pas besoin d'entendre son cri aigu pour
savoir que Quinn s'était blessée. L'angle de contact parlait de lui-même. Elle
fut près d'elle en même temps qu'Arly et Robin.


« Quinn ! »
hurla Arly. L'air terrorisé, elle regarda alternativement Quinn et Honor. « Maman,
elle s'est fait mal ?


— Je
vais voir ça, mon poussin. » Honor s'adressa à Robin.


Ramène les
enfants là-bas.


— Ça va »,
bredouilla Quinn d'une voix cassée. Elle ouvrit les yeux, que des larmes
brouillaient. La douleur était insupportable. Elle esquissa un sourire devant
les prunelles scrutatrices d'Arly. « Ne t'inquiète pas, fillette. Ça
m'ajuste... un peu coupé le souffle. »


Arly opina
d'un air solennel. « Ça m'est arrivé une fois, quand je suis tombée de
balançoire. » Elle se tourna vers Honor, agenouillée à côté de Quinn. « Ça
ira, hein Maman ?


— Oui,
ma puce. Allez, rejoins Robin », lui intima-t-elle doucement. Dès que les
enfants furent assez loin pour ne pas entendre, elle se pencha sur Quinn et lui
prit le pouls dans le cou. Il était rapide, mais net. « Dis-moi où tu as
mal.


— À
l'épaule, s'étrangla Quinn. Elle est déboîtée. Oh la vache... je dérouille !


— Quelque
chose aux côtes ? Au dos ? » Repoussant la peur qui l'avait
transpercée lorsqu'elle avait vu Quinn tomber et rester au sol, elle demanda
encore : « Tu ressens un engourdissement quelque part ? Ta nuque ?


— Y a
rien d'autre. Juste... l'épaule. »


Honor
procéda à un bref examen neurologique, s'assurant de la mobilité des quatre
membres, soulevant les paupières alternativement pour scruter les pupilles.
Elles étaient dilatées par la douleur, assombrissant ses yeux bleus. Oh, ma
pauvre chérie !


Linda se
laissa tomber à genoux de l'autre côté de Quinn. « Qu'est-ce qu'il s'est
passé ? J'appelle une ambulance ?


— Oui »,
répondit Honor. Voir Quinn ainsi la rendait malade. Elle serra les dents et se
concentra. « Je reste avec elle pendant ce temps.


— Non »,
grinça Quinn. Sa tentative de rouler sur le dos déclencha une nouvelle pointe
de douleur qui irradia dans tout son bras. Elle grogna. « Vieille
blessure. Honor... tu peux la remettre ?


— Il
faut quand même qu'on t'emmène aux Urgences, s'entêta Honor. Tu as besoin de
prendre un calmant avant que je fasse quoi que ce soit. Linda...


— C'est
bon... Allez, vas-y ! » Quinn gémit. Son estomac se souleva. Elle
avait du mal à se retenir de vomir. « Je t'en prie... je peux pas
attendre. Trop mal. »


Linda
regarda son amie. « Essaie au moins une fois. »


Honor hésita
une seconde. Les interventions sur le terrain présentaient toujours des
risques. En même temps, Quinn était capable d'évaluer ses propres blessures. Et
une épaule luxée était un calvaire tant que l'os n'était pas remis en place.
Quinn fermait les yeux de toutes ses forces, son polo était trempé de sueur, sa
respiration plus qu'une plainte.


« Une
seule ! Si on n'y arrive pas du premier coup, on arrête. »


Linda hocha
la tête. « Ok. Dis-moi ce qu'il te faut. »


Délicatement,
Honor posa la main sur l'épaule droite de Quinn et murmura : « Nous
allons te retourner.


— D'accord. »
Elle serra les mâchoires pour étouffer un cri.


Honor et
Linda la déplacèrent précautionneusement pour l'installer sur le dos. Son bras
gauche pendait mollement, suivant un angle bizarre. La rondeur de l'épaule
montrait un creux, son contour très visiblement altéré. Le bout de l'os du bras
ayant glissé hors de l'emplacement formé par la clavicule, l'omoplate et les
muscles, une protubérance apparaissait juste sous l'articulation. La pression
inhabituelle et la contrainte sur les ligaments et les nerfs expliquaient la violence
de la douleur. Sans une intervention dans des délais rapides, on risquait des séquelles
sur les nerfs.


« Linda,
place tes jambes en soutien contre son flanc, ordonna Honor. Il va falloir que
tu la tiennes pendant que je réduis la luxation. » Elle attendit que
l'infirmière prenne position. « Quinn, tu es sûre ? »


Un sourire
fugace passa sur les lèvres de Quinn. « Oui. empêche... les gosses de
regarder. Ils vont... avoir peur. »


Honor lui
passa tendrement les doigts dans les cheveux. Sa voix flancha à peine. « Ils
sont dans la maison. Allez, maintenant, ferme les yeux. » Quinn obéit. Honor
se positionna de façon à pouvoir commodément lui attraper le liras, lui plier
le coude et opérer une rotation vers l'extérieur, pousser jusqu'à ce que
l'extrémité arrondie de l'humérus se reloge d'un coup dans la cavité
articulaire. Elle croisa le regard de Linda et hocha la tête. « Bloque-la
bien. » Sous la douleur, Quinn se raidit et hurla, puis s'affaissa, le
souffle coupé. Honor lui posa délicatement le bras en travers de l'abdomen et
le maintint en place. Elle haletait, le ventre noué. « Ça va ?


— Mieux. »
Quinn poussa un long soupir tremblant et rouvrit les yeux. Son sourire était à
présent plus franc. « Mille fois mieux. Merci.


— On
doit quand même filer aux Urgences pour des radios et un examen complet. Je t'y
conduis, moi. Pâs besoin d'ambulance.


— Inutile,
je t'assure. Ça m'est déjà arrivé.


— Non
négociable, Dr Maguire. Il faut vérifier que tu ne t'es pas fracturé la
clavicule ou l'humérus. Sans compter qu'une évaluation neurologique digne de ce
nom s'impose.


— Je te
dis que...


— Et
moi, je te dis que sans ça, je t'interdis de venir travailler demain. »


Quinn
souffla et tenta de s'asseoir. Machinalement, Linda l'entoura et la soutint. « Bon...
céda Quinn faiblement, prise de vertige. J'aimerais au moins voir les petits un
moment avant de partir, s'il te plaît.


— Accordé. »
Honor l'observait avec douceur, son accès de colère et de crainte refluait. « Tu
peux tenir debout ?


— Je
crois. »


Linda et
Honor l'aidèrent à se lever. Honor avait passé son bras autour de sa taille et
elle supportait son poids.


« Ça va ?


— Si
vous me lâchez pas, marmonna Quinn, la sueur lui dégoulinant jusque dans le
cou.


— Ça
risque pas. » La voix d'Honor était très émue.


Quinn fut
rassérénée par l'expression de tendre détermination sur le visage d'Honor et
par le réconfort que lui apporta son corps pressé contre le sien.


« Merci.


— C'était
un beau geste, murmura Honor tandis qu'elles progressaient lentement vers le
groupe rassemblé sous l'érable.


— Il y
a dix ans, j'étais bien meilleure que ça. »


Honor rit
tout bas. « Ç'avait quand même de la gueule.


— Tant
mieux, parce que sinon, je serais très gênée.


— Tu
n'as aucune raison de l'être. » Inconsciemment, Honor serra davantage sa
prise. « Tu es très courageuse. »


Robin vint
vers elles, le visage inquiet. « Alors, Quinn, comment te sens-tu ?
Dis donc, ç'avait l'air mauvais.


— Ça
va, maintenant. Je me suis démis la même épaule à 19 ans et depuis, elle a
toujours été un peu faiblarde. Je suis juste mal tombée.


— Tu es
sûre ? » Elle consulta Linda et Honor.


« On va
aller regarder de plus près, mais a priori, c'est bon, assura Honor.


— Est-ce
que ça me coûte mon nouveau job ? » plaisanta Quinn.


Robin ne
comprit pas tout de suite, puis elle éclata de rire. « Pas question !
Il me faut plus qu'une épaule déboîtée pour virer un entraîneur. Par contre, si
tu fais pleurer la gardienne, on en reparlera.


— T'inquiète.
J'irai mollo. »


Après avoir
rassuré Arly et les autres enfants, Quinn permit .1 Honor de l'aider à monter
dans sa voiture et de lui boucler •..i ceinture. Pendant le trajet vers les
Urgences, elle se demanda ce qu'elle ferait quand Honor l'examinerait.
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Honor jeta
un coup d'œil à Quinn en se garant dans la partie du parking réservée aux
médecins : la tête en arrière et les paupières fermées, elle n'avait pas
ouvert la bouche de tout le trajet. Honor arrêta doucement la voiture et coupa
le moteur. Elle se tourna, posa les doigts sur la jambe de Quinn. « Comment
ça va ?


— Pas
trop mal. Ça me lance, mais c'est gérable. Par contre, j'ai l'estomac qui joue
au yoyo.


— Ça ne
m'étonne pas. On va te trouver un antiémétique.


— Est-ce
que tu veux bien me rendre un service ?


— Bien
sûr, répondit Honor. Quoi ?


— J'aimerais
que tu sois la seule à voir mon dossier et les radios, s'il te plaît.


— J'y
veillerai », promit Honor gentiment, n'ignorant pas combien il était
difficile pour un membre du personnel médical d'être traité sur son lieu de
travail. Elle frotta la cuisse de Quinn délicatement. « Allez, on va
s'occuper de loi. Je fais le tour pour t'aider à sortir.


— Je
crois que je peux...


— Reste
assise ! ordonna Honor quand Quinn mit la main sur la poignée de la
portière.


— Pas
le choix », hoqueta Quinn, plus faible que ce à quoi elle s'était
attendue. Son estomac se retourna de plus belle sous la douleur qui fusa dans
sa poitrine.


Un instant plus
tard, Honor lui ouvrit, lui déboucla sa ceinture de sécurité et se pencha pour
lui passer un bras dans le dos.


« Appuie-toi
sur mes épaules.


— Je
suis plus lourde que j'en ai l'air, prévint Quinn quand Honor la souleva.


— Et je
suis plus forte que j'en ai l'air. Appuie-toi sur moi. »


Quinn posa
les pieds par terre et poussa pour se lever. Elle chancela. « Mes jambes
ne répondent pas très bien.


— Tu
ressens une faiblesse ou une paresthésie ? » interrogea Honor avec un
léger accent de panique dans la voix. Oh mon Dieu, pourvu que je n'aie pas
manqué une lésion de la moelle épinière ! J'aurais dû appeler les secours,
j'aurais dû mettre en branle un plan d'ur...


« Non,
non, rien de cet ordre », affirma Quinn fermement. Ayant compris ce qui
inquiétait Honor, elle lui toucha le bras pour la rassurer. « Pardon, je
ne voulais pas t'effrayer. J'ai juste les jambes en coton.


— Tu es
sûre ? Parce que je peux aller chercher un fauteuil roulant. J'en ai pour
une seconde.


— Sûre.
C'est juste mon épaule, Honor. J'en suis certaine.


— Entrons,
que j'en sois tout aussi certaine. » Dès qu'elles eurent franchi les
portes des Urgences, Honor attrapa l'un des fauteuils roulants alignés à
l'intérieur. « Assieds-toi, je vais te conduire dans une salle d'examen.
Aurais-tu ta carte d'assurée, par hasard ?


— Pas
la nouvelle, je l'ai pas encore reçue. J'ai celle de New York.


— Très
bien. Je m'occupe de tout. On communiquera les infos à la secrétaire plus tard.


— C'est
toi la patronne. »


Honor
manœuvrait le fauteuil à travers des couloirs, contournait les équipements et
les brancards. Elle hocha la tête à l'intention de l'infirmière-chef qui leur
jetait un œil surpris, se contenta de lui dire : « Prévenez le
radiologue pour moi, s'il vous plaît, Nancy.


— Entendu,
Dr Blake. Vous avez besoin d'autre chose ?


— Pas
pour l'instant, merci. »


Honor ouvrit
le rideau, roula le fauteuil dans le box, bloqua le petit frein à main et se
plaça en face de sa patiente pour l'aider. Elles faillirent se heurter lorsque
l'une se pencha tandis que l'autre se redressait. Le plus naturellement du
monde, Honor enlaça la taille de Quinn, dont le bras droit se posa sur ses
épaules, et elle sentit ses doigts dans ses cheveux, à la base de sa nuque. Ses
seins se nichèrent contre les siens et leurs corps, à peu près de la même
taille, s'épousèrent. Dans la demi-seconde qu'elle mit à réagir, avant que sa
raison eût le loisir de protester, Honor éprouva une sensation d'harmonie
parfaite, comme si les bras de Quinn Maguire appartenaient à son destin. Elle
perçut les battements de son cœur, du sien, des deux ensemble, point et
contrepoint, une seule et unique mélodie. Je me sens si bien dans tes bras.
Tellement à ma place. Comment est-ce possible ? Elle se raidit quand
le souffle chaud de Quinn caressa son cou. Un tremblement brûlant papillota
dans son ventre. Les cuisses de Quinn se contractèrent contre les siennes.
Honor gémit à mi-voix et la brûlure se transforma en brasier. Elle avait envie
de se serrer plus près, de mêler sa chair et ses os à ceux de Quinn, consciente
que c'était impensable. Qu'elle ne devait pas. Même quand elle chercha à fuir,
son corps lui échappa.


Reprenant
enfin ses esprits, elle saisit Quinn par les hanches, la repoussa délicatement,
jusqu'à ce qu'elles ne se touchent plus. Quand elle parla, sa gorge était sèche
et elle entendit sa voix cassée par un désir inattendu. « J'ai besoin que
tu t'allonges sur la table d'examen. Tu peux y arriver ? »


Muette,
Quinn acquiesça, luttant pour s'éclaircir les idées et retrouver un semblant de
contrôle d'elle-même. Elle avait envie qu'Honor la garde contre elle, pas parce
qu'elle avait mal, parce que la distance entre elles était douloureuse bien
au-delà de la chair, parce qu'elle savait que dans quelques minutes, toute
possibilité d'être réconfortée dans son étreinte s'envolerait. Elle avait
repoussé sa confession bien trop longtemps. « Oui, je crois. »


Quinn
bascula et quitta la chaleur d'Honor. Elle s'appuya avec sa main valide sur le
rebord en vinyle de la table d'examen et se hissa en position assise, les jambes
pendantes. Le mouvement déclencha un nouvel afflux de douleur.


« Il va
falloir qu'on retire ton polo. » Honor la regarda droit dans les yeux, y
lisant le trouble après le moment d'intimité qu'elles avaient partagé. « Veux-tu
que j'appelle une infirmière pour s'en charger ?


— Non.
Si tu m'aides, je devrais y arriver.


— Très
bien. » Honor fit un pas. Quinn écarta les jambes pour lui permettre de
s'approcher suffisamment. « Dégage ton polo de ta ceinture. »


Quinn
s'exécuta d'une main. « Je n'arrive pas à lever mon bras gauche.


— Mmm.
On va y aller en douceur. » Honor ébaucha un sourire. « D'abord le
droit. On s'attaquera au gauche après. »


Quinn tendit
le bras droit et remua l'épaule pour dégager le vêtement pendant qu'Honor
tirait à la base de la manche. « Maintenant, si tu soulèves par le bas, je
pourrai passer la tête », suggéra Quinn. Il apparaissait clairement
qu'elle ne portait rien dessous.


Honor se
concentra sur son visage. Enfin, il ne resta plus qu'à faire glisser le polo le
long du bras blessé. « Garde la main gauche sur ta cuisse, pour qu'on ne
stresse pas l'articulation », commanda Honor. Là, elle baissa le regard
sur son épaule et s'interrompit brusquement lorsqu'elle découvrit une cicatrice
de près de huit centimètres, récente, un peu en dessous de la clavicule. À
partir de ce point, un léger gonflement distendait le derme jusqu'au bord
supérieur du sein. Elle la fixait, reconnaissant ce qu'elle voyait sans être
capable d'assimiler tout ce que cela signifiait. Ça ne peut pas être ça.
Elle leva les yeux. L'expression de Quinn était penaude.


« Quinn ?


— D. A.
I. »


Défibrillateur
Automatique Implantable.


« Je ne
comprends pas. » Honor secoua la tête. Comment puis-je ignorer une chose
pareille ? Mais qu'est-ce qui ne va pas, bon sang ? Oh, Quinn... Non !


« Je... »


Honor
l'interrompit d'un geste et recula. « Non. Je dois faire ça correctement. »
Devant une Quinn perplexe, Elle se pencha, ouvrit un tiroir dans la partie
basse de la table et en sortit une chemise d'hôpital fanée. Avec efficacité et
professionnalisme, elle écarta le polo et le remplaça par la blouse. Lorsque
Quinn fut habillée, elle la considéra, impassible.


« Je
vais te constituer un dossier. J'ai besoin de connaître ton historique médical.


— Honor...


— Où
sont tes données d'assurance ? » Honor se raccro-i hait à la routine,
aussi enracinée en elle et familière que le lait de respirer. Ainsi, elle
évitait de penser à l'appareil implanté dans la poitrine de Quinn. À ce qu'il
impliquait. « Il faudra que j'apporte ça au service des admissions pour
qu'on te mette dans le réseau.


— Dans
mon portefeuille. » Quinn l'attrapa et le posa en équilibre sur son genou.
Au bout de quelques secondes, elle renonça à essayer d'y trouver sa carte d'une
seule main et le lendit à Honor. « C'est quelque part là-dedans. »
Honor prit le relais. Ses mains tremblaient. « Honor, je t'en prie...
c'est pas ce que tu penses.


— Tu
ignores ce que je pense », répliqua sèchement


Honor. Elle
inspira profondément pour se calmer, et sa voix s'affermit. « Pardon. Je
reviens tout de suite. »


Elle sortit
du box, tira le rideau, avança de quelques pas dans le couloir, s'immobilisa,
s'appuya dos au mur et ferma les yeux. Un problème médical, c'était la dernière
chose qu'elle aurait imaginée. Elle avait envisagé la drogue, l'alcoolisme, un
ennui en relation avec son comportement sexuel ou un manquement au respect de
la déontologie... Bien que rien de tout cela ne lui eût semblé de près ou de
loin ressembler à Quinn, la maladie ne lui avait jamais traversé l'esprit. Elle
ne supportait pas cette idée...


« Dr
Blake ? »


Honor
rouvrit soudain les yeux et se redressa. Nancy Hickok, l'infirmière-chef, la
regardait bizarrement, non sans inquiétude. Honor se força à sourire. « Pourriez-vous
me monter un dossier, s'il vous plaît ? Et ensuite, vous veillerez à ce
qu'il reste absolument confidentiel.


— Entendu.
La radiologue m'a priée de vous dire qu'elle est en train de terminer une série
de clichés faciaux. Elle est à vous dans un quart d'heure.


— Bien. »


Honor se
rendit aux admissions, où elle trouva le responsable, un homme d'une grande
discrétion. Elle lui tendit la carte d'assurée de Quinn.


« Jim,
nous devons hospitaliser le Dr Maguire. Je tiens à ce que ce soit toi qui t'en
charges et qu'après, tous les papiers passent directement par Nancy.


— Ok,
doc. » Il s'apprêtait à lui poser une question mais l'attitude d'Honor
l'en dissuada. « J'en ai pour une seconde. »


Cinq minutes
plus tard, Honor était de retour dans le box d'examen, avec le porte-dossier en
métal contenant tous les documents nécessaires. Elle l'ouvrit à la section de
l'historique, déboucha son stylo et s'adressa à Quinn.


« Tu as
bien 28 ans ?


— Oui. »


Honor se
concentra. « Des allergies ?


— Aucune.


— Traitement ? »


Quinn
répondit d'une voix qui ne trembla pas : « Aspirine. Cordarone.
Sotalol. »


Honor
inscrivit le nom des médicaments pour le cœur sans s'arrêter. « Historique ?


— Je... »
Quinn prit son souffle. Ce n'était pas ainsi qu'elle avait projeté de lui en
parler. Au début, elle n'avait pas pensé qu'elle en aurait besoin. N'ayant
nullement l'obligation légale de révéler le contenu de son dossier médical,
elle ne souhaitait pas que ce soit la première chose que les gens apprennent à
son sujet. Cependant, elle avait vite compris qu'elle tenait à s'ouvrir
pleinement à Honor, moins pour des raisons professionnelles que pour des
raisons privées. Seulement, elle n'avait pas su comment s'y prendre. Désormais,
il était trop tard et tout se passait de travers.


« Honor,
je voulais te dire...


— On va
d'abord rassembler les informations, coupa Honor calmement. Nous devrons te
faire des radios de l'épaule et du torse. » Elle avait le ton approprié à
la circonstance : technique, dénué de jugement, serein et maîtrisé. En
revanche, lorsqu'elle regardait Quinn, il n'y avait rien dans ses yeux - rien,
c'était pire que de l'inquiétude, de la récrimination ou même de la colère. De
tels sentiments étaient personnels, au moins. Et Quinn tenait beaucoup à ce
qu'entre elles, ce soit personnel. Elle renseigna Honor en soupirant. Les
éléments qu'elle lui énuméra étaient bien loin de la vérité de ce qu'elle avait
subi et de ce à quoi elle s'efforçait d'éviter de penser.


« Il y
a quatre mois, j'ai développé une myocardite virale. Cela a commencé en simple
infection respiratoire, et après quelques jours, l'inflammation s'était étendue
au cœur. »


Il a
fallu que je sois au bord de mourir pour admettre que quelque chose n'allait
pas. J'étais jeune, en bonne santé, jamais malade. J'avais peur que Sinclair me
croie inapte à tenir le rythme. Elle, elle est à fond tout le temps ; je
me demande même si elle dort. Et soudain, au milieu du cas...


« Quinn ? »
Honor avait prononcé son prénom gentiment. Elle l'avait vue blêmir. « Tu
as besoin de t'allonger ? »


Quinn secoua
la tête, en répondant d'une voix rauque : « Non merci. J'ai... euh...
développé des tissus cicatriciels, (iui ont causé des problèmes d'arythmie. Mon
rythme cardiaque est parti dans tous les sens pendant un moment.


— Quelle
gravité ? interrogea Honor, heureuse d'avoir réussi à conserver un ton
posé.


— J'ai
eu un épisode de tachycardie ventriculaire et j'ai fait un arrêt pendant
l'opération. »


Honor posa
son crayon et la considéra longuement. Elle ne parvenait plus à faire comme si
ce qui s'était passé ne l'affectait pas. La seule idée de Quinn aux portes de
la mort la rendait malade. Cela lui retournait l'estomac. Chacune de ses
respirations lui brûlait la poitrine. Traverser tout cela avait sans douté été
terrifiant pour Quinn. Et à présent, non seulement elle devait vivre avec ses
souvenirs, mais il lui fallait en plus endurer l'angoisse que cela se
reproduise.


« Oh,
Quinn ! Je suis désolée.


— La
bonne nouvelle, c'est que la zone de cicatrice dans le cœur est toute petite et
que ma fonction cardiaque est excellente, dit-elle avec un sourire un peu
ironique, puis, en


se passant
la main droite dans les cheveux, elle soupira. La mauvaise, c'est
qu'apparemment, on n'arrive pas à contrôler l'arythmie.


— Raison
pour laquelle tu as besoin d'un défibrillateur implantable, au cas où ça
recommencerait... »


Certaines
arythmies cardiaques, ou battements irréguliers du cœur, pouvaient être
traitées avec une ablation par radio fréquence, une technique qui détruisait le
tissu responsable de l'irrégularité par ondes radio. C'étaient les décharges
électriques sporadiques de zones anormales du muscle cardiaque qui provoquaient
l'arythmie. Quand le cœur ne battait pas normalement, il ne pompait pas non
plus normalement et la circulation sanguine ne suffisait plus à soutenir la
conscience. De là, certaines arythmies présentaient un risque réel de mort
subite cardiaque. Mort subite cardiaque... Ces mots entrèrent en Honor
comme des lames de couteau.


« Ça ne
fait que quelques mois... il y a une chance pour qu'avec le temps,
l'irritabilité cardiaque diminue, et que je me rétablisse assez pour ne plus
avoir besoin du D. A. I.


— Bien
sûr, répondit Honor en se forçant à l'optimisme, tandis qu'elle reprenait son
stylo. Quand t'a-t-on posé ton défibrillateur ?


— Il y
a deux mois.


— Et
depuis, il s'est déclenché souvent ? »


Quinn garda
le silence assez longtemps pour qu'elle lève les yeux de son dossier. « Quatre
ou cinq fois. »


Honor sentit
son ventre se nouer. Elle n'est même pas encore stable ! Ils sont fous
de la laisser travailler !


« Mon
cardiologue est au courant, il pense que c'est sans doute peu significatif. Il
arrive que les défibrillateurs soient hypersensibles, ça dépend des réglages.
Il bataille avec les seuils de sensibilité, mais il n'a pas l'air très inquiet.


— Tu as
d'autres symptômes ?


— De
temps en temps, j'ai des palpitations. Très rarement, quelques secondes de
vertige. Je ne suis même pas sûre que ce soit lié.


— Est-ce
qu'on contrôle ton rythme par télémétrie ?


— Je
suis censée envoyer chaque semaine des relevés de rythme cardiaque pris au
hasard.


— Censée
envoyer ? Quand est-ce que ton cardiologue a examiné pour la dernière fois
ton électrocardiogramme ?


— Il y
a... un moment... Entre le déménagement, mes débuts sur mon nouveau poste, etc.
j'ai un peu repoussé.


— C'est
pas vrai, Quinn ! s'exclama Honor, mécontente, ses émotions transpirant à
travers le vernis de la maîtrise de soi. Tu prends tes médicaments, au moins ?


— Je
suis pas folle à ce point. Bien sûr, que je les prends !


— Je te
mets quand même en observation pour qu'on procède à des contrôles
télémétriques.


— Il
s'agit pas de mon cœur, là. Lui, il va bien. C'est ma fichue épaule ! »
Quinn serra le poing. « Et ça me tue ! »


Honor releva
la tête dans un sursaut, les yeux pleins de colère. Quinn lui rendit son
regard. « Pourquoi tu ne m'en as pas parlé ?


— Parce
que j'étais mal à l'aise, tiens ! »


Honor fut
prise de court et mit un instant à trouver quoi répondre. Elle avait une envie
irrésistible de la toucher. Pas juste pour la réconforter, mais aussi pour
elle-même. « Ce n'est pas de ta faute.


— Peux-tu
me dire honnêtement que tu m'envisages exactement comme tu m'envisageais il y a
une heure ?


— Ça
n'a rien à voir. »


Un muscle de
la mâchoire de Quinn tressauta, tout son corps se contracta. Ça a tout à
voir !


Honor
détourna les yeux, incapable de lui mentir et consciente que Quinn y lirait la
vérité. Oui, être au courant changeait tout. Mais ça, elle s'en débrouillerait
plus tard. « Y a-t-il autre chose que je doive connaître concernant ton
historique médical ?


— Que
veux-tu qu'il y ait d'autre ? fit Quinn en grimaçant.


— Je
prends ça pour un non. Comment vont tes nausées ?


— Mieux.
Par contre, j'ai l'impression que quelqu'un me vrille l'épaule avec un
marteau-piqueur.


— Est-ce
que tu peux faire sans l'antiémétique ?


— Oui.
Mais je ne suis pas contre un antidouleur...


— Je
demande à Nancy de t'apporter ça tout de suite, et après, on te passe à la
radio. » Honor tendit la main vers le rideau. Avant de l'ouvrir, elle posa
la question critique, celle qui déterminerait si une amitié était possible
entre elles. « Est-ce que quelqu'un connaît ton état, dans cet hôpital ? »


Quinn la
fixa, troublée. « Évidemment.


— Qui ?


— Le
chef du service de chirurgie, qui en a informé la chef de médecine générale
quand il m'a obtenu un entretien avec elle. »


Mais à
moi, ils n'ont rien dit. Et toi non plus, tu ne m'as rien dit, Quinn. Comment
pourrais-je un jour avoir confiance en toi ?
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Honor était
seule dans la petite salle d'interprétation des clichés du service d'imagerie
médicale des Urgences, quand Linda entra.


« Coucou !
lança-t-elle. Comment va Quinn ? »


Surprise,
Honor posa la radio qu'elle était en train d'examiner et se tourna vers elle. « Qu'est-ce
que tu fais là ?


— Je
m'inquiétais et je voulais des nouvelles. » Linda la rejoignit devant le
négatoscope. Son amie avait l'air perturbé... et même bouleversé. « Honor ?
Que se passe-t-il ? C'est pire que ce que tu pensais ?


— Je ne
crois pas, répondit-elle d'une voix blanche, encore incapable de mesurer la
gravité de la situation. Mais je la garde en observation quand même.


— C'est
à qui, ce cliché ?


— Hum... »
Honor chercha une excuse, en vain.


Son
expression avait dû être explicite, car Linda devina. « Oh mon Dieu !
C'est Quinn ? »


Honor le
recala sur le négatoscope en soupirant. « Puisque tu l'as vu, inutile que
je joue la comédie. »


Elle
continua son examen. Elle avait sous les yeux ce qu'elle savait qu'elle
trouverait, ne cherchant plus qu'à y croire : un ordinateur miniature,
alimenté par une pile, logé dans une minuscule boîte en plastique placée
au-dessus du muscle principal de la poitrine ; de là, des fils électriques
gansés de silicone reliés à la veine sous-clavière, allaient directement au
cœur. Au bout, des capteurs envoyaient des informations à l'ordinateur
programmable du défibrillateur afin de provoquer les décharges électriques
nécessaires à la régulation du rythme cardiaque, s'il devenait instable.


Tout cela
dépend, bien sûr, du bon fonctionnement du défibrillateur et du relevé correct
des données cardiaques. Sans ça, elle peut développer une arythmie fatale dont
elle mourrait en quelques minutes.


« C'est
un pacemaker ? » La voix de Linda était teintée d'inquiétude.


Honor secoua
la tête. « Un défibrillateur implantable.


— Oh,
pauvre Quinn ! Mon Dieu, dis-moi, elle est dans quel état ? »
Linda se rapprocha pour poser une main réconfortante sur le dos d'Honor. « Et
toi ?


— Sa
clavicule et son humérus n'ont pas l'air mal. Elle a des tissus gonflés autour
de la zone de l'épaule, il fallait s'y attendre, mais...


— Et
son cœur ? »


Honor
désigna du doigt l'ombre de l'organe sur la radio. « Sa taille est
normale. Le rythme est bon. La tension aussi. J'attends son ECG. Jusqu'ici, il
n'y a aucun indice d'instabilité quelconque. »


Linda
dévisageait Honor en train d'égrener la litanie des faits sur un ton monocorde.
« Honor ? Tu vas bien ?


— Oui. »
Elle n'avait pas quitté le cœur de Quinn des yeux. Il avait l'air normal et
pourtant, il ne l'était pas. Elle avait envie d'arracher cette radio et de la
déchirer, comme si la détruire atténuerait la vérité. Elle désirait follement
qu'il s'agisse de quelqu'un d'autre, n'importe qui, tant que ce n'était pas
Quinn... Une fureur impuissante l'avait envahie au point de bloquer en elle
toute émotion. « Personne ne m'a avertie, Linda.


— Elle
est malade ? » Linda était au bord de défaillir. Elle avait de
l'affection pour Quinn, beaucoup. Et elle voyait bien qu'Honor aussi.


« Je
l'ignore encore. » Elle parvint enfin à détourner le regard du cliché, qui
semblait se moquer d'elle, lui rappelant qu'en dépit de toutes ses
connaissances et compétences, elle était désarmée quand les choses avaient
vraiment de l'importance. Avec Terry. Avec Quinn. Elle pivota, cala sa hanche
contre le comptoir qui courait le long du mur juste en dessous des
négatoscopes, et se passa une main dans les cheveux. Elle était épuisée. « Je
n'ai pas eu le temps de terminer mon évaluation, mais à part son épaule, elle
paraît bien.


— Alors
ça n'est pas si terrible, hein ? dit Linda en désignant la radio d'un coup
de menton.


— Tout
dépend de ce qu'on entend par là. » Honor émit un petit rire forcé. « Son
état est potentiellement mortel, pour l'instant assez mal contrôlé... et elle a
28 ans, merde c» Elle ferma les paupières. Elle ne voyait que Quinn, son regard
éclatant, son sourire hypnotique, ses mains incroyables. En un souffle, elle
demanda dans le vide, à personne en particulier, sans attendre de réponse :
« Pourquoi la vie est-elle aussi injuste ? »


Linda perçut
l'angoisse dans la voix de son amie, mesurant qu'il ne s'agissait pas seulement
de Quinn. Honor avait perdu l'amour de sa vie et, qu'elle l'ait compris ou non,
qu'elle le veuille ou non, Quinn avait déjà énormément d'importance pour elle.
À cet instant, elle luttait à la fois contre une douleur passée et contre une
crainte présente, la bataille était trop dure à mener. Linda glissa son bras
autour de sa taille et lui donna une affectueuse bourrade. « Mon chou, tu
es la mieux placée pour savoir qu'ici, on peut pas se poser ce genre de
question sans devenir fou. » Honor appuya sa joue sur l'épaule de Linda et
rit. « Oui, je sais. Je crois que je suis juste crevée.


— Tu
m'étonnes. L'après-midi a vraiment été pourri. » Elle déposa un baiser sur
son front. « Bon, où est-elle, en ce moment ?


— Au 3.
Je voulais la faire hospitaliser, mais elle refuse. Elle est têtue comme une
mule ! »


Linda
sourit, contente de l'irritation d'Honor. C'était déjà mieux que l'abattement. « Non,
une chirurgienne têtue ? Incroyable ! Cela dit, je connais des chefs
de service qui n'hésitent pas à se montrer un tantinet obstinés... »


Honor lui
jeta un regard furieux, pour la forme. En réalité, sa présence était un baume
en ces instants difficiles, où elle n'était pas certaine de ce qui l'affectait
autant, la rendant incapable de faire la part des choses : elle
n'éprouvait plus qu'un sentiment de panique qui obscurcissait son jugement,
réaction peu courante chez elle.


« Tu as
quelque chose de constructif à ajouter, ou est-ce que tu prévois juste de
continuer à m'asticoter pour le plaisir ? »


Oui, c'était
beaucoup mieux, jugea Linda. « Pourquoi l'hospitaliser ?


— Parce
qu'il y a des semaines qu'elle n'est plus sous surveillance et que son défibrillateur
l'a choquée il y a deux jours à peine ! » Le ton d'Honor montait dans
les aigus à mesure que la peur la submergeait de nouveau. « Tu veux
qu'elle ait une crise cardiaque ?


— Mais
non... bien sûr que non, murmura Linda d'une voix douce, sans prendre ombrage
du ton brutal de son amie, qu'elle connaissait suffisamment pour comprendre
qu'elle n'était plus elle-même quand la panique s'emparait d'elle. Tu attends
un contrôle du rythme ?


— Oui,
ça doit être fini, d'ailleurs.


— Bon.
On lui donne une écharpe pour son épaule ? »


Honor se
frotta le front, réfléchissant aux priorités. Son cerveau était encore un peu
lent, mais l'étau dans sa poitrine se desserrait ; elle pouvait enfin se
concentrer sur autre chose que le choc éprouvé à la vue de la cicatrice sur le
torse de Quinn et de ce qui se trouvait dessous. « Oui, pendant un jour ou
deux seulement. Il vaut mieux ne pas l'immobiliser plus longtemps, sinon il y a
un risque que des adhérences se développent autour de l'articulation. Dans son
cas, le mouvement est plutôt conseillé.


— Très
bien. Je vais m'occuper de ça pendant que tu examines son ECC. S'il te paraît
bon, elle pourrait venir passer la nuit avec Robin et moi. Qu'en penses-tu ?


— Chez
toi ?


— Pourquoi
pas ? Si son cœur est OK, on n'a pas besoin de la garder, si ?


— Pas
pour la blessure à l'épaule, non.


— Comme
elle habite seule, nous ne supporterons ni l'une, ni l'autre de la laisser sans
surveillance. On a la place.


— Parfait. »
Honor lui sourit avec affection. « Pardon de t'avoir sauté à la gorge. Je
sais pas ce qui m'a pris. »


Linda lui
serra les mains. Pour l'instant, occupons-nous de Quinn et quand tu
comprendras ce qui te fait peur, tu seras peut-être capable de l'assumer.


 


Quinn avait
tant bien que mal remis son polo et elle était assise au bord de la table
d'examen lorsque le rideau s'ouvrit sur Linda et Honor. Elle adressa un sourire
à Linda, sans quitter Honor des yeux. Un dossier à la main, celle-ci fixait un
point au-dessus de la tête de Quinn.


« Hello !
la salua tendrement Linda. Comment va cette épaule ?


— Quelle
épaule ?


— Hum
hum. Mais c'est qu'on joue les dures à cuire !


— Ouais,
c'est tout moi, ça. » Honor, pourquoi es-tu furieuse ? Pourquoi
évites-tu de me regarder ?


Linda scruta
Quinn. Elle semble plus inquiète que malade. Elle n'a pas l'air en danger de
mort. Si je n'avais pas vu cette radio de mes propres yeux... Pas étonnant
qu'Honor ait du mal à le croire. « Je vais chercher une attelle
d'immobilisation pour madame la dure à cuire. Je reviens. »


Seule avec
elle, Quinn s'efforça d'évaluer ce qu'Honor « prouvait, se fichant pas mal
de son tracé, de sa radio, ou de son épaule. Elle ne s'intéressait qu'aux yeux
d'Honor, où elle lisait de la déception, de la colère et, sous-jacente, une
nuance qu'elle n'était pas certaine de comprendre. De la peur ? « Honor ?
Tout va bien ?


— ...
Je sais pas trop par où commencer. » Elle souffla, fit un pas vers elle,
posa sa main gauche à quelques centimètres de sa hanche, sur le vinyle rouge
foncé. Elle aurait pu la toucher, ce qui était cependant impossible,
considérant ce qu'elle s'apprêtait à faire et à dire. « Ta radio est
normale. Sur ton ECG, il y a un petit battement supplémentaire ici ou là, mais
rien de problématique. Bien entendu, il faut encore que ton cardiologue compare
avec tes tracés précédents.


— Je
vais me débrouiller pour qu'il reçoive ça lundi à la première heure »,
s'empressa de répondre Quinn. Je t'en prie, n'aie pas l'air aussi fâché.
« Promis.


— Bien. »
Honor hésita, se redressa. «Prends quelque, jours de repos.


— Je
peux travailler, répliqua Quinn, l'estomac soudain contracté. Ça m'est déjà
arrivé. J'aurai l'épaule un peu raide pendant quelques jours, mais...


— Il ne
s'agit pas de ton épaule, l'interrompit Honor don cernent. Il s'agit de ton
état général.


— Qu'est-ce
qu'il y a ?


— Pour
l'instant, je ne suis pas sûre qu'il soit bon que tu interviennes aux Urgences. »
Honor prit une inspiration tremblante. C'était plus dur qu'elle l'avait
imaginé. Evidemment, elle allait blesser Quinn, mais en tant que chef, elle
avait la responsabilité de veiller à ce que les patients autant que son service
soient protégés. « Personne n'a jugé utile de m'informer de ta situation.
Dans le cas contraire, je ne suis pas sûre que je t'aurais recrutée. »


La panique
frappa Quinn de plein fouet. Elle allait tout perdre... Une deuxième fois. Mais
là, c'était encore pire, car il n'y avait pas que son emploi en jeu. Cela
concernait absolument tout ce qui comptait dans sa vie.


« Honor,
je t'en prie, je veux rester... » Ses mains tremblaient, elle les posa
rudement sur ses cuisses. La seule chose qui l'avait aidée à tenir quand cette
épreuve lui était tombée dessus, c'était la promesse de Saxon Sinclair qu'elle
serait capable de retravailler - la promesse de lui trouver le genre de poste
qui lui permettrait de redevenir un peu ce qu'elle était avant. « J'ai
vraiment besoin de bosser.


— Et
moi, j'ai besoin que les patients et toi vous soyez en sécurité. Nous ne sommes
pas dans un service d'Urgences ordinaire, bon sang ! Je te rappelle qu'il
y a quelques jours, tu pratiquais une thoracotomie au bloc ! Si tu avais
eu... un arrêt à ce moment-là... » Rien que prononcer ces mots lui donna
la nausée.


« Tu
étais avec moi, objecta Quinn. Tu n'aurais eu qu'à prendre le relais.


— Peut-être... »
Honor revit le cœur vide déchiré, les mouvements sûrs et rapides des mains de
Quinn, l'habileté qui, au-delà la stricte formation, supposait une espèce de
que seuls possédaient une poignée de chirurgiens. Non, le n'était pas
convaincue qu'elle aurait pu accomplir ce que Quinn avait accompli. Ni que
quiconque l'aurait pu, d'ailleurs. « Peut-être.


— J'ai
été déclarée médicalement apte à reprendre, Honor. » Quinn luttait pour
garder son calme. « L'hôpital a entériné mon embauche.


— Sans
me consulter ! » La contrariété d'Honor perça.


« Les
administrateurs n'ont pas la moindre idée de ce que ni mis fabriquons ici, et
tu le sais très bien.


— Crois-tu
que je continuerais à exercer si je pensais que risquais de compromettre la
santé des patients ? » Les veux de Quinn cherchèrent les siens. Tu
me tiens donc en si piètre estime ? Tu as si peu confiance en moi ?


« Non. »
L'expression d'Honor s'adoucit. Malgré sa résolution, elle lui posa la main sur
l'épaule, la caressa. « Je ne crois pas. Mais la question n'est pas de
savoir ce que je crois.


— Alors
c'est quoi ? » La voix de Quinn n'était plus qu'un souffle d'espoir
et de chagrin mêlés. Elle était si fatiguée de livrer ce combat et de le
perdre, sans arrêt. Inconsciemment, elle se laissa aller au réconfort que lui
apportait ce contact.


« Il
faut que je parle à mon supérieur et aux avocats de l'hôpital. » Voilà
tout ce qu'Honor pouvait décider pour s'empêcher de fourrer ses doigts dans
l'épaisse chevelure lu une et d'attirer la tête de Quinn sur sa poitrine. Sa
souffrance était palpable, et le cœur d'Honor se serrait à l'idée de ce qu'elle
avait subi et de ce qu'elle-même lui imposait à présent. « Du point de vue
médico-légal, si... un pépin... t’arrive ici, il y aurait, même de manière
périphérique... responsabilité collective vis-à-vis du patient.


— Tu
imagines que je l'ignore ? » Quinn ferma les yeux, lorsqu'elle les
rouvrit, le désespoir l'envahit. «Pourquoi penses-tu que je suis là et pas à St
Michael ?


— Quoi ?


— L'assurance
ne me couvre plus, je ne peux plus exercer la chirurgie. » Quinn se frotta
le visage de sa main valide, inspira profondément. « En tant que
chirurgienne de trauma, je serais seule au bloc, et la nuit, parfois même la
journée, il n'y aurait personne pour me remplacer au pied levé si... si...
j'étais dans l'impossibilité de finir une intervention.


— Les
chirurgiens ne sont pas interchangeables... » poursuivit doucement Honor,
qui commençait à comprendre. Si Quinn avait un malaise pendant un moment
critique de sa procédure, les infirmières et les anesthésistes de son équipe
seraient incapables de travailler à sa place. Et un chirurgien disponible dans
l'instant risquait fort de ne pas avoir reçu la formation nécessaire pour
prendre la relève.


« Exactement.
Si je suis en train d'ouvrir une aorte et que mon cœur décide de lâcher à ce
moment-là, le temps qu'on trouve quelqu'un pour me remplacer, le patient sera
mort. » Elle soupira. « Ça n'est pas pour rien que dans nombre de
problèmes abdominaux, pourtant bien moins compliqués que la chirurgie
traumatique, la loi exige la présence de deux chirurgiens cardios et de deux
chirurgiens généralistes. Autant dire qu'aucun assureur n'accepte de me
couvrir.


— Mais
nous, nous avons en permanence au moins trois médecins titulaires sur place...
C'est pour ça qu'on t'a agréée pour ce poste.


— Aux
Urgences, j'aurais toujours un renfort immédiat, acquiesça Quinn.


— Je
reste très étonnée que l'hôpital t'ait engagée.


— Moi
aussi, en fait. J'ai les qualifications... »


Honor émit un
petit rire. Elle retira sa main de l'épaule de Quinn pour l'enlacer. « Ça,
c'est en dessous de la vérité.


— Merci. »
Avec un faible sourire, Quinn expira. « Ils ont probablement calculé que
c'était financièrement avantageux. Sans compter qu'un administrateur a dû avoir
peur que j'invoque la loi protégeant les handicapés si on brandissait mon état
médical pour ne pas me donner le poste.


— Tu
pourrais, murmura Honor. Si je conteste cette embauche.


— Enfin,
Honor... Tu sais bien que je ne ferais jamais une chose pareille !


— Non.
Non, évidemment. Pardon. Il faut encore que je réfléchisse.


— Je
n'irai pas contre ton avis. C'est ton service et je comprends tes inquiétudes.
Je me plierai à ta décision.


— Où
vas-tu ? demanda abruptement Honor lorsqu'elle la vit se diriger à pas
lourds vers le rideau.


— Chez
moi. » Elle avait la voix chargée de fatigue et de résignation.


« Et
comment comptes-tu t'y rendre, au juste ?


— En
taxi. Merci de t'être occupée de moi.


— Zut ! »
Honor se précipita et lui saisit la main droite. « Attends une minute,
Maguire. Il faut que Linda te mette Ion attelle d'immobilisation. Ensuite, je
te ramènerai, moi !


— Ça
n'est pas la peine. »


Avec
délicatesse, Honor plaça Quinn en face d'elle. Puis, parce que c'était
nécessaire et parce qu'elle en avait envie depuis des heures, elle posa sa
paume sur sa joue. « Ça me fait plaisir. Je t'assure.


— Honor... »
chuchota Quinn, pleine de désir.


Le silence
se referma sur elles. Elles se penchèrent l'une vers l'autre sans se quitter
des yeux. Les paupières de Quinn étaient lourdes et sa gorge serrée tandis que
les lèvres d'Honor s'approchaient lentement, à un souffle, plus près. Oh,
mon Dieu, oui.


Le rideau
s'ouvrit. Linda glapit de surprise en les trouvant juste de l'autre côté, et
sur le point de s'embrasser. « Ahem... Coucou, j'ai l'immobilisateur ! »


Hébétée,
Honor recula, sa main retomba le long de son corps. Son cœur battait à cent à
l'heure. Oh là là... j'ai failli l'embrasser. Ça va pas non !


« Veux-tu
que je le lui place ? » demanda Linda.


Honor semblait
troublée, perplexe. Quinn, elle, avait une expression qui aurait fait craquer
n'importe quelle femme.


« Oui,
s'il te plaît », répondit Honor d'une voix rauque. Elle contourna
prudemment Quinn pour regagner le couloir. « Je vais finir de remplir les papiers
et après, on pourra s'en aller. »


Quinn
coopéra de son mieux pendant que Linda lui ajustait les bandes de
l'immobilisateur, à peine consciente de ce qu'on lui faisait, son regard et son
esprit rivés à Honor, appuyée contre la loge des infirmières, au bout du
couloir, en train d'écrire quelque chose dans son dossier. A cet instant
précis, Quinn ne pensait plus du tout à sa carrière, à son état cardiaque, ni à
quoi que ce soit qui la concernait. Rien ne comptait, en dehors des yeux
d'Honor quand leurs lèvres avaient failli se toucher. Elle y avait lu de la
tendresse, de la compassion et, derrière l'inquiétude, du désir. Ce souvenir la
fit frémir.


« Ça
va, ma jolie ? s'enquit Linda en reculant, contente d'en avoir terminé.


— Bof. »


Linda suivit
son regard et sourit. « Tout va s'arranger.


— Je
vois pas comment.


— Sois
patiente. » Elle lui glissa un bras autour de la taille et la serra
brièvement contre elle. « Et maintenant, je t'emmène chez moi.


— Je me
sens mieux, assura Quinn.


— Je
n'en doute pas, mais je serais plus tranquille si tu passais la nuit à la
maison.


— C'est
très gentil, mais...


— Si tu
refuses, Honor te mettra en observation. Me dis pas que tu as envie de
ressortir le sujet ?


— Je
suis pas vraiment au top de la combativité, soupira Quinn. Alors je te
remercie, j'accepte.


— Tout
est prêt ? » demanda Honor en les rejoignant. Elle observa Quinn :
elle était pâle, mais avait l'air stable. Je préférerais qu'elle vienne chez
moi. Cette pensée la surprit, rendant ses paroles suivantes plus sèches qu'elle
l'aurait voulu. « En route !


— À vos
ordres », répondit Quinn. Honor tourna les talons et s'éloigna. Tout va
s'arranger... Tu parles !
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« Tu es
où ? demanda Linda en s'arrêtant près de sa Volvo, garée sur la voie des
pompiers, devant les Urgences.


— Plus loin, là-bas, comme d'habitude »,
répondit Honor.


Appuyée
contre la portière ouverte, Linda suggéra : « Si tu venais boire un
verre en raccompagnant Quinn ? À mon avis, la fête doit tirer à sa fin. On
se poserait pour souffler...


— Merci,
mais je crois que je vais simplement récupérer Arly. Ça suffira pour
aujourd'hui. » Encore sous le choc des événements récents et de son baiser
interrompu avec Quinn, Honor n'en pouvait plus. Je ne sais plus ce que je
fais.


« Phyllis
a ramené Arly quand je suis venue ici.


— Alors
je rentre à la maison prendre la relève.


— Je
n'ai qu'à monter avec elle, si tu veux, proposa Quinn, d'une voix trop basse
pour que Linda l'entende. Je t'ai monopolisé assez de temps... et je te
remercie pour tout. » Bien que son expérience aux Urgences ait été
traumatisante, psychologiquement autant que physiquement, Quinn mesurait qu'Honor
avait contribué à la rendre le moins pénible possible. Pour le reste, il était
normal qu'elle souhaite évaluer les implications légales de son état de santé,
à présent qu'elle le connaissait. Malgré les éventuelles conséquences à venir,
Quinn était tout sauf en colère contre elle.


« Non,
je tiens à te conduire », insista Honor. Après les montagnes russes
émotionnelles par lesquelles elle était passée, d'abord le stress de la
blessure de Quinn, puis le choc de la découverte de son grave problème au cœur,
elle craignait, si elles se quittaient comme ça, de se noyer dans son sentiment
d'impuissance, son anxiété et sa hargne. Elle avait envie de rester un moment
seule avec Quinn, en voiture, sans questions professionnelles ou médicales à
gérer. Elle s'étonna de constater que pour elle, c'était un véritable besoin. « Ça
ne me dérange pas. Si ça te convient...


— Oui. »
Quinn sourit. Elle ne désirait rien d'autre au monde que d'être avec Honor,
n'importe où, quelle qu'en soit la raison. « Très volontiers. Merci.


— Je
t'en prie. » Honor était amusée par les bonnes manières de Quinn,
auxquelles elle ne dérogeait jamais, y compris dans les pires heures de
tension. « Ta mère t'a vraiment bien élevée.


— Elle
serait contente de l'entendre, répondit Quinn gravement, avant de se dérider.
Parfois, pendant mon enfance, je crois qu'elle a quand même eu quelques doutes.


— Tu
m'en diras tant. » Honor rit, son moral remontait. Elle fit un signe
d'adieu à Linda et se dirigea vers sa Subaru. Elle ouvrit la portière côté
passager pour Quinn et, machinalement, elle glissa son bras autour de sa taille
pour l'aider. Soudain, elle sentit un léger picotement sur sa peau. Quinn,
elle, trembla et tressauta.


Cela avait
été si bref qu'elle aurait pu ne pas le remarquer, si elle n'avait pas été au
courant. Mais Honor avait reconnu, immédiatement, la décharge du défibrillateur
cardiaque. Cela n'avait rien de douloureux, mais le courant était assez fort
pour qu'en se trouvant en contact direct avec Quinn, on le perçoive.


« Quinn ? »
Honor veilla à garder un ton léger alors qu'intérieurement, elle était en
pleine effervescence.


« Ça va
très bien. » Elle cligna des yeux, grimaça. Ah merde, manquait plus que
ça !


« C'est
la première fois qu'il se déclenche depuis l'accident de cet après-midi ?
interrogea Honor en examinant attentivement le visage de Quinn.


— Oui.
La dernière, c'était il y a deux jours, à la salle de gym. Heureusement, Mandy
a pris ça pour un coup de foudre et je n'ai pas eu besoin de m'expliquer.


— Mandy
était en train de te toucher ? » s'écria Honor d'un air mauvais.


Surprise par
la véhémence de sa réaction, Quinn haussa une épaule. « Elle a les mains
baladeuses. »


Sans
blague. Honor ravala une réplique mordante et se concentra sur le plus
important. « Tu avais des symptômes, ce jour-là ?


— Une
légère irrégularité. Mais là, rien. » Quinn effleura le dessus de la main
d'Honor, qui s'écartait. « Merci. Je suis tout à fait bien, maintenant.


— Est-ce
que tu as senti une douleur ?


— Non.
Honor, ça va.


— Des
vertiges ? Quoi que ce soit ?


— Non.
Rien du tout. Je te jure !


— Ok.
Parfait. » Honor était toujours très angoissée, mais Quinn avait
réellement l'air d'aller bien, et cela l'aida à apaiser ses craintes. Elle n'en
demeurait pas moins préoccupée que le D. A. I. se soit déclenché, indication
que le rythme cardiaque n'était effectivement pas stable. « J'aime pas
beaucoup qu'il envoie des décharges aussi souvent.


— Il
réagit inutilement à peu près vingt pour cent du temps, soupira Quinn. D'après
mon cardio, Dan Caroli, c'est gênant, mais pas inquiétant. Là, c'est sans doute
exactement ce qui vient de se produire.


— Ça
fait mal ? » Honor était debout, l'avant-bras sur le toit de la
voiture, penchée vers Quinn. Elle détestait l'idée qu'elle souffre.


« Pas
vraiment. Ça surprend. Il y a une petite secousse, mais c'est tout de suite
fini. » Elle sourit d'un air rassurant, sensible à l'angoisse dans
l'expression d'Honor. « Ça va. Promis.


— Mmm.
Oui... murmura-t-elle, songeuse, en posant les doigts sur l'épaule de Quinn,
qu'elle massa légèrement en cercles. Je veux que tu restes avec moi, ce soir. »


Quinn
écarquilla des yeux ébahis, bouche bée. « Pardon ?


— Je
voudrais que tu passes la nuit chez moi. Je suis persuadée que tu vas bien,
mais le déclenchement de ton défibrillateur si vite après ton accident me cause
un peu de souci. Tu t'es cogné l'épaule très violemment, or les fils se
trouvent juste dans cette zone.


— L'appareil
est très robuste ! Dick Cheney en a un aussi, et ça l'a pas empêché de
garder son boulot de vice-président.


— Oui,
mais lui, il a des amis haut placés. » Elle referma la portière, contourna
le véhicule et se glissa derrière le volant. « Et tu es bien plus
importante que Dick Cheney. Si tu as de nouveau des irrégularités de rythme, je
préfère être dans les parages. Linda est géniale et très compétente... »
Elle démarra, regarda par-dessus son dossier avant de reculer. « Mais
c'est moi qui commande. Tu t'en souviens, j'espère ?


— Et comment. »
Quinn se laissa aller dans son siège, fatiguée et dolente. Elle n'avait pas
envie d'être seule, pas parce qu'elle était inquiète pour son cœur ou à cause
de la douleur dans son épaule, juste parce qu'elle aspirait à être là où Honor
était, car en sa présence, elle éprouvait des choses qu'elle n'avait jamais
éprouvées auprès d'une femme. Elle aimait la regarder, écouter sa voix,
l'observer avec son enfant. Elle aimait quand elle la frôlait sans s'en rendre
compte, les moments précieux où elle s'abandonnait et où ses caresses
s'attardaient. Surtout, elle adorait la façon dont ses lèvres s'étaient
ouvertes à l'instant où elles avaient failli s'embrasser. « Je m'en
souviens parfaitement. » Elle éclata de rire. « Je l'ai bien en tête,
clair et net.


— Dans
ce cas, pas de discussion. » Honor lui tapota le genou. « Merci,
Quinn. Ça va m'épargner pas mal de souci.


— Je te
remercie sincèrement de t'en faire pour moi. »


Honor fixa
la route. Il y a avait chez elle plus que de l'inquiétude et un sens aigu de ses
responsabilités professionnelles. L'éventualité, même infime, que Quinn ait un
problème suffisait pour qu'elle s'en occupe en personne. Et, au-delà de cela,
elle ne détestait pas ce qu'elle ressentait lorsqu'elles étaient ensemble,
l'affection sous-jacente entre elles et, plus inattendue encore, leur entente
naturelle. Sa vie privée se résumait à Phyllis et Arly, qu'elle aimait plus que
tout, et à ses meilleures amies, Linda et Robin. En dehors de cela, elle
n'avait plus profité de la compagnie d'une femme qu'elle admirait et qui
l'intriguait depuis des années. Elle n'aurait pas cru en avoir envie, ou
besoin, ni que cela lui manquait. Elle découvrait brutalement que c'était tout
le contraire.


Une fois
engagée dans leur rue, Honor s'arrêta à la hauteur de la voiture de Linda et
klaxonna. Linda baissa sa vitre. Honor fit signe à Quinn de l'imiter. Elle se
pencha et cria par la fenêtre passager : « j'emmène Quinn chez moi !


— Tout
va bien ?


— Oui...
Juste un petit changement de programme. »


Aussi
surprise que curieuse, Linda se borna pourtant à hocher la tête. « D'accord.
Si vous avez besoin de quoi que ce soit, donnez-nous un coup de fil. On bouge
pas. Soigne bien ton épaule, Quinn.


— Compte
sur moi. Merci pour ton aide.


— De
rien, ma jolie. Allez, à demain. » Sur quoi elle continua sa route, suivie
par Honor pendant quelques mètres.


Après avoir
coupé le contact, celle-ci pivota dans son siège et posa de nouveau sa main sur
la cuisse de Quinn. « Je vais prévenir Arly et Phyllis que tu passes la
nuit avec nous à cause de ton épaule. Elles n'ont pas besoin de savoir, pour le
reste.


— Merci. »
Quinn hésita, recouvrit la main d'Honor de la sienne. « Tu es sûre que ça
n'ennuiera pas Phyllis ?


— Pourquoi
cette question ?


— Je...
euh... je ne voudrais pas qu'elle se fasse des idées.


— Quel
genre d'idées pourrait-elle se faire ? » chuchota Honor en retournant
inconsciemment sa main. Leurs paumes se rencontrèrent. Lorsque leurs doigts se
mêlèrent, elle ne se dégagea pas.


« Tu
étais mariée à sa fille, n'est-ce pas ? »


Honor
s'étrangla, surprise, soudain assaillie par les milliers d'images de Terry qui
jaillirent instantanément dans son esprit. Sa main tressaillit dans celle de
Quinn. « Oui.


— Tu
portes toujours ton alliance.


— Oui. »
La voix d'Honor n'était plus qu'un souffle.


« Je ne
voudrais pas que Phyllis... ou toi... vous pensiez que je ne respecte pas ça.


— Oh,
Quinn... soupira Honor, bouleversée et reconnaissante. Je sais que cet
après-midi a été difficile, mais j'espère que tu me considères comme une amie.


— Évidemment. »
Malgré sa sincérité, Quinn se rendait compte que ses sentiments pour Honor
dépassaient déjà l'amitié. « Mais...


— Non,
se hâta de l'interrompre Honor, en proie à tant d'émotions contradictoires
qu'elle en avait le vertige. Limitons-nous à ça. S'il te plaît. »


Quinn perçut
le tremblement dans la voix d'Honor. En dépit de la déception qui s'abattit sur
elle, elle acquiesça : « Bien sûr.


— Phyllis
et Arly vont être ravies que tu sois là. » Honor lui serra la main et
retira délicatement ses doigts. Elle prit une profonde inspiration, afficha un
sourire fragile. « Moi aussi. »


 


Elles
passèrent par la porte de derrière, ouvrant sur l'accueillante cuisine. Quinn
s'arrêta sur le seuil, soudain mal à l'aise. Arly était perchée sur un tabouret
près de la table, toute son attention sur une Gameboy qu'elle manipulait avec
dextérité, un verre de lait à côté d'elle. Phyllis, elle, était en train de
préparer une salade ; la paillasse devant laquelle elle se tenait, à côté
de l'évier, était couverte de légumes plus ou moins épluchés et taillés. Cette
scène lui évoqua une époque lointaine et depuis longtemps oubliée, d'après-midi
d'été paresseux et de dîners en famille. Les douze dernières années se
résumaient à une progression constante sur les échelons de la réussite professionnelle,
avec le revers de la médaille : elle n'avait pas eu une minute à consacrer
à sa vie privée, sans même s'apercevoir que cela lui manquait, du moins jusqu'à
ce que tout s'arrête brutalement, quelques mois plus tôt. Là, lorsqu'elle avait
regardé autour d'elle, elle s'était rendu compte qu'elle était complètement
seule dans une existence complètement vide, en dehors de son travail. Sans
l'amitié de Sax et Jude, elle n'était pas sûre qu'elle s'en serait tirée. Je
ne suis pas à ma place ici, dans la maison d'Honor, dans la vie d'Honor.
Qu'est-ce que je croyais ?


« Quinn ! »
hurla Arly en sautant de son tabouret pour venir vers elle. Elle s'immobilisa à
quelques centimètres, les yeux écarquillés devant l'épaule de Quinn coincée
dans une écharpe bleue à bandes velcro et boucles. « Ouaaaa ! C'est
quoi ? T'as mal ? Tu vas garder ça longtemps ? Tu pourras quand
même nous entraîner au foot ? »


Quinn éclata
de rire et son malaise se dissipa légèrement. « Ça s'appelle un
immobilisateur, et je n'en aurai besoin que pendant deux jours. Ça ne fait pas
très mal et je te garantis que ça ne m'empêchera pas de t'entraîner au foot.


— Super ! »
Arly se tourna vers Honor. « Comment tu as réparé l'épaule de Quinn, Maman ?


— Va me
chercher ton livre d'anatomie, je te montrerai.


— Cool !
Je reviens tout de suite. » Arly détala.


« C'est
sa vitesse normale ? rigola Quinn.


— Elle
en a deux, dit Honor, attendrie. Vite, et plus vite. »


Phyllis
considéra Quinn intensément : elle avait le teint terreux et des cernes
sous les yeux. « Comment te sens-tu ?


— Juste
un peu endolorie.


— Hum,
hum. » Phyllis désigna une chaise. « Assieds-toi. lu restes dîner,
j'espère ?


— En
fait, elle va passer un jour ou deux avec nous », intervint Honor. La
surprise se peignit sur le visage de Quinn. Un jour ou deux ? Mais
Honor poursuivit avec naturel : « Avec son immobilisateur d'épaule,
elle aura du mal à se débrouiller toute seule, alors je me suis dit que ce
serait plus facile pour elle d'être ici.


— Tu as
eu parfaitement raison », approuva Phyllis, à qui le non-dit entre les
deux jeunes femmes n'échappa pas. Elle choisit d'accepter cette explication,
pour l'instant. Quinn avait manifestement besoin d'aide. Elle semblait sur le
point de s'écrouler. « Le dîner ne sera pas prêt avant au moins une heure.
Quinn, ça te ferait du bien de t'étendre un moment ?


— Je ne
vaux pas grand-chose avec un seul bras, mais je dois quand même pouvoir donner
un coup de main pour préparer le repas.


— Merci,
mais j'aime m'en charger. Je me sens utile. »


Honor
l'étreignit. « Utile, c'est le moins qu'on puisse dire.


On n'y
arriverait pas sans toi.


— Emmène
donc Quinn à l'étage ! Je parie que cette épaule est plus douloureuse
qu'elle veut bien l'admettre.


— Je
n'ai plus de secret pour vous, rougit Quinn.


— J'ai
des années de pratique des filles coriaces qui font semblant de ne pas avoir
mal », expliqua Phyllis en regardant Honor avec affection.


Arly déboula
dans la cuisine, son livre d'images anatomiques en couleurs sous le bras. « Voilà !
Montre-moi ce que tu as fait à Quinn.


— Oui,
ma chérie, dans une minute. Pour l'instant, je la conduis en haut, elle a
besoin d'une petite sieste.


— Si
elle venait avec nous ? demanda prudemment Quinn, soucieuse de respecter
l'autorité d'Honor. Moi aussi, j'aimerais voir.


— Vous
avez gagné ! » Honor rit et leva les mains en un geste de
résignation. « Allez, on y va ! » Une minute plus tard, elle
ouvrit la porte de la chambre d'amis du deuxième étage. « La salle de bain
est au fond du couloir, à droite. Je t'y mettrai des serviettes de toilette
propres et tout le nécessaire. Le téléphone se trouve à côté du lit, juste là. »


Quinn jeta
un regard circulaire dans la pièce accueillante, confortablement meublée, et se
sentit chez elle. Elle avait le genre de touches personnelles qui manquaient à
son appartement : des petites descentes de lit sur le parquet, des rideaux
éclatants aux fenêtres, les murs et les meubles dans des tons de terre
apaisants... Elle était fatiguée, elle avait mal. Le grand lit avec son édredon
à motifs était très attirant. « C'est magnifique. » Elle se tourna
vers Honor, regretta d'être incapable de lui dire combien elle était heureuse
d'être là. Elle articula d'une voix cassée : « Merci.


— De
rien », répondit Honor, la gorge serrée elle aussi. Lisant la douleur dans
les prunelles de son invitée, elle éprouva l'urgence de la prendre par la main,
de la conduire vers le lit et de s'allonger auprès d'elle. Elle avait envie de
la bercer pendant qu'elle dormirait. Son désir était si puissant qu'elle en
avait mal. « Étends-toi un moment. Je t'appellerai quand le dîner sera
prêt.


— Dans
une minute, oui. » Quinn s'assit et tapota le matelas à côté d'elle. « Viens
là, Arly. Comme ça, Maman pourra nous montrer comment elle m'a soignée. »


Honor les
rejoignit, Arly entre elles deux. Elle prit le livre, choisit une
représentation du squelette humain, puis indiqua à la fillette les différentes
composantes de la région de l’épaule. Ensuite, elle lui expliqua avec des mots
simples ce qui était arrivé à Quinn lorsqu'elle était tombée. « Donc, pour
réparer ça, il faut bouger les os afin qu'ils se remettent fil place ensemble.


— Ça
t'a fait mal ? demanda gravement Arly.


— Quand
je me la suis déboîtée, oui. Mais ç'a été mieux dès que ta maman s'est occupée
de moi.


— Alors
maintenant, tu vas guérir ?


— Dans
quelques jours, je serai comme neuve... » Un faible sourire sur les
lèvres, Quinn jeta un coup d'œil à Honor par-dessus la tête de la petite.


L'expression
pleine de tristesse, Honor soutint son regard.


Elle n'avait
jamais eu autant envie de soulager quelqu'un. Savoir qu'elle avait contribué à
l'abattement de Quinn rendait la situation encore plus pénible. Elle
s'éclaircit la gorge : « Maintenant, on laisse Quinn se reposer, ma
chérie. Si tu allais aider Grand-mère à préparer le dîner ?


— Est-ce
que je peux rester avec elle ? Je lui lirai une histoire, comme toi quand
je suis malade.


— Plus
tard, répondit Honor gentiment. Allez, file !


— Oui
Maman. Je te reverrai tout à l'heure ? s'enquit Arly avec un air plein
d'espoir.


— Promis ! »
Quinn sourit. La petite fille descendit du lit et s'en fut. « Sacré numéro !


— Oui.
Tu t'en sors très bien avec elle.


— Je
navigue à vue. Je n'ai pas l'habitude des enfants.


— Eh
bien tu as de très bons instincts.


— Vraiment ?


— Absolument. »
Tu es une magnifique combinaison de tout ce que j'admire. De crainte que
Quinn ne parvienne, mystérieusement, à lire ses pensées, Honor se pencha et attrapa
le pied droit de la convalescente pour lui retirer sa chaussure. « Tu es
épuisée. On va te mettre au lit.


— J'arriverai
à me débrouiller. »


Honor secoua
la tête et lui prit l'autre pied. « Je n'en doute pas, mais ce sera plus
facile si je t'aide. Tu ferais mieux d'enlever ton jean, aussi. Tu dormiras
plus confortablement.


— Ça,
je peux vraiment m'en charger moi-même, s'opposa vivement Quinn.


— Oui,
bien sûr. » Honor rougit. Mais n'importe quoi ! Je ne peux quand
même pas la déshabiller ! Surtout quand je meurs d'envie de la toucher,
de... la toucher, c'est tout.


« Tu
aurais de l'aspirine ? » chuchota Quinn en se levant. Ce dont j'ai
réellement besoin, c'est que tu poses la main sur moi. Et si tu le fais, je
crois que vais tomber en morceaux.


« Je
t'apporte un antalgique. » Quand elle comprit que Quinn attendait pour
descendre sa braguette, Honor se dirigea à la hâte vers la porte. « Je reviens
dans deux minutes. »


A son
retour, un verre d'eau dans une main, un comprimé de paracétamol codéine dans
l'autre, elle trouva Quinn allongée, les couvertures remontées jusqu'à la
taille, endormie. N'ayant pu l'enlever à cause de l'immobilisateur, elle avait
dû garder son polo. Elle avait l'air sans défense et très jeune. Une fraction
de seconde, Honor visualisa l'appareil logé dans son thorax, témoin silencieux
de sa vulnérabilité. L'idée de tout ce qu'elle avait perdu la déchira. Elle
traversa la chambre à pas de loup, posa le comprimé et le verre sur la table de
chevet. Elle demeura à côté d'elle un long moment, à observer le lent mouvement
de sa poitrine qui montait et descendait, la vibration perpétuelle de ses
paupières. Elle finit par effleurer sa joue, animée par la tendresse et
l'inquiétude. La chaleur subtile lui fut une brûlure qui la prit par surprise.
Elle avait oublié la magie de l'étincelle de la passion, qui éclate à l'instant
le plus inattendu. Elle n'aurait jamais pensé connaître de nouveau cela. Le
murmure rythmé et incessant du désir qui enflait en elle, impossible à
confondre, était à la fois exaltant et terrifiant.


Oh,
Quinn... Qu'est-ce que tu m'as fait ?
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Lorsqu'elle
se réveilla, la chambre était plongée dans le noir. Un instant, Quinn ne se
rappela absolument pas où elle se trouvait. L'accès d'anxiété qui la saisit
provoqua une palpitation dans sa poitrine, le genre de sensation que les gens
en général ne remarquaient même pas, mais qui lui tordait l'estomac et lui
causait une immense peur, y compris après avoir reconnu la maison d'Honor et
que son pouls se fut calmé. Au cours des semaines qui avaient suivi ‘.,i
maladie, elle s'était habituée à avoir une conscience accrue de son rythme
cardiaque ; avec le temps, il lui arrivait désormais, durant plusieurs
heures d'affilée, de ne plus penser au défibrillateur sous sa peau, aux fils
électriques implantés dans son cœur. Attendant la décharge qui ne vint pas,
Quinn se demanda si un jour, elle serait capable d'oublier totalement que sa
vie dépendait d'un appareil. Elle n'osait pas imaginer l'éventualité qu'on le
lui retire, même si l'hypothèse était bien réelle - lointaine, espérait-elle.
Ce qu'elle endurait n'était pas très différent de ce que le commun des mortels
devait vivre chaque jour, à la merci de fragiles cellules et d'organes
vulnérables susceptibles d'être endommagés ou détruits, accidentellement ou par
maladie. Ça a juste l'air pas naturel, alors que ça l'est.


Voilà ce
qu'elle se répétait, ce qu'elle avait envie de croire. Elle se souvint de ce
que son cardiologue et Sax lui avaient martelé : il n'y avait aucune
raison qu'elle ne mène pas une vie normale. Difficile à concevoir, cependant,
alors que la voie qu'elle avait choisie s'était soudain refermée devant elle,
et que la voie de rechange était à son tour sur le point d'être barrée. Là,
allongée dans ce lit, chez Honor, elle en était à douter de réussir un jour à
vivre une relation affective normale. Ne serait-elle pas égoïste de chercher à
créer une intimité et des liens, sachant que son état de santé rendait son
existence si menacée, surtout avec une femme ayant déjà perdu une compagne ?
Car la situation était claire dans son esprit : elle voulait avec Honor
davantage qu'une amitié. Une étincelle particulière avait surgi entre elles
depuis le premier instant de leur première rencontre, et cela n'avait plus
cessé de se consolider par la suite. La force et l'assurance d'Honor la
séduisaient autant que sa compassion et sa tendresse. Quant au désir qu'elle
éprouvait chaque fois qu'elle pensait à elle, inutile de le nier : elle
bouillonnait littéralement. Le son de sa voix, le contact de sa main, la forme
de son sourire... tout la rendait folle. Elle soupira. Les événements étaient
en train de lui échapper et elle était la proie d'une attirance physique
qu'elle peinait à bâillonner.


Aucun bruit
ne lui parvenait et, sous l'effet des médicaments, elle avait perdu son
habituel sens de l'heure. Les habitantes de la maison étaient couchées,
manifestement. Quinn, en revanche, était bien réveillée. Pire, évoquer Honor
lui avait non seulement fait mesurer l'étendue de sa solitude, mais l'avait
aussi terriblement excitée. Pour elle, la sexualité n'avait jamais été qu'un
agréable moyen de se détendre, un dérivatif au stress. A présent, cette espèce
d'avidité sensuelle était une douleur qui la transperçait jusque dans l'âme.
Seule Honor aurait pu étancher une telle soif.


Quinn
repoussa les draps et bascula les jambes par-dessus le bord du matelas.
L'immobilisateur entravait considérablement ses mouvements et compliquait toute
velléité de déshabillage. Malgré cela, elle avait besoin de prendre une douche
afin de calmer le battement entre ses cuisses. Elle aurait pu apaiser ses
tourments physiques elle-même, cependant, elle n'en avait pas envie, convaincue
que soulager le corps lorsque l'esprit demeure sans repos n'apportait guère de
plaisir. Elle chercha son jean, qu'elle découvrit plié sur une chaise. Elle le
posa sur son bras valide et se dirigea vers la porte, pieds nus. Le couloir
n'était éclairé que par une applique, en haut de l'escalier, à l'autre bout.
Elle arrivait à la salle de bain quand Honor sortit de sa chambre, juste en
face. Muettes, elles se scrutèrent dans l'immobilité totale de la maison
assoupie.


« Il
m'avait semblé t'entendre », chuchota Honor. En vérité, elle était
réveillée, occupée depuis des heures à penser à elle, couchée non loin. À se
rappeler son visage endormi, le contact de sa peau. À comprendre qu'elle
voulait la toucher... partout. À admettre qu'elle avait envie d'être caressée
en retour. Pour la première fois depuis Terry.


« Pardon »,
répondit Quinn en s'efforçant de déchiffrer ce qu'elle voyait dans les yeux
d'Honor. Leur profondeur sombre était voilée, foncée et brûlante. Elle reconnut
le désir. Sa raison avait beau douter devant l'évidence, son corps, lui,
n'hésitait pas. Son ventre frémit. Elle se souvint vaguement qu'elle ne portait
qu'un haut et une culotte. Comme pour s'excuser, elle brandit son pantalon. « J'allais
prendre une douche. »


Honor se
délecta du spectacle : les jambes nues de Quinn étaient solides et lisses,
son polo bleu marine s'arrêtait juste au niveau des hanches, découvrant un
triangle blanc niché entre ses cuisses... Le regard d'Honor remonta
brusquement. Son cœur battait follement, ses genoux flageolaient. Son désir
était impétueux, déraisonnable, aussi aigu et net qu'un éclair un soir d'été.
Ardent, impossible à contenir.


« Tu
vas avoir besoin d'aide, avec ton épaule, dit-elle d'une voix rauque.


— Oui.


— Je
peux appeler Phyllis... Ou m'en charger, moi...


— Toi. »
Quinn n'arrivait pas à détacher son regard d'Honor, dont les yeux évoquaient
des plaines arides ayant attendu la pluie longtemps, la promesse de bourgeons
qui s'épanouiraient sous le baiser de l'humidité. Si je la touche
maintenant, elle ne me demandera pas d'arrêter. Si je la touche maintenant, je
serais incapable de m'arrêter. Et si je la touche maintenant, ce sera trop tôt.
Parce qu'elle ignore encore ce qu'il y a dans ses yeux. Son corps
m'accueillerait avec bonheur, mais pas son cœur.


Honor
tremblait. Elle ne se reconnaissait plus, elle ne reconnaissait pas ce qu'elle
ressentait. Ou plutôt si. Et elle en était ébahie. Comment puis-je la
désirer à ce point ? Avoir l'impression que si ses mains ne se posent pas
sur moi, j'en mourrais ?


Quinn recula
d'un pas. Si elle restait là, plus aucun argument ne l'empêcherait de glisser
ses doigts sur l'angle délicat de la clavicule, dénudée par le peignoir en
coton léger qui lui descendait à mi-cuisse.


« Aide-moi
avec les boucles et les languettes, après je dois pouvoir me débrouiller. »


La gorge
sèche, Honor hocha la tête. « D'accord. Je vais te chercher un
survêtement, que je te déposerai dans la salle de bain. Je reviendrai... quand
tu seras prête à te rhabiller.


— Bien... »
Quinn trouva la poignée dans son dos, ouvrit la porte et entra. Honor la
suivit. Elles étaient encore plus proches dans l'étroitesse de la pièce.


« Comment
tu te sens ? » demanda Honor en dégrafant la première bande. Elle
frôla la courbe d'un sein sous le tee-shirt tandis qu'elle soulevait
précautionneusement l'écharpe. Quinn se mordit la lèvre, s'efforça de contenir
le durcissement de son téton. En vain. Le système nerveux autonome ne répond
pas aux ordres mentaux. Honor acheva rapidement d'ôter les dernières
boucles et Quinn soutint son bras blessé de l'autre main pendant qu'elle lui
passait la bandoulière pardessus la tête et lui libérait l'épaule. « Ça va ?


— Pas
mal. »


Honor
surprit Quinn en train de la contempler, et elle ne resta pas indifférente aux
signes de plaisir et d'admiration qu'elle décela dans son expression. « Ton
polo.


— Avec
ça, au moins, on a un peu d'entraînement.


— Mmm.
Il faut que je pense à t'apporter un truc qui se boutonne. » Honor retira
le vêtement avec douceur et efficacité, et Quinn se retrouva en culotte.
Machinalement... ou exprès (elle n'avait plus aucune certitude), son regard
tomba sur les seins de la femme devant elle. Magnifiques ! Hauts, fermes,
les tétons durcis et foncés par le désir. Elle leva lentement une main
tremblante. Oh mon Dieu, c'est une erreur. Mais elle est tellement,
tellement ravissante. « Quinn, je... » Les yeux dans le vague,
elle fit un pas.


Elle
s'apprêtait à effleurer le visage de Quinn quand la lumière étincela sur
l'anneau d'or qui encerclait son doigt. Elle ne s'en rendit pas compte.
Contrairement à Quinn.


« Honor,
haleta-t-elle, la poitrine et le ventre serrés par son envie des caresses qui
s'offraient là. Je... dois... la douche.


— Oui. »
Le ton d'Honor était presque lugubre. Sa main retomba et elle recula, l'estomac
noué. « Je vais te chercher de quoi t'habiller.


— Merci. »
Quinn n'était pas certaine que dans pareille circonstance, lorsqu'elle serait
de nouveau seule avec Honor et sans plus rien entre elles que du désir, elle
réussirait encore à résister. Mais Honor regretterait. Dans le meilleur des
cas, cela dresserait une barrière entre elles, dans le pire, un fossé qu'elle
ne comblerait plus jamais. Un lien existait entre elles et Quinn attendait
qu'Honor finisse par le comprendre. Pourtant, elle ne prendrait pas le risque
de tout perdre. « Je ferme à clé, au cas où Arly se réveillerait. Tu
n'auras qu'à laisser les habits sur la petite table, dans le couloir.


— Oui...
bien sûr. » Honor était abasourdie. « Appelle-moi quand tu seras
prête, alors. Je t'aiderai à remettre ton écharpe. Ma chambre est en face.


— D'accord.


— Si tu
as besoin de quoi que ce soit...


— Merci,
répondit Quinn. Ça va, pour l'instant.


— À
tout de suite. » Honor afficha un air dégagé et sortit.


Lorsque
Quinn fut douchée et habillée, avec un pantalon de survêtement gris aux
couleurs de l'hôpital et une chemisette bleu clair, qu'elle avait trouvés comme
prévu sur la petite console du couloir, elle avança sur la pointe des pieds
jusqu'à la porte d'Honor. Elle était entrouverte. Sitôt que ses doigts se
refermèrent sur la poignée, un pincement d'impatience la saisit au creux du
ventre. Elle hésita. Pas sûr que la chambre soit un terrain plus neutre que
la salle de bain...


 


Le battant
s'écarta silencieusement, laissant passer un rai de lumière qui zébra le lit,
éclairant à contre-jour la silhouette sur le seuil, un court instant, avant que
l'obscurité ne reprenne de nouveau la pièce.


Etendue
seule, le cœur battant la chamade, elle sondait la pénombre, attentive aux
bruits sourds de mouvements, ordinaires et cependant troublants : une
semelle qui tombe, une fermeture éclair qu'on ouvre, le souffle délicat de
vêtements qui glissent et libèrent la chair. Petit à petit, ses sens
s'éveillaient à la promesse de la caresse familière et ô combien merveilleuse !
Ses jambes s'agitèrent sous les draps frais. Le poids du corps soudain près
d'elle lui vrilla le ventre. L'excitation la saisit. Une rosée bienvenue baigna
ses cuisses et ses mamelons se dressèrent d'avide impatience.


« Je
t'ai réveillée ? » susurra une voix. Une main se promena sur sa joue,
dans son cou, sur sa gorge, le long de sa clavicule, vint se poser sur la
courbe d'un sein. Un pouce en titilla le bout avec art. La lance du plaisir la
transperça.


« Non,
je... j'attendais... » Elle alla à la rencontre de lèvres chaudes, enlaça
un dos puissant. Ses seins frôlèrent d'autres seins ; ses tétons
glissèrent sur une peau satinée, se contractèrent presque douloureusement.


Un hoquet
d'euphorie. Un gémissement d'urgence. Elle rejeta les draps, se dénuda, attira
son amante sur elle. Ouvrant les jambes, elle souleva les hanches. Lorsqu'une
cuisse tendue et dure se pressa contre sa chaleur, elle se courba et un cri
sauvage s'échappa de sa gorge. Le geignement dériva sur le courant de son
désir, mélange d'extase et d'agonie. Emportée sur la cime aiguë des sensations,
elle s'empara des lèvres de sa partenaire, sa langue se fit exigeante et alla
se noyer dans le flot de leur passion. Son clitoris battait au rythme de la
cuisse qui poussait entre les siennes ; les muscles de son ventre
tressaillirent. Haletant, au bord de l'orgasme, elle enfonça les doigts dans la
chair, s'arqua davantage, jusqu'à ce que chaque millimètre d'elle soit en
contact avec la peau enfiévrée. Des dents dans son cou, un souffle brûlant sur
les perles de sa sueur, la marée lustrée de l'excitation sur sa jambe.


« Jouis
avec moi », bredouilla-t-elle, la spirale du soulagement déclenchée dans
ses tréfonds. Seuls un tremblement et une plainte torturée, basse, lui
répondirent. Percevoir l'envie de son amante, le désir qui la consumait, la
submergea. Elle s'abandonna à l'orgasme avec un hurlement frénétique. Son corps
était déchiré, carbonisé. Au même instant, elle la sentit frémir dans son
étreinte. Ensemble, elles capitulèrent devant la puissance de leur amour. Elle
jouit, le souffle coupé, exaltante, heureuse de la magie de leur union.


 


Quand Honor
ouvrit les yeux, le soleil brillait, sa chambre avait un petit air de matin
d'été, le dimanche. Elle était ■.cille.
Elle demeura étendue,
immobile, longtemps, à
regarder les nuages flotter lentement au-delà
de la fenêtre, dans un
ciel trop bleu pour être
vrai. Dehors, la beauté
était cependant bien réelle, cruellement réelle,
autant que les derniers soubresauts de plaisir qui résonnaient encore au creux
de son ventre.


Elle
soupira, roula sur le dos. L'humidité entre ses cuisses persistait, comme le
faible écho des battements qui s'étaient emballés là. Elle dormait et ne
s'était pas réveillée, même pendant l'orgasme ; elle s'était vautrée dans
la passion, avait luxurieusement savouré le réconfort des bras de son amante.
Les explications ne manquaient pas, scientifiques et psychologiques. Mais
aucune n'avait d'importance, puisqu'elle connaissait la vérité : elle
s'était couchée avec l'envie d'une femme, avait fermé les yeux avec à l'esprit
l'image d'un corps brûlant et, tandis qu'elle sommeillait, une femme était
venue à elle, avait répondu à son besoin, lui avait donné du plaisir. Honor ne
nierait pas qu'elle l'avait accueillie volontiers, qu'elle s'en était délectée,
ravie de la rencontre.


De sa main
droite, elle fit doucement tourner son alliance. Il n'y avait jamais eu
personne d'autre que Terry. Cette nuit-là, pourtant, ce n'était pas Terry qui
l'avait rejointe. Ce n'était pas sa compagne de toujours dont elle avait eu si
soif, allongée dans le noir, solitaire. Ce n'était pas elle qu'elle avait vue derrière
ses paupières agitées, tandis qu'elle s'embrasait. Ce n'était pas elle qui
l'avait caressée passionnément et l'avait encouragée à se perdre dans le
plaisir. Non... et elle en était très attristée. Attristée parce que le moment
était venu où ce n'était plus la seule personne qu'elle avait jamais aimée, qui
l'avait émue et l'avait possédée.


Ce
n'était qu'un rêve.


Elle savait
que c'était bien davantage. Au fond de son cœur, habité jusque-là uniquement
par le chagrin et le deuil, elle ressentit quelque chose qu'elle n'avait plus
éprouvé depuis de longues années. Le murmure de la joie.
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Il n'était
pas encore 6 heures quand Honor se rendit à la cuisine pour préparer du café.
Il lui faudrait bientôt partir au travail et Phyllis allait arriver pour
s'occuper d'Arly. dix minutes plus tard, elle se planta devant la fenêtre, une tasse
d'Hawaiian Blue Voodoo fumant à la main. Elle aperçut Quinn, installée dans une
chaise longue, sous un grand saule, les yeux clos. Un frisson de joie la
parcourut. Divin. Après un instant d'hésitation, elle remplit une deuxième tasse
et se glissa dehors.


« Où
est ton immobilisateur ? » Elle s'assit à côté d'elle.


Quinn fit
rouler sa tête, la regarda et sourit jusqu'aux oreilles, l'air penaud. « Je
l'ai perdu.


— Moui...
Comme c'est pratique ! » Elle lui rendit son sourire en lui proposant
une tasse. « Ça te tente ?


— Tu
parles ! Je vendrais mon âme pour ce café. L'arôme qu'il dégage promet. »
Après en avoir bu une gorgée, elle soupira de plaisir. « Aaaaah...
Fabuleux...


— Mmm. »
Honor se réjouissait d'être la cause d'une telle satisfaction. Ça lui plaisait
beaucoup. Un peu trop... Détendue dans l'atmosphère de cette aube chaude, silencieuse
et paisible, elle décida de s'en moquer.


Quinn
demanda, nonchalante : « Bon, combien je te dois ?


— Pour
le moment, ça ne te coûtera pas ton âme... » Honor feignit de réfléchir. « Je
te ferai savoir quand j'aurai trouvé quelque chose de convenable.


— Ok.
Ce que tu veux, où tu veux, quand tu veux... » Malgré les accents rauques
de Quinn, Honor refusa d'admettre qu'une agréable tiédeur l'avait envahie en
l'entendant prononcer ces mots.


Elle
sirotait son café en l'examinant. En dehors de légers cernes, ses yeux étaient
clairs. Apparemment, elle ne souffrait plus. « Tu as réussi à dormir ?


— Un
peu. » En réalité, elle avait tourné et viré dans son lit. Il n'avait pas
été plus facile de trouver le sommeil après la douche qu'avant, elle était
incapable de penser à autre chose qu'à elles deux, réunies dans la pénombre du
couloir tranquille, quand elle avait prié intérieurement pour qu'Honor la
touche. L'intense excitation sexuelle qui avait accompagné ce souvenir n'avait
guère été propice au repos. « Je me suis réveillée de bonne heure. Lorsque
j'ai regardé par la fenêtre, je n'ai pas pu m'empêcher de venir ici. Pas de
matins pareils, à Manhattan.


— Non,
je m'en doute. » Honor posa sa tasse par terre et étira ses jambes. Quinn
tenait son bras gauche immobile en travers de son abdomen. « Comment va
ton épaule ?


— Mieux.
Raide... Bref, ce à quoi je m'attendais.


— Tu ne
m'as pas appelée pour t'aider à remettre ton écharpe, hier soir.


— J'en
ai eu l'intention, répondit Quinn sur la défensive, se sentant à moitié gênée,
à moitié coupable. Mais quand j'ai jeté un œil dans ta chambre, tu avais l'air
endormie. »


Oui,
j'étais en train de rêver de toi. Honor rougit. « Pardon. Tu aurais dû
me réveiller.


— J'aurais
pu, mais je ne l'ai pas jugé nécessaire.


— Voyez-vous
ça !


— Oui,
je suis médecin, moi aussi, je te rappelle.


— Et tu
es également une sportive invétérée, or je sais comment les athlètes gèrent
leurs blessures, à faire comme si de rien n'était.


— Je
plaide coupable ! » Quinn but une gorgée de café, songeuse. « Et
toi ? Tu fais du sport, non ?


— Pas
beaucoup. Je suis trop occupée. De nous deux, c'était Terry la sportive. »
Elle se contracta. D'habitude, elle ne parlait pas de Terry, et jamais avec
d'autres personnes que Linda, Robin ou Phyllis. Pourquoi l'avait-elle
mentionnée là, précisément devant Quinn ?


« Elle
pratiquait le football ? » interrogea Quinn sur un ton neutre,
consciente du malaise de son interlocutrice et de la nécessité d'enchaîner.
Honor n'avait-elle pas affirmé qu'elles étaient amies ? Si c'était ce
qu'elles devaient être, si c'était tout ce qu'elles devaient être, Terry
n'était pas un sujet tabou.


« Football,
softball, football américain... Elle jouait à tout ce que tu peux imaginer. »
La voix d'Honor mourut dans sa gorge, puis elle sourit, une moue affectueuse au
coin des lèvres. « Elle rentrait souvent amochée.


— Ah,
je comprends mieux la remarque de Phyllis sur les filles coriaces et les
blessures ! »


Honor aurait
dû être étonnée que Quinn soit au courant de l'existence de Terry ;
pourtant, elle ne l'était pas. Quinn comptait parmi les êtres les plus
instinctivement perspicaces de sa connaissance. « Rien ne t'échappe, hein ?


— Je
suis attentive. » Surtout quand c'est si important.


« J'ai
remarqué. »


Quinn avait
envie de lui poser des questions, d'en apprendre plus sur la femme qu'elle
avait aimée et épousée, avec laquelle elle avait donné naissance à un enfant.
Pas par esprit de compétition (enfin, pas trop par esprit de compétition...),
plutôt poussée par un désir profond de déchiffrer Honor. Elle avait toutefois
l'intuition qu'il ne fallait pas la presser et elle rechercha prudemment un
terrain moins mouvant. « Tu te lèves tôt, pour un dimanche.


— Je
suis de garde.


— Ah,
oui ! » Les yeux de Quinn s'assombrirent. Elle était tirée
brutalement de leur conversation amicale et ramenée à la réalité : Honor
était sa patronne et au bord de prendre une décision qui affecterait sa vie
entière. Avec une légère frustration et une pointe de colère, elle ajouta :
« Moi aussi, j'étais prévue sur le planning. Mais ça, tu le sais... »


Honor
détourna les yeux. Puis, elle se força à les reposer sur Quinn. « Vu que
nous sommes dimanche, je serai dans l'impossibilité de contacter qui que ce
soit aujourd'hui pour... pour ton cas.


— Je ne
m'attendais pas à ce que ce soit tranché avant la semaine prochaine »,
répondit Quinn doucement, tâchant de garder son calme alors qu'elle
bouillonnait à l'intérieur.


Elle n'avait
nulle envie de se disputer avec Honor, et elle estimait son grand sens des
responsabilités.


« Lundi
matin à la première heure, je verrai le chef du service de médecine et les
avocats.


— Merci.
Et si tu as besoin des coordonnées de mon cardiologue, je te les donne... Je
vais aussi te signer une autorisation pour qu'on te fournisse une copie de mon
dossier médical..., enfin, si tu veux, hésita-t-elle.


— Je ne
crois pas que ce sera nécessaire, je te remercie. » Consciente de
l'intrusion que cela représentait dans la vie privée de Quinn et reconnaissante
de sa coopération, Honor soupira. « Je suis désolée de te faire subir ça,
mais je dirige ce service et je dois m'assurer que toutes les contingences ont
été pesées et que nous respectons nos engagements légaux. » Un muscle se
contracta sur la mâchoire de Quinn, qui se borna à hocher la tête. Honor
marmonna : « Tout ça aurait pu être évité si Mary Ann ne t'avait pas
embauchée avant que j'aie le temps de te recevoir en entretien.


— Comment ? »
Quinn se pencha en avant, une expression tendue sur le visage.


Honor la
considéra tranquillement. « Qu'aurais-tu répondu si je t'avais demandé
pourquoi tu renonçais à pratiquer la chirurgie ? Parce que moi, je
t'aurais posé la question.


— Je
t'aurais répondu que mon état médical me l'interdisait pour l'instant.


— Et
quand j'aurais voulu des détails ?


— Je te
les aurais donnés, rétorqua Quinn du tac au tac.


— Précisément. »
Honor se passa la main dans les cheveux. « Mary Ann Jones est une
excellente administratrice... et je suis très contente qu'elle soit ma
supérieure quand il s'agit de négocier les salaires et d'empêcher la chirurgie
d'avaler mon service. » Devant l'air interrogateur de Quinn, elle éclata
de rire. « C'est vrai et tu le sais parfaitement. Vous n'êtes qu'une bande
d'envahisseurs sans foi ni loi.


— Elle
n'a rien demandé. » Elle expira à fond. « J'avais besoin de ce
boulot. Je le voulais. Je n'allais pas me vanter de quelque chose qui m'aurait
fait courir le risque d'échouer.


— Je
comprends très bien. » Honor était sincère. « Malgré tout, à un
moment ou à un autre, j'aurais dû avoir mon mot à dire dans cette décision.


— Je
saisis mieux pourquoi tu n'étais pas au comble de la joie quand j'ai débarqué. »
Quinn tendit la main et la posa sur son épaule. « Pardon. »


Honor
rougit, à la fois surprise par ce contact, car Quinn était peu coutumière de ce
genre d'initiative, et un peu honteuse de son attitude du début. « J'étais
agacée... En fait, j'étais littéralement furax... que Mary Ann t'ait engagée comme
ça. Je te présente mes excuses pour l'accueil glacial... Toi, tu n'avais rien
fait pour mériter ça.


— Ça
n'a pas d'importance. » Quinn jouait avec la tasse vide sur son genou, les
yeux perdus sur l'étendue de pelouse fermée par une clôture en bois. Le jardin
était un peu plus petit que celui de Linda et Robin, mais plus intime. Elle
avait l'impression qu'elles étaient les deux seuls êtres humains sur la terre.
Dans un murmure, elle posa la question qui comptait vraiment. « Tu
m'aurais recrutée ? »


Honor garda
le silence un long moment. Elle avait perçu la note d'incertitude dans la voix
de Quinn et le léger tremblement dans les doigts qui tenaient la tasse. Elle
mesurait pleinement ce qu'elle éprouvait (elle, une femme habituée à être la
meilleure, qui avait accompli bien plus que la plupart des gens de son âge,
voire plus vieux), à se retrouver du jour au lendemain à un poste où sa valeur
et sa compétence étaient remises en question. « Il m'aurait été difficile
de t'écarter. »


Quinn tourna
la tête vers elle, un sourire ironique sur les lèvres. « Ça, c'est parler
en parfaite gestionnaire.


— Non,
je suis très sérieuse. » Honor lui attrapa le bras. « Vous avez tout
pour plaire, Quinn Maguire. »


Ce fut à son
tour de rougir. « C'est ton avis professionnel ?


— En
partie.


— Et
l'autre partie ? » Quinn se surprit à retenir son souffle. Dans les
yeux d'Honor, la couleur chaude tournoyait, profonde à s'y noyer.


« Avis...
personnel, fondé sur quelques observations. » La voix d'Honor était
enveloppante. « Tu es sensible, gentille et tendre. Des qualités très
positives pour une... urgentiste.


— Et tu
te bases sur quoi pour affirmer ça ? demanda Quinn, embarrassée, mais
ravie. Sur mes excellentes manières à l'heure de m'écrouler dans un lit ?


— Non. »
Les doigts d'Honor glissèrent le long du bras de Quinn, se posèrent sur sa
main. « Sur ta façon d'être avec ma fille. » Et avec moi.


Quinn se
pencha en avant, happée par la tendresse dans le regard d'Honor. « Elle
fait ressortir ce qu'il y a de mieux en moi.


— Attends
de voir... ce qu'elle peut susciter dans ses mauvais jours, chuchota Honor en
fixant les lèvres de Quinn, fascinée par leur promesse humide.


— J'ai hâte. »
Quinn retenait sa respiration, craignant que le plus petit mouvement ne brise
le lien fragile entre elles. « Elle doit te ressembler... toi aussi, tu
fais ressortir... des choses... en moi...


— Des
choses positives ? » Les mots d'Honor n'étaient plus qu'un
bourdonnement de gorge.


« Des
choses merveilleuses. »


Elles
n'étaient qu'à quelques centimètres l'une de l'autre, leurs corps presque en
contact, leurs doigts entremêlés. L'air était immobile, chaud. Quelque part, un
carillon diffusait sa mélodie dans le ciel clair du matin.


« Quinn...


— Oui ? »


Honor cligna
des yeux pour rétablir le point, comme si elle se réveillait d'un rêve. « Il
faut que j'y aille.


— Et
moi, je ferais mieux de rentrer. » Même si Honor s'écartait d'elle et que
leurs mains se séparaient, Quinn se sentait contente. Elles avaient abordé
quelques-uns des sujets en suspens entre elles. Sa maladie. Terry. C'était un
bon début.


« D'abord,
je voudrais te remettre ton immobilisateur », déclara Honor. Quinn grogna.
« Allez ! » Le ton d'Honor ne souffrait aucune discussion. « Tu
as besoin de tes médicaments, aussi, non ?


— Le
paracétamol suffira... J'arrête les narcotiques. Ils me tendent trop
léthargique.


— Je
voulais dire...Tes médicaments pour le cœur.


— Ah. »
Quinn fut contrariée qu'Honor doive y penser. « Oui.


— Phyllis
sera là d'une minute à l'autre pour préparer le petit déjeuner. Ne pars pas
sans le prendre, au moins, ok ? » Sa requête était logique, il n'y
avait pas de raison que Quinn soupçonne la vérité : elle avait envie
qu'elle reste un peu plus longtemps. Il lui était de plus en plus difficile de
nier qu'elle .limait la façon dont elle la troublait. Il suffisait qu'elle se
convainque qu'elle était maîtresse d'elle-même pour que celte femme dise ou
fasse une chose qui chamboulait son existence soigneusement ordonnée. Et elle
adorait ce que cela soulevait en elle. De la fébrilité, de l'enthousiasme, de
la vie !


« Ma
tête va très bien, protesta Quinn en se levant et en s'étirant. Si Phyllis
prépare le petit déj', je ne risque pas de m'en aller, non.


— Ah,
ah... on est donc gouvernée par son estomac.


— Parfois. »
Avec toi, c'est plutôt par mon cœur que je suis gouvernée.


Honor
rougit, lisant l'écho des sentiments de Quinn dans ses yeux. « Alors
suivez-moi, Dr Maguire. Le temps qu'on mette la main sur cet immobilisateur
égaré, il sera l'heure de petit-déjeuner. »


Reconnaissant
sa défaite, Quinn se contenta de soupirer. Elle emboîta le pas à Honor, un
sourire jusqu'aux oreilles.


 


Treize
heures plus tard, Honor se gara devant chez elle, coupa le contact et se laissa
aller contre l'appuie-tête. Elle était épuisée et lasse. Elle rassembla ses
esprits avant de se décider à descendre de voiture et à gagner la maison, où
elle savait qu'une Arly survoltée l'attendait, impatiente de lui raconter sa
journée.


En entrant
par la porte de derrière, elle fut accueillie par une odeur de pizza. Pas de
cuisine, pas de vaisselle. Quel bonheur! Deuxième source d'étonnement :
le babillage enthousiaste d'Arly et les bribes de la conversation qu'elle
saisit, à propos de foies et de reins.


Honor posa
sa mallette sur la table de la cuisine avant de se diriger vers le salon. Sur
le seuil de la pièce, elle s'immobilisa. Arly et Quinn étaient assises par
terre, un journal étale entre elles, couvert de ce qui paraissait bien être...
des organes. De minuscules organes en plastique.


« Coucou !


— Salut
Maman ! Regarde, on est en train de peindre des organes ! »


Honor
approcha et s'accroupit près d'elles. « Je vois ça. Un foie jaune et des
reins mauves... ravissant.


— Ça fait
partie de mon coffret d'anatomie, lui annonça Arly avec emphase. C'est Quinn
qui me l'a apporté. »


Honor jeta
un coup d'œil à Quinn, crut apercevoir du sang sur sa joue, qu'elle frotta avec
son pouce. En réalité, il s'agissait de peinture rouge. « Ah oui ? »


Quinn fut
saisie par ce contact proche de la caresse, mais parvint à garder un ton léger.
« J'avais le choix entre mes cartons et les courses. Je n'ai pas hésité
longtemps. » Elle désigna son bras gauche. « Je ne peux pas me lancer
dans une quelconque tâche domestique avec ça.


— Nous
voilà avec une blessure handicapante, maintenant ! s'amusa Honor. Où est
Phyllis ?


— Ici,
chérie, répondit sa belle-mère en entrant avec une pile d'assiettes et la pizza
qui sortait à peine du four. Ce matin, j'ai fait promettre à Quinn de dîner
avec nous et finalement, tu vois, c'est elle qui nous invite. On a gardé la
pizza au chaud en t'attendant. »


Honor était
aux anges : le dîner était prêt, Arly s'amusait comme une folle et Quinn
(qu'elle ne s'était pas attendue à voir avant plusieurs jours, et dans des
circonstances certainement pénibles), se trouvait dans son salon. En jean et
tee-shirt blanc, elle paraissait détendue, chez elle; loin de lui faire peur,
cela suscita en elle l'impression que tout était comme il faut, à sa place.
Elle aida Phyllis à distribuer les assiettes et les serviettes en papier, avant
de s'installer à côté d'Arly, heureuse de profiter de ce moment de bien-être.


« Quinn,
demanda Arly d'un air grave. Quelle couleur il faut pour le cœur ?


— Voyons
voir... De quelle couleur tu l'imagines, toi ? » Arly se concentra. « Rouge,
parce que j'ai un pyjama avec des cœurs rouges.


— A mon
avis, c'est très bien, rouge. »


Arly ouvrit
le flacon de peinture et choisit un pinceau. Elle avait des mouvements prudents,
soigneux, travaillait très sérieusement. Le sourire aux lèvres, Honor leva la
tête vers Quinn, qu'elle découvrit en train de la regarder. Ce qu'elle décela
dans ses yeux l'émut. Oui, elle était gentille, tendre et sensible, comme elle
le lui avait dit le matin même. Là, cependant, ce qui affleurait en elle et qui
affolait son cœur, t'était un désir si lisible et si intense qu'elle en
trembla.


« Ça
t'embête pas ? » murmura Quinn.


Peut-être
parlait-elle de son cadeau à Arly, mais Honor l'interpréta tout autrement. « Oh,
bien au contraire ! »
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Quinn
ramassa les assiettes en carton et la boîte de la pizza. Désignant Arly
endormie, elle dit tout bas : « Je vais vous laisser. »


Honor avait
un peu somnolé pendant que Quinn, assise par terre, le dos appuyé au canapé,
avait regardé un match de base-ball. La voix chargée de fatigue, elle répondit :
« Il faut que je sorte Cabot. Si tu attends une minute que je mette Arly
au lit, on te raccompagnera jusqu'à chez toi.


— D'accord.
J'aurais aimé t'aider à la porter, mais avec mon épaule...


— Aucun
problème. J'ai l'habitude. » Honor sourit et se leva. « Merci quand
même.


— Pendant
ce temps, je vais donner un coup de main à Phyllis. » Elle regarda Honor
prendre la fillette dans ses bras, sans la réveiller, et monter l'escalier,
puis elle rejoignit Phyllis dans la cuisine. « Où est-ce que je jette ça ?


— La
poubelle est sous le placard, sur ta droite. Mais pose ça sur la paillasse. Je
m'en occupe.


— Ça ne
m'embête pas.


— Merci
pour tout, Quinn. » Phyllis eut un sourire plein d'affection. « Arly
a adoré son cadeau. »


Quinn haussa
les épaules, embarrassée. « Je tenais à vous remercier de votre
hospitalité. » Et puis je mourais d'envie de revoir Honor.


« Tu
seras toujours la bienvenue. » Phyllis s'appuya contre le comptoir et l'observa
avec intérêt. « Quel âge as-tu ?


— 28
ans.


— Tu
fais plus.


— Ah
bon ? Pourquoi ?


— Eh
bien... Tu viens de déménager, de prendre un nouveau poste, brusquement tu te
retrouves sans plus pouvoir travailler pour une durée indéterminée et tu
sembles vivre ça avec sérénité. C'est très impressionnant.


— Oh,
pas tellement, rit Quinn. J'habite au milieu des cartons, ça m'inquiète de
louper mes gardes à cause de mon épaule et, par-dessus le marché, Honor risque
de me virer... » Elle s'interrompit, le rouge aux joues. « Euh...


— C'est
bien ce que je disais, enchaîna Phyllis pour lui tendre une perche. Tu es
remarquablement calme. »


Quinn y
réfléchit en s'installant sur un tabouret près de la table. « Je ne suis
pas sûre de l'être. Mais j'ai l'impression d'avoir en moi un endroit où le
temps est suspendu, et je m'y réfugie quand à l'extérieur tout va trop vite. »


Cette façon
simple de décrire quelque chose d'essentiel amusa Phyllis. « Il y a
beaucoup de gens qui t'envieraient ça. Ce doit être précieux, pour opérer.


— Oui.
Au bloc, même dans les pires moments... tout devient très clair, très net et
très concentré.


— Une
question de talent, j'imagine.


— Je ne
suis pas sûre. » Quinn lui adressa un sourire las. « C'est juste dans
ma nature. »


Honor
s'adossa au chambranle de la porte et écouta la fin de la conversation entre sa
belle-mère et la femme à laquelle elle avait du mal à résister. De là où elle
était, elle voyait Quinn de profil. En l'entendant parler de chirurgie, elle se
rappela leur rencontre, quand elles avaient traité la victime par balle. Sa
première impression avait été qu'elle se trouvait face à une personnalité
intense, à quelqu'un de compétent, avec une saine dose d'arrogance dans ce
qu'elle faisait. Maintenant, lorsqu'elle la regardait, ces choses-là n'avaient
pas disparu, mais c'était la tendresse exquise de Quinn et sa sensibilité
naturelle qui la touchaient au plus profond. La mélancolie qui assombrissait
ses traits magnifiques donna envie à Honor de traverser la pièce et de
l'étreindre. Tu souffres, je le sens. Si tu savais comme je déteste l'idée
de t'accabler davantage...


Feignant la
légèreté, elle entra dans la cuisine en annonçant : « Elle est K.O. ! »
À l'attention de Phyllis, elle ajouta : « J'emmène Cabot faire une
petite promenade autour du pâté de maisons.


— Prends
ton temps. Je vais regarder la télé en t'attendant. » Et à Quinn : « Repose-toi.
Je suis convaincue que tout ira bien. »


Tout le
monde n'arrête pas de me le répéter. Moi, je ne vois pas comment ça pourrait
s'arranger. Quinn se leva. « Bonsoir, Phyllis. J'ai été ravie de te
revoir. »


Ayant
entendu prononcer son nom, Cabot attendait déjà, assis devant la porte, remuant
la queue, la tête penchée et ses yeux noirs brillants fixés sur sa maîtresse.
Un petit gémissement résonnait dans sa gorge.


« Minute,
papillon ! » s'exclama Honor en prenant sa laisse dans le placard. « Comment
renifler la moindre cochonnerie dans les rues peut-il être excitant à ce point ?


— J'aimerais
que ma vie soit aussi simple », renchérit Quinn, et elle éclata de rire.


Honor
l'imita en attachant le chien. Elles sortirent, Cabot sautillant joyeusement
devant elles.


Il était 21
heures passées et il ne faisait pas complètement nuit. Çà et là, on entendait
encore des enfants du voisinage jouer dehors. L'odeur d'un barbecue tardif leur
parvint. Quinn inspira à fond. Un peu de sa tension nerveuse reflua lorsqu'elle
détailla celle qui se tenait à ses côtés. Honor s'était changée, elle portait
un short et un tee-shirt au logo de l'hôpital un peu trop grand pour elle. Elle
avait l'air de l'étudiante pour laquelle Quinn l'avait d'abord prise. Elle
était belle.


Comme si
elle sentait son regard sur elle, Honor tourna la tête et sourit. « Quoi ? »


Quinn
hésita. Devait-elle lui mentir ? Il n'y avait plus de place en elle pour
le secret.


« En
dépit de ce qui se passe en ce moment dans ma vie, je suis très heureuse. Sans
doute cela a-t-il un rapport avec le fait d'être avec toi. »


Honor en
resta muette. De la part de n'importe qui d'autre, elle aurait pris cela comme
un mauvais plan de drague ; venant de Quinn, elle devinait qu'il n'en
était rien et, contrairement à son habitude, elle ne se ferma pas aux sentiments.
Au cours des années, on lui avait à plusieurs reprises manifesté de l'intérêt.
Parmi leurs connaissances, à Terry et elle, des femmes avaient attendu ce qui
leur paraissait un délai convenable avant de l'inviter à dîner ou à sortir. Et
d'autres aussi, rencontrées à l'hôpital ou lors de fêtes de quartier, ignorant
son passé - qu'elle n'évoquait que rarement. Elle avait systématiquement
refusé, tant et si bien que les propositions avaient fini par cesser.


« Pardon,
chuchota Quinn. Je ne voulais pas te choquer...


— Non.
Non, pas du tout. Je... Moi aussi j'apprécie ta compagnie. » Honor était
consciente qu'elle aurait dû s'en tenir là, que Quinn ne la presserait pas.
Mais ç'aurait été injuste, et elle ne le méritait pas. « Oui, j'apprécie
beaucoup ta compagnie. Plus que celle de n'importe qui, et depuis très très
longtemps. Cependant...


— Honor,
tu n'as pas besoin de te justifier...


— Je le
sais. » Honor tendit la main et ses doigts lui effleurèrent le bras. « Simplement,
j'en ai envie. » Pourtant, elle ignorait comment poursuivre. Si Quinn
n'avait jamais prononcé le moindre mot insinuant qu'elle était intéressée par
plus que de l'amitié, indéniablement, leur attirance était réciproque. Il y
avait une dimension physique à leur relation qui la poussait à faire des choses
inimaginables quelques semaines plus tôt. J'ai failli l'embrasser hier aux
Urgences ! Honor prit une profonde inspiration, redressa les épaules
et se jeta à l'eau. « Je ne me suis jamais... rapprochée de personne...
d'une femme... depuis la mort de Terry. Je n'en ai pas eu envie. Ça ne m'a même
jamais traversé l'esprit. » Quinn crut se vider de son sang, et son pouls
grimpa en flèche. Elle répugnait à entendre ce qu'Honor s'apprêtait à lui dire,
mais elle garda le silence. Il le fallait. Elles firent une halte pour laisser
Cabot inspecter chacune des planches d'une clôture de bois. « Terry et
moi, nous étions ensemble depuis le lycée, en première. » Elle rit. « Un
après-midi, Phyllis est rentrée plus tôt que prévu et nous a prises en flagrant
délit, dans un hamac, sur la terrasse derrière la maison. Je n'ai jamais eu
aussi peur de ma vie.


— J'imagine !
En fait, non... Quelle horreur !


— On se
dépêchait maladroitement de se rhabiller quand elle nous a informées que si je
restais pour le dîner, ce serait bientôt prêt. » Honor cala ses cheveux
derrière son oreille, les yeux sur son chien, qui se démenait pour attraper un emballage
de friandise coincé sous un buisson de l'autre côté de la clôture. « Nous
n'étions pas très sûres d'avoir compris s'il s'agissait ou pas d'une
invitation. Finalement, on a choisi de faire face.


— Je ne
vois pas Phyllis en train de vous passer un savon.


— Elle
a décidé de sa réaction à l'instant même où elle nous a découvertes. Elle
aimait follement Terry, et c'est tout ce qui comptait pour elle. » Honor
tira légèrement sur la laisse et ils reprirent leur marche. « Ensuite,
elle nous a conseillé d'être prudentes, parce que tout le monde ne serait pas
aussi bienveillant. » Elle rit de plus belle. « Et elle a conclu que
si nous avions l'intention de coucher ensemble, il valait mieux que ce soit à
l'intérieur, de préférence dans la chambre de Terry.


— Eh
ben ! Quelle chance ! »


Honor hocha
la tête, pensive. « Oui, j'ai eu beaucoup de chance... Sur bien des plans. »


L'amour pour
Terry autant que pour Phyllis que trahissait sa voix n'échappa pas à Quinn.
Etrangement, cela ne l'atteignait pas comme elle s'y serait attendue. Le
bonheur d'Honor était plus important. Elle toussota. « Mes condoléances,
pour Terry.


— Quelqu'un
t'en a parlé ? » Honor s'arrêta à l'angle de leurs rues respectives,
s'appuya au tronc d'un gros arbre, en partie cachée par l'obscurité. Elle s'en
félicitait, incertaine quant à ce qu'on lisait sur son visage. Son
interlocutrice, au contraire, était inondée par la lumière d'un réverbère.


« Non. »


Quinn
voulait faire un pas en avant, la toucher, au moins pour lui apporter un peu de
réconfort... Elle demeura immobile, préférant lui laisser l'initiative. Honor
n'avait pas besoin de s'expliquer...


« Nous
sommes restées ensemble neuf ans. Après le lycée, nous avons habité avec
Phyllis. Mes parents n'étaient pas particulièrement enchantés, mais ils avaient
compris que c'était comme ça et que ça ne changerait pas. J'ai fait médecine
ici, à Philadelphie. » Cabot semblait avoir perçu le nouveau ton dans sa
voix, car il était venu s'asseoir contre sa jambe. Elle lui caressa la tête. « Longtemps,
je n'ai pas su me décider entre la médecine et l'architecture. Terry, elle, a
toujours voulu travailler dans le bâtiment. Jeune déjà, elle donnait des coups
de main aux voisins quand ils faisaient des chantiers chez eux... Elle avait
beaucoup de talent. Après l'école d'archi, elle est entrée dans une boîte de
construction et a rapidement gravi les échelons. Je ne suis pas sûre qu'elle se
soit rendu compte de l'ascendant qu'elle prenait, jusqu'au moment où elle s'est
retrouvée chef d'équipe. Un jour... » La gorge d'Honor se serra, elle dut
lutter pour trouver les mots. « Pardon...


— Honor...


— Ça
va. Je t'assure. »


Entendre sa
douleur tout en étant incapable de la soulager rendait Quinn folle. « J'habite
à deux pas. On va s'asseoir sur mon porche ?


— D'accord. »
Un instant plus tard, Honor la suivait dans l'allée étroite qui menait à
l'arrière de la résidence.


« Prends
ma main, proposa Quinn lorsqu'elles arrivèrent au bas des escaliers vers le
balcon de sa cuisine. Il fait très sombre. Et Cabot, ça ira ?


— Sans
problème. » Honor glissa sa main dans celle de Quinn et elles gagnèrent le
deuxième étage.


Elles
s'assirent sur la dernière marche, épaule contre épaule, Cabot étendu dans
leurs dos. Le soleil était couché, mais le ciel restait clair grâce à la lune
et aux étoiles. Un soir digne des plus belles nuits de l'été.


Honor
rassembla son courage avant d'évoquer le souvenir du matin où Terry avait été
amenée aux Urgences. « Elle se trouvait sur un chantier, en train
d'inspecter les solives de la cave d'une maison qu'ils retapaient, quand
quelque chose s'est produit... personne ne sait exactement quoi... Toujours
est-il qu'une poutre portante lui est tombée dessus. » La sentant
trembler, Quinn lui caressa doucement le genou. « Un horrible accident. »
Son ton était ferme, mais forcé, sans émotion. « Elle l'a reçue sur la
nuque. Voilà, c'est tout. D'une seconde à l'autre... elle était là... et
soudain... elle n'était plus là.


— Je
suis vraiment désolée.


— On
l'a transportée à l'hôpital, mais j'ai rien pu faire. »


L'étau dans
la poitrine de Quinn se resserra et, inconsciemment, elle attrapa la main
d'Honor. Ses doigts étaient placés. Elle l'attira contre son ventre et la
maintint là. Elle ne supportait pas l'idée qu'Honor ait perdu Terry et,
surtout, qu'elle en conçoive de la culpabilité.


Honor se
secoua, comme pour sortir d'un rêve. « Excuse-moi, je ne voulais pas te
parler de ça. C'est la première fois que je le raconte.


— Je
t'en prie, répondit gentiment Quinn. Ça va ?


— Oui,
sauf que je suis un peu gênée.


— Mais
pourquoi ?


— Parce
que tu n'as jamais demandé à connaître l'histoire de ma vie de A à Z. »
Honor retira ses doigts prudemment, et, malgré la chaleur, eut de nouveau
froid.


« Je
croyais qu'on était amies ?


— Oui,
bien sûr... » Honor secoua la tête, désorientée. « Au départ, ce que
je souhaitais te dire, c'est justement que je tiens à notre amitié... mais que
je ne veux rien d'autre. c'est tout ce que je suis en mesure de te proposer.


— Je
comprends. » Quinn veilla à garder une voix égale. Honor devait être
vulnérable, psychologiquement épuisée, et elle ne prendrait pas le risque de la
blesser davantage. « Je suis désolée de ce qui est arrivé à Terry, et
contente que tu aies eu assez confiance en moi pour m'en parler.


— Tu
facilites les choses. » Honor la regarda en face. Leurs jambes se
touchaient. Elle se retint de lui reprendre la main. « Vous êtes une femme
remarquable, Quinn Maguire.


— Je ne
sais pas trop, mais je te remercie. »


Malgré ses
résolutions, Honor lui frôla la joue du doigt. « je regrette vraiment...
je regrette beaucoup la situation à l'hôpital. Je ferai de mon mieux pour que
ce soit réglé au plus vite, je te le promets.


— Je
n'en doute pas. » Quinn se leva. Elle avait besoin d'une certaine distance
pour lui dire au revoir. « Tu m'appelles dès que tu as une info ? »


Honor se mit
debout, elle aussi. « Bien sûr. Il faudra un jour ou deux avant que je
puisse rencontrer les personnes concernées.


— Je ne
bouge pas. » Quinn désigna la maison d'un mouvement de tête.


« Allez,
bonsoir. » Honor commença à descendre les escaliers, Cabot sur les talons.
Quelques marches plus bas, elle pivota et dit à la silhouette de Quinn. « Ça
m'a fait du bien de te raconter, pour Terry. Merci.


— Je
t'en prie. Sois prudente sur le chemin du retour. » Quinn disparut à
l'intérieur.


 


Honor rentra
chez elle, rangea la laisse de Cabot et rejoignit Phyllis, installée dans le
canapé du salon, en train de regarder un téléfilm pseudo médico-légal. Elle se
pencha et l'embrassa sur le dessus de la tête, avant de s'asseoir à côté
d'elle. « Tout est tranquille ?


— Pas
un mouvement.


— Elle
dort dans n'importe quelle circonstance.


— Tu
peux le dire ! » Le générique de fin commença. Phyllis éteignit le
téléviseur et se tourna vers Honor. « La promenade a été agréable ?


— Oui.
La soirée est très belle. » Phyllis attendit, curieuse devant l'air sombre
qu'affichait Honor. L'éclaircissement ne tarda pas. « J'ai raconté à
Quinn, pour Terry. Je lui ai expliqué ce qui lui était arrivé.


— Elle
t'a posé la question ? » Phyllis dissimula sa surprise. Honor n'évoquait
jamais la mort de Terry.


« Non.
Mais... j'ai eu envie de lui en parler.


— Comment
te sens-tu ? demanda Phyllis doucement en s'approchant et en l'enlaçant.


— Triste. »
Elle appuya sa joue contre l'épaule de Phyllis et soupira. « Elle me
manque.


— À moi
aussi. » Phyllis la serra brièvement. « Mais ça va, sinon ?


— Oui,
très bien. » Étonnée, Honor se rendit compte que c'était vrai. La perte de
Terry était une souffrance immense, qui serait toujours là. Toutefois, les
angles les plus aigus de sa douleur, ceux qui la faisaient saigner,
s'émoussaient un peu. Elle ignorait quand cela s'était produit, mais il avait
fallu qu'elle s'ouvre à Quinn pour le remarquer.


« Comment
est-ce qu'elle a réagi à tout ça ?


— Elle
a été géniale. »


 


Elle avait
eu beau ôter son immobilisateur pour trouver une position plus propice au
sommeil, Quinn ne parvenait pas à s'installer confortablement et, malgré trois
comprimés de paracétamol, son épaule la lançait toujours. Cependant, ce n'était
pas la cause de son insomnie. Elle n'arrêtait pas de penser à Honor. À Honor et
Terry. Des amoureuses d'enfance... Des amoureuses de conte de fées. Il était
logique qu'Honor continue de porter son alliance.


Les
sentiments dans sa voix étaient flagrants, et le chagrin perceptible derrière
chaque souvenir n'avait pas été atténué par le temps. Quinn se rappela ses
propres paroles, la première fois qu'elle avait vu Honor Blake. Ne jamais
s'approcher trop près d'une femme mariée. Maintenant qu'elle était sur la
sellette professionnellement et beaucoup trop troublée personnellement par
celle qui tenait son avenir entre ses mains, c'était le moment où jamais de
suivre ce conseil avisé.


16


Linda,
pourrais-tu faire une injection antitétanique au patient du 7 et appeler le
labo pour les résultats de ses analyses ?


— Je
m'en occupe. » Linda appuya ses avant-bras sur le comptoir et examina
Honor, assise derrière, en train d'écrire dans un dossier. Elle avait été
étrangement silencieuse toute la matinée, paraissant même chercher à éviter
tout contact, surtout avec elle. « Quelque chose ne va pas ?


— Morsure
d'araignée violoniste. »


Linda ravala
un commentaire. « À part ton cas de morsure d'araignée violoniste ?


— Non »,
se borna-t-elle à répondre, veillant à rester concentrée sur la rédaction du
bilan de sortie d'un étudiant qui avait cru malin de passer la nuit à la belle
étoile dans les bois avec ses copains. Il en était revenu avec une bonne gueule
de bois et une large zone d'inflammation sur la cuisse. Il aurait de la chance
si son derme ne conservait pas de lésion.


« Où
est Quinn ? s'entêta Linda. Elle n'était pas prévue sur la liste de
service ? »


Honor leva
sur elle des yeux irrités. « Qu'est-ce qui te permet de penser que je sais
où elle est, au juste ?


— Voyons...
peut-être le fait que tu es chef de service et qu'à ce titre, c'est toi qui
organises les plannings ?


— Elle
est en arrêt pour quelques jours. » Honor referma brutalement la tablette
en métal qui contenait le dossier et la lança sur un chariot étiqueté
"Traités". « Qui est le prochain ? » Linda la
regardait, muette. « Quoi ? » s'énerva Honor, exaspérée,
n'obtenant pas davantage de réponse. « Au cas où tu ne l'aurais pas
remarqué, nous avons des malades à ne plus savoir qu'en faire. Alors si tu le
veux bien, concentrons-nous sur notre travail pendant un moment. D'accord,
Linda ?


— Tout
à fait. À ce propos, si on avait un chirurgien à la rescousse, on pourrait
s'occuper du gamin du 10 qui est arrivé avec une lacération au menton, ou de la
petite mamie du 12 qui s'est sans doute cassé le col du fémur. »


Honor serra
les dents et compta intérieurement jusqu'à dix. « Je vais l'examiner de ce
pas. Toi, demande à l'interne de dernière année de s'occuper de la lacération.


— Oui,
Dr Blake, répliqua Linda sur un ton mielleux.


— Merci. »
Honor sortit le dossier du 12 et s'éloigna.


Elle avait
mal dormi et s'était levée fatiguée, nerveuse et de mauvaise humeur. Dès
qu'elle avait réussi à ce qu'on daigne décrocher le téléphone dans les sphères
administratives, elle avait convenu d'un rendez-vous avec l'avocat de l'hôpital.
Évidemment, le plus tôt qu'elle avait obtenu était le lendemain matin. Donc,
elle n'espérait pas être en mesure de donner une réponse à Quinn avant
l'après-midi. Deux jours. Deux jours, ce n'est pas terrible. Presque rien.


Bien que
Quinn n'eût pas travaillé dans son service très longtemps, Honor n'arrivait pas
à lutter contre l'impression qu'un élément vital manquait - alors qu'elle
n'était absente que depuis quelques heures. Un manque comme un mal sourd qui la
rendait fébrile, distraite... et irritable.


Cesse
d'en faire une montagne. C'est un lundi matin typique. La folie partout.
Personne n'a envie de passer son week-end à l'hôpital, mais maintenant,
brusquement, le moindre bobo devient une urgence et ça débarque dans tous les
sens. Ça n'a rien à voir avec l'absence de Quinn. Et elle ne me manque
absolument pas. Enfin, son expertise médicale si, mais elle, non, elle ne me
manque pas.


Un peu
rassérénée, Honor écarta le rideau et pénétra dans le petit box avec un
sourire. Elle jeta un coup d'œil au dossier, puis à la vieille femme allongée
sur le lit. « Ms Richards ? Je suis le Dr Blake. Racontez-moi ce qui
vous est arrivé ce matin... »


Une heure
plus tard, Fiona Richards avait passé une radio, reçu des analgésiques et se
voyait transférer en orthopédie pour soigner sa hanche fracturée. Heureusement,
ça n'était pas trop grave, elle éviterait sans doute l'opération. Honor finit
de remplir son dossier et consulta la pendule, ébahie de constater qu'il était
seulement midi. La journée s'étirait en longueur. À ce rythme, elle promettait
d'être interminable.


« Hé, Dr Blake ! cria Tom Finley. Quand est-ce que
le Dr Maguire arrive ? Il y a un type au 3 qui a un problème de circulation
au niveau des pieds. Je parierais sur une occlusion artérielle, alors j'ai pensé
que si elle...


— Non,
elle ne viendra pas aujourd'hui. Quel est l'historique du patient? » Honor
s'écarta devant un appareil de radiographie portable de la taille d'un
réfrigérateur qu'un technicien manœuvrait avec désinvolture. Elle dut se coller
dos au mur pour éviter d'être heurtée.


Tom l'imita
en lui exposant les éléments. « Comme d'habitude. Gros fumeur souffrant
depuis très longtemps de douleurs dans les chevilles quand il marche. Là, il
dit qu'en se réveillant ce matin, il ne sentait plus son pied.


— Tu as
sans doute raison, pour l'artère bouchée, marmonna Honor. Je vais jeter un œil
à ses données. S'il n'a pas de pouls, il faudra le descendre pour un doppler.
Accorde-moi une minute.


— Bien
sûr. »


Elle
retournait vers le poste des infirmières pour consulter les résultats des
examens du patient, lorsque l'interne de deuxième année la héla.


« Dr
Blake ! J'ai un gosse de 15 ans avec une fracture du métacarpe. Est-ce que
le Dr Maguire...


— Non.
Bipez la personne de garde. »


Les
urgences ne peuvent plus fonctionner sans elle ou quoi ? Honor le
planta là.


Les heures
suivantes furent à peu près identiques : un flot continu de patients qui
absorbait Honor, son corps autant que son esprit. En dépit de cela, à la
moindre accalmie, elle pensait à Quinn. Elle lui avait spontanément parlé de la
mort de Terry, un sujet douloureux et très intime, alors qu'elle ne s'était
jamais reposée que sur une poignée de personnes, celles à qui elle aurait
confié sa vie : Terry,


Phyllis et,
depuis quelques années, Linda. Avec quelques mots et la caresse la plus ténue,
Quinn l'avait fait se sentir en sécurité, elle l'avait réconfortée. J'ai du
mal à croire qu'il y a peu, j'expliquais à Phyllis que je n'avais pas confiance
en elle. Comment ai-je pu me tromper à ce point ? Honor fut brutalement
tirée de sa rêverie par Linda. « Pause déjeuner ?


— Non,
répondit Honor avec un bref sourire. J'ai pas faim.


— Moi,
je me laisserais bien tenter par les hot-dogs d'un kiosque devant l'hôpital »,
susurra Linda comme s'il s'agissait du mets le plus délicieux après le caviar.


Honor éclata
de rire. « Merci quand même. Écoute, pardon d'avoir été agressive tout à
I'... »


Le
réceptionniste l'interrompit :


« Hé,
Linda ! Le Dr Maguire, au téléphone.


— Pour
moi ?


— Oui.
Sur la 3. »


Avec un
regard perplexe à Honor, Linda décrocha un appareil à côté d'elle et pressa sur
le bouton de connexion. « Quinn ? Salut, c'est Linda. »


Honor
s'approcha. « Tout va bien ?


— Pourquoi ?
demanda Linda en la chassant d'un geste. Ah, oui.


— Linda,
est-ce qu'elle va bien ? » insista Honor.


Linda recula
et Honor dut se faire violence pour s'écarter, stupéfaite de se rendre compte
qu'elle avait une envie folle d'entendre la voix de Quinn, de savoir comment se
portait son épaule, si elle avait bien dormi, si son rythme cardiaque était
régulier, de lui dire l'importance de la conversation de la veille au soir.


« ...
372. Mmm. Ok. Super. Oui, je t'en prie. Alors peut-être à plus tard. »
Quand Linda reposa le combiné et se retourna, elle tressaillit en se retrouvant
nez à nez avec Honor. « Bon sang, mais qu'est-ce que t'as, aujourd'hui ?


— Rien. »
Honor rougit et prit ses distances. Dominant difficilement son anxiété, elle
adopta l'air le plus dégagé possible pour poser sa question : « Tout
va bien ? »


Linda l'observa.
« Toi d'abord.


— Quoi ?
Le ton d'Honor était impatient.


Tu me dis
d'abord ce qui te prend. Et peut-être qu'après, moi, je te dirai pourquoi Quinn
a appelé. » Elle croisa les lu.is et s'appuya au comptoir, la mine
déterminée.


À bout de
nerfs, Honor se passa la main dans les cheveux. Sa colère montait. « Je
sais pas. Il y a des jours, comme ça...


— D'habitude,
tu rembarres pas les gens et tu as bon appétit. Là, tu es comme une pile.


— Excuse-moi...
j'ai beaucoup de choses en tête. » Honor soupira et adressa à Linda un sourire
contrit. « Je t'assure. Tu me pardonnes ?


— D'accord. »
Linda lui glissa un bras autour des épaules et l'étreignit. « Je suis pas
sûre de te croire, mais je t'aime quand même.


— Merci...
Et sinon, alors, qu'est-ce qui se passe, avec Quinn ?


— Je
m'apprêtais justement à te poser la question. C'est pas à cause de son épaule
qu'elle est en arrêt de travail... »


Honor
détourna les yeux. « On a des problèmes administratifs à régler. Avec un
peu de chance, ce sera temporaire.


— Avec
un peu de chance ?Tu plaisantes, j'espère ? Ôte-moi d'un doute, tu
n'envisages pas de la licencier ?


— Parce
que tu crois que j'en ai envie ? » Elle avait lâché ces mots sans y
réfléchir et l'expression de Linda la convainquit que sa détresse était
visible. Elle choisit la fuite. « Il faut que je retourne travailler.
Dis-moi simplement si elle va bien.


— Oui.
Elle voulait notre numéro de fixe pour demander à Robin où a lieu
l'entraînement de cet après-midi.


— Avec
son épaule, elle ne peut pas, enfin !


— Honor,
si tu as l'autorité pour l'exclure des Urgences, tu ne l'as pas sur le terrain
de foot », murmura Linda.


La critique
sous-jacente heurta Honor mais, en l'état actuel des choses, elle n'avait rien
à lui opposer. Donner les détails entourant les raisons de l'absence de Quinn
n'était pas envisageable, car cela exposerait sa vie privée. Surtout, plus
important, elle était bien en peine d'expliquer son propre comportement,
puisqu'elle-même ne comprenait pas totalement ce qu'elle ressentait. Sans un
mot, elle attrapa un nouveau dossier et repartit travailler.


 


« Bon,
alors, où ça en est ? » demanda Robin à Quinn, sur la pelouse de
l'école, au bord du terrain de football. Kim, Dennis et Arly avaient jailli
hors de la voiture dès qu'elle s'était arrêtée devant. « Ton épaule
t'empêche de bosser ?


— Non.
Ça évolue gentiment. » Ce matin-là, Quinn avait décidé de se passer de
l'immobilisateur. Après quarante-huit heures, il était grand temps de
recommencer à solliciter l'articulation. « Comme j'ai deux jours de congé
devant moi, j'ai pensé que ça serait pas mal que je prenne mes marques ici.


— Oui,
eh bien tu vas les prendre doucement, parce que je veux que tu ménages ton
bras.


— Ok,
coach, sourit Quinn. À vos ordres ! »


Robin éclata
de rire. « Linda me tuerait si tu te blessais pendant que tu es sous ma
responsabilité. Et Honor serait pas la dernière à lui filer un coup de main. »


À la mention
de ce prénom, le large sourire de Quinn mourut sur ses lèvres. Bien sûr, elle
avait envie de participer à l'entraînement... Et, ce qu'elle n'avait évidemment
pas avoué à Robin, elle avait surtout failli devenir folle à tourner comme un
lion en cage dans son appartement, à se demander ce qui se passait à l'hôpital.
Ses interrogations ne portaient pas uniquement sur la rencontre d'Honor avec
les avocats ou Mary Ann Jones, mais beaucoup sur ce qu'elle faisait, sur son
état d'esprit. Est-ce qu'elle pensait à elle... ?


Pourquoi
serait-elle en train de penser à moi ? Elle a été on ne peut plus claire
concernant ses sentiments... Ou son absence de sentiments.


« Je me
contenterai de t'assister pendant réchauffement. Pour le reste, tu me guideras. »


Si Robin
avait perçu la pointe de tension dans sa voix, elle nt' fit aucun commentaire
et la présenta à Dave Clark, l'autre entraîneur. Après quelques minutes, Quinn
fut emportée par Itî tourbillon de l'enthousiasme des jeunes footballeurs,
l'heure et demie passa à toute vitesse et à la fin, elle les supervisa tandis
qu'ils rangeaient le matériel.


« Quinn !
cria Arly en quittant un groupe de camarades pour la rejoindre. Est-ce que tu
viens manger avec moi chez Linda et Robin ?


— Je ne
crois pas, ma grande, pas ce soir. »


Robin
ramassa le gros sac contenant les équipements et le hissa sur son épaule. « Excellente
idée, ça. C'est moi qui suis aux fourneaux. Ça te dit ? »


Quinn était
partagée : rien ne l'attendait chez elle, et elle aimait bien la compagnie
de Robin, Linda et leurs enfants, mais aller là-bas impliquait au minimum de
tomber sur Honor, au pire de dîner avec elle. Vu les bornes qu'elles avaient
posées entre elles, Quinn n'était pas sûre qu'il était bon de la fréquenter
ainsi, en tout cas pas si tôt. Il fallait ramener leur relation sur un plan
strictement professionnel.


« Je te
remercie de ton invitation, Robin, mais je suis un peu fatiguée, je préfère
rentrer.


— Bien
sûr. Partie remise, alors. »


Arly
ronchonna. « Pourquoi tu viens pas ? Je suis déçue. »


Quinn se
pencha vers elle. « C'est vraiment très gentil de ta part. Tu sais, mon
bras blessé va mieux, mais j'ai quand même besoin de me reposer pour que ça
guérisse plus vite. D'ac' ?


— D'ac',
approuva Arly gravement. Une autre fois ?


— Oui,
répondit-elle doucement. Peut-être une autre fois. »


 


Honor ne
parvint pas à rentrer à l'heure pour le dîner. Elle passa simplement pour
récupérer Arly.


« Je
t'ai emballé des restes pour que tu manges un peu, lui annonça Linda
lorsqu'elle entra dans la cuisine.


— Merci
beaucoup ! » Honor se laissa tomber sur une chaise avec un soupir. En
voyant Linda, debout devant le comptoir, en train de placer des boîtes
hermétiques dans un sac en plastique, elle se rappela combien son amitié lui
était précieuse. « Je te demande pardon d'avoir été aussi imbuvable,
aujourd'hui. »


Linda se
retourna et la considéra gravement. « Allez, maintenant, raconte-moi.


— Ça
m'est impossible. » Honor tripotait la salière. « Je suis tenue à la
confidentialité.


— Bon,
répondit Linda en venant s'asseoir à côté d'elle. Comme ça concerne sans doute
Quinn, dis-moi juste... Il s'agit de son cœur ?


— Je
refuse de jouer aux devinettes.


— Tu
n'avais pas été d'aussi mauvais poil depuis très longtemps. » Linda posa
sa main sur celle d'Honor, et la lui serra délicatement. « Je veux
simplement t'aider.


— Je
sais. Et si je pouvais te raconter, j'hésiterais pas, je t'assure. » Honor
changea de sujet. « Tu as vu Quinn, ce soir ?


— Elle
s'est arrêtée une seconde après l'entraînement, pour dire bonjour. Qu'est-ce
qu'elle est craquante ! »


Le cœur
d'Honor sursauta. « Elle avait l'air... bien ?


— Pas
très causante. Son épaule semble aller mieux. » Linda fronça les sourcils
en voyant le regard d'Honor partir dans le vague. « Pourquoi ?


— Pour
rien. Est-ce que... elle a parlé de moi ? »


Linda
hésita. « Non.


— Allez,
coupa Honor en se levant brusquement. Il faut que je rentre ! On se voit
demain matin.


— Je
passe te chercher à l'heure habituelle... Et repose-toi, hein ? T'as l'air
H. S.


— Ça
va, répondit Honor en se forçant à sourire. Ça va. »
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Je vous
jure, les avocats ! Pourquoi sont-ils incapables de s'exprimer avec des
termes simples et des phrases de moins de deux paragraphes ?


Honor avait
mal à la tête et la nausée. La réunion avec l'administration avait été encore
plus pénible que prévu. Parler de Quinn en son absence, disséquer son état de
santé et évaluer les risques afférents, comme si elle se réduisait à un
problème à analyser, lui avait donné l'impression de lui être déloyale. Quinn
était à ses yeux tellement plus qu'une « nouvelle recrue » présentant
un épineux dilemme pour le service ! C'était une chirurgienne talentueuse,
mue par les intentions les plus nobles, qui faisait de son mieux en dépit de
circonstances adverses, et ne méritait pas qu'on mette sa carrière en péril
parce que les gens tremblaient dès qu'on prononçait le mot "procès". Et
je réagis comme eux. Qu'est-ce qui m'est arrivé ? Depuis quand suis-je
devenue si craintive à l'idée de faire ce qu'il faut ? Dégoûtée
d'elle-même, Honor retourna aux Urgences, luttant contre un besoin viscéral de
voir Quinn. Elle n'avait pas pensé à grand-chose d'autre depuis deux jours,
pratiquement incapable de trancher entre son point de vue de gestionnaire et
ses devoirs d'amie. Des amies. C'est ce que je lui ai affirmé que nous
étions. Or je ne me suis absolument pas comportée comme telle. Et elle ne s'est
jamais plainte, elle n'a jamais essayé de se servir de notre... relation à son
avantage.


Honor
consulta sa montre. 17 heures 45. Elles sont sans doute encore en plein
entraînement. Elle alla trouver Brian Vaughn, l'un des urgentistes titulaires. « J'ai
besoin de partir de bonne heure. Tu peux gérer ?


— Oui. »
Il désigna le classeur "En attente", qui ne contenait que trois
dossiers. « Le coup de feu, c'est pas avant 20 heures, après le dîner, et
d'ici là, le roulement sera intervenu et on aura assez de monde. Vas-y. Pas de
problème.


— Merci. »
Le moral d'Honor remonta en flèche. « Je te devrai deux heures.


— T'inquiète
pas, cria-t-il tandis qu'elle s'éloignait déjà. Je saurai m'en souvenir, la
prochaine fois que ma femme me tannera pour que j'aille assister à un truc
extrascolaire des gosses. »


 


Linda étant
de congé ce jour-là, Honor était venue à l'hôpital avec sa propre voiture. Elle
ne mit pas longtemps à rejoindre l'école et à se garer dans le parking près des
terrains de football. La silhouette robuste de Robin, en train de courir et de
gesticuler sur la touche, était facile à reconnaître. Quinn aussi, malgré la
distance. En short et tee-shirt, elle était occupée avec un petit groupe
d'enfants alignés en deux rangées placées face à face pour des exercices
d'échauffement. Honor resta assise derrière son volant et l'observa faire la
démonstration d'une technique de passe, ballon au pied. Elle eut la même
impression d'assurance, de compétence et d'habileté innée que lorsqu'elle
l'avait vue pratiquer la chirurgie. Les jeunes apprentis, dont Arly, imitaient
le moindre de ses mouvements. On aurait dit une file de canetons. Honor sourit,
incapable de détacher ses yeux de la femme charismatique loin de se douter de
ce qu'elle dégageait. Quinn Maguire, faites-vous toujours tout avec autant
d'aisance ? Un vrai joueur de flûte de Hamelin ! Cinq minutes
s'écoulèrent, pendant lesquelles elle se demanda si elle avait eu raison de
venir, si elle avait le droit de la poursuivre ainsi sur son temps de loisir
pour discuter de problèmes de travail. Il aurait été plus approprié (et surtout
plus professionnel) de lui téléphoner pour fixer un rendez-vous. Honor saisit
la clé de contact, s'interrompit. Après tout, Quinn est l'entraîneur de
l'équipe de foot de ma fille, quoi de plus normal pour une mère que de vouloir
voir comment ça se présente ? Avant d'avoir pu trop analyser ses
arguments, Honor sortit de la voiture.


« Maman ! »
hurla joyeusement Arly en se précipitant vers elle.


Quinn posa
le pied sur le ballon et se retourna, la gorge soudain sèche lorsqu'elle
aperçut celle qui approchait. La surprise provoqua en elle un accès de plaisir.
L'espace d'un instant, elle demeura paralysée, les yeux fixés sur elle,
émerveillée par les reflets dorés dans ses cheveux, fascinée par sa façon de se
mouvoir, ses longues jambes, ses bras gracieux et son assurance. Sa seule
présence avait la vertu de tout taire disparaître autour, d'effacer la moindre
inquiétude, le moindre problème, la moindre crainte ; une expérience à la fois
terrifiante et euphorisante. C'était de la folie, mais la sensation était trop
agréable pour chercher à la museler.


« Bonjour ! »
lança Honor en s'arrêtant à quelques mètres. Elle étreignit Arly et l'embrassa.
« Salut, mon poussin.


— Quinn
nous a appris une nouvelle passe, je l'ai super bien réussie.


— Je
parie que tu as été géniale. » Honor lui caressait le dos, le regard sur
Quinn, s'efforçant d'évaluer si elle était la bienvenue. Se montrerait-elle en
colère, rétive ? Avec soulagement, elle constata que la profondeur bleue
de ses yeux en train de la scruter ne recélait que des questions, et surtout de
la chaleur. Pour la première fois depuis deux jours, une partie de sa tension
nerveuse se dissipa.


« Bonjour. »
Quinn sourit. Du pied, elle fit rebondir le ballon de plus en plus haut,
jusqu'à pouvoir le prendre directement dans la main.


« Quelle
dextérité ! dit une Honor impassible.


— Ça
impressionne les filles.


— Hé,
tu pourras m'apprendre à faire ça, s'il te plaît ? » supplia Arly.


Quinn rougit
et adressa à Honor un air embarrassé. « Je...


— Je
suis sûre qu'elle pourra. Mais pas tout de suite, ma chérie... En attendant,
file rejoindre les autres.


— Est-ce
que tu viens dîner à la maison ce soir, Quinn ? demanda Arly sans faire
mine de s'en aller.


— Eh
bien...


— Quinn
et moi, il faut qu'on parle, intervint Honor gravement. Allez ma chérie, retourne
à ton entraînement. »


Arly hésita
une seconde avant de s'éloigner.


« Pardon
pour mon commentaire. Ça m'a échappé, s'excusa une Quinn penaude.


— Il
n'y a pas de mal. » Honor éclata de rire et lui toucha la main. « Elle
sait très bien qu'il y a des filles qui aiment les filles et des filles qui
aiment les garçons. D'ailleurs, je ne crois même pas qu'elle y ait fait
attention. »


Quinn jeta
un œil vers ses élèves. Non loin, quelques parents formaient des petits
groupes, discutaient entre eux et criaient de temps à autre des encouragements
et des félicitations aux joueurs. Parmi eux, il y avait un certain nombre de
couples de même sexe. « Est-ce qu'elle sait... tu vois... la différence
entre hétéro et homo ?


— Pas
exactement dans ces termes. Pour elle, certains enfants ont une maman et un
papa, d'autres juste une maman ou juste un papa, d'autres deux mamans ou deux
papas.


— Même
moi, je m'y perdrais !


— Voilà
pourquoi elle est inscrite dans cette école en particulier. Là, il y a de
nombreux enfants issus de familles alternatives, et elle ne se sent pas exclue.
Sans compter qu'avoir Robin, Linda, Kim et Dennis dans la famille, ça aide ! »
Honor sourit.


Quinn se
retint de lui demander ce qu'Arly savait de Terry. Ce n'était ni le lieu, ni le
moment. Elle s'éclaircit la gorge. « Tu es venue assister à l'entraînement ?


— Non,
je voulais te voir.


— Ah ?


— Tu en
as encore pour longtemps ? »


Quinn
consulta la montre que son père lui avait offerte pour son entrée en médecine. « Encore
environ un quart d'heure. Mais après, je devrai encore m'assurer que tous les
petits sont pris en charge par leurs parents, alors je risque d'avoir à rester
un peu plus.


— Je te
propose de t'attendre et ensuite, on ira dîner quelque part. J'ai à te parler.


— Il
faudrait que je me change, objecta Quinn en lui montrant son short et son
tee-shirt taché de sueur.


— Robin
emmènera Arly avec ses enfants, et moi, je t'accompagnerai chez toi. Ça te va ?


— C'est un peu le bazar
dans mon appartement. » Un doux euphémisme, mais au moins, le canapé
serait accessible et elle avait du jus d'orange au réfrigérateur.


« Je
crois que j'arriverai à m'en accommoder ! » Honor rit.


Avant que
Quinn puisse répondre, elle entendit qu'on la hélait. Un instant plus tard, des
doigts chauds enveloppèrent son poignet et glissèrent sur sa main.


« Quinn !
Alors, cette épaule ? » Mandy se tenait devant elle, tout sourire,
les doigts mêlés aux siens, lui agitant légèrement le bras droit. « On
vient de sortir d'une réunion avec les officiels pour finaliser le planning des
matchs, et je t'ai aperçue. Dis donc, sacrée chute, samedi ! » Elle
minauda. « Tu es partie avant que j'aie pu voir comment tu allais.


— Bien.
Beaucoup mieux. » Quinn tenta de se dégager en épiant Honor, dont les yeux
noisette avaient viré au noir.


Suivant le
regard de Quinn, Mandy lança : « Tiens, salut.


— Bonjour,
Mandy », répondit posément Honor, intérieurement furieuse.


Mandy
s'adressa de nouveau à Quinn. « J'ai un deuxième boulot, figure-toi. Je
suis kiné. Je pratique des massages suédois à se damner. » Sa voix n'était
que miel quand elle posa sa paume sur le plexus de Quinn. « Je peux caler
des séances à la salle de gym, si tu veux. Ça serait excellent pour ton épaule.


— En
réalité, absolument pas, coupa Honor sur le ton de la conversation. Pour
l'instant, une trop grande stimulation directe du muscle ne fera que favoriser
le gonflement. Par conséquent, tu vas devoir renoncer aux tripotages.


— Ah,
cette Honor, toujours aussi sérieuse ! Tu n'as jamais eu le sens de
l'humour. » Les yeux rivés à Quinn, Mandy promena sa main sur son bras
blessé. « On n'a qu'à commencer par quelque chose de plus doux... Un bain
chaud, par exemple... ? Appelle-moi.


 


— Merci »,
répondit Quinn, parvenant enfin à libérer ses doigts. Elle recula pour se
mettre hors de sa portée.


— Je
t'en prie, c'est quand tu veux. » Mandy fit un sourire mielleux à Honor
avant de s'éloigner d'un pas nonchalant.


« Un
jour, je vais la tuer.


— Pourquoi ? »


Honor devint
écarlate, n'ayant pas réalisé qu'elle avait parlé à voix haute. « Oublie,
s'il te plaît. Fais comme si je n'avais rien dit.


— Hors
de question ! rit Quinn. Quel est son crime ?


— Elle
a la fâcheuse habitude de mettre ses mains, voire d'autres parties de son
corps, là où ça n'est pas toujours bienvenu. »


Quinn cessa
de rire et devint grave. « Elle t'a draguée ?


— Moi,
non, murmura Honor, fixant une Mandy qui flirtait avec la moindre lesbienne à
la ronde. Mais Terry, oui.


— Ah !
Mais elle a dû se prendre une bonne veste, parce que je parie que Terry ne
perdait pas son temps à ce genre d'enfantillages alors qu'elle t'avait, toi. »


Honor la
dévisagea. Là, elle ne pensait pas à Terry, elle pensait au grondement sourd
dans la voix de Quinn, qui lui faisait battre le cœur. Elle sourit et
lorsqu'elle parla, son ton à elle aussi était rauque. « Joliment tourné,
Maguire.


— C'est
sincère. » Et toi ? Est-ce que tu éprouves la même chose ?


Envahie par
un agréable sentiment, Honor chuchota : « Je crois que l'entraînement
est en train de se terminer.


— Il
faut que j'aille les aider.


— J'attends
ici.


— Merci.
Je n'en ai pas pour longtemps. »


Après avoir
accompagné Arly à la voiture de Robin, Honor se plut à observer Quinn ;
elle était à l'aise avec les enfants, leur répondait avec patience et sérieux,
leur faisait ramasser le matériel avant de les amener, individuellement ou par
petits groupes, jusqu'aux véhicules qui les attendaient.


Enfin, elles
se retrouvèrent seules sur le terrain. Le soleil ne se coucherait pas avant une
heure. Debout dans l'éclat doré de la lumière qui baissait obliquement sur la
pelouse drue, Honor fit l'expérience du plaisir pur et simple procuré par le sourire
d'une femme en particulier. Quinn venait vers elle. Son allure tranquille et
son maintien assuré étaient saisissants. Mais c'est ce qu'elle vit dans ses
yeux et sur le pli de ses lèvres qui ramollit les jambes d'Honor. « Prête ? »


En cet
instant, Quinn ne désirait rien d'autre que la compagnie d'Honor. « Oui !


— Je
suis garée juste là. » Honor avança vers sa voiture, luttant contre
l'envie de lui attraper la main, obligée de se sermonner. Le but de ce
rendez-vous n'avait rien de personnel. C'était professionnel et cela risquait
d'ailleurs de refermer cette parenthèse agréable pour ouvrir sur une soirée
pénible. Malgré sa détermination, la présence de Quinn lui faisait facilement
oublier le reste. Lorsqu'elles furent installées, Honor démarra et prit la
direction de leur quartier. « Comment va ton épaule, sérieusement ?


— Pas
mal. Elle est raide et j'aurais sans doute bien besoin d'un massage. » Le
regard furieux d'Honor déclencha son hilarité. « De l'épaule !


— À
moins d'avoir envie de repousser des avances pas très subtiles ou qu'on
s'occupe de beaucoup plus que de ton bras, je te conseille de t'adresser à
quelqu'un d'autre que Mandy. »


Quinn
examina le profil d'Honor. Elle avait les dents serrées et un muscle
tressaillait le long de son élégante mâchoire. « Tu ne l'aimes vraiment
pas, hein ? »


Honor tourna
la tête et soutint son regard avant de reporter son attention sur la route. « Elle
est sans-gêne, et s'est permis de marcher sur mes plates-bandes. Je ne tolère
ça de personne. » La menace dans sa voix serra le cœur de Quinn. Personne
n'avait jamais manifesté de jalousie pour elle, personne n'en avait jamais eu
envie. Quant à elle, elle n'avait jamais eu besoin ou désiré appartenir à quelqu'un ;
or l'intensité d'Honor la fit changer d'avis. Il y avait quelque chose de très
érotique dans l'idée qu'une femme puisse la posséder de cette façon. Pas
n'importe laquelle. Honor.


« Pardon.
Je n'avais pas l'intention de rouvrir des vieux dossiers. » Honor
s'efforça d'avoir un ton léger.


« Pas
de problème, répondit gentiment Quinn. Je suis simplement étonnée que tu l'aies
laissée en vie. »


Honor lui
adressa un grand sourire. « Si ça se représente, elle pourra lui dire
définitivement adieu, à la vie. »


En entendant
cela, Quinn sursauta. Honor devait plaisanter, ne pas se rendre compte... Elle
lui avait clairement expliqué qu'elle ne souhaitait plus avoir de relation
sérieuse. « J'habite là ! » Elle désigna une maison couleur
crème avec: des corniches ouvragées et les rebords de fenêtre bordeaux.


« Je me
rappelle. » Honor se rangea le long du trottoir, coupa le moteur et pivota
dans son siège. « Notre conversation de l'autre soir a été très importante
pour moi. Je voulais que tu le saches.


— N'hésite
pas à me parler de Terry. Ou de n'importe quel sujet, d'ailleurs. » Elle
frôla involontairement sa cuisse, retira vite sa main. Elle déboucla sa
ceinture, ouvrit sa portière et posa un pied dehors. Là, elle se tourna, croisa
le regard de sa conductrice. « Tu montes ? »


La gorge
serrée par des émotions sur lesquelles elle n'osait pas s'interroger, Honor
murmura : « Oui. »
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Dans son
appartement, Quinn s'empressa de dégager un coin sur le sofa avant d'inviter
Honor à s'asseoir. « Je peux t'offrir quelque chose à boire ? Un soda ?
Du jus d'orange ?


— Non
merci, ça va.


— Bon... »
Quinn avait du mal à croire qu'Honor était dans son salon. Et pourtant, si.
Elle eut un large sourire, l'air idiot. « Alors... qu'est-ce que je mets ?


— Comment
ça ?


— Quels
vêtements ? Où est-ce qu'on sort dîner ? »


Honor
comprit que c'était dangereusement en train de prendre la tournure d'un
rendez-vous en tête à tête. Pas du tout ce qu'elle avait prévu. Cependant, la
perspective de passer quelques heures avec Quinn, loin de l'hôpital et de chez
elle, sans amis ni famille comme témoins, était enthousiasmante. Elle eut
soudain l'idée d'aller dans un petit restaurant, l'un des secrets les mieux
gardés du quartier. Il n'y avait que huit tables, le genre élégant et raffiné,
avec un service sympathique et une carte d'excellents plats. Surtout,
l'atmosphère restait détendue. Elle, elle portait encore le pantalon à pinces
et le chemisier en soie de sa journée de travail. « Ah... Un cran
au-dessus du jean ?


— D'accord.
Je n'en ai pas pour longtemps. Tu trouveras un magazine sur la table basse...
sous ces trois cartons.


— C'est
gentil, mais Je préfère profiter de ton absence pour explorer ton appartement. »
Quinn pâlit. « Je plaisantais, voyons. Tu peux y aller tranquille. Je sais
pas toi, mais moi, je meurs de faim ! »


Quinn
recula, sans la quitter des yeux. Elle avait presque peur qu'à son retour, elle
ait disparu. « Juste une minute. Ok ? »


Sa voix
trahissait son incertitude, et cette légère fragilité toucha Honor droit au
cœur. « Je bouge pas.


— Très
bien. Parfait. » Après un hochement de tête, Quinn disparut.


Honor entra
dans la cuisine et resta debout devant la porte de derrière, à contempler
pensivement la terrasse. Deux soirs plus tôt, elle s'était assise sur ces
marches, avait raconté à Quinn une partie précieuse de son histoire. Tandis
qu'elle entendait l'eau de la douche couler dans la pièce contiguë, elle songea
à la facilité avec laquelle Quinn avait su pénétrer le secret de sa conscience,
sans la pousser, sans se montrer indiscrète, sans lui faire subir la moindre
pression. Elle l'avait juste écoutée, réveillant des plaisirs oubliés depuis
longtemps : l'impatience d'une soirée où l'on partage des secrets,
l'excitation provoquée par une voix prononçant son prénom, la vague de chaleur
sous une caresse particulière. Des plaisirs simples rendus uniques et intenses
par la présence d'une femme.


« Prête ! »
lança Quinn dans son dos.


Honor
sursauta. Espérant avoir l'air dégagé, elle pivota, et comprit qu'elle avait
échoué quand elle sentit le rouge lui monter aux joues. Sa réaction devait être
manifeste, même dans la lumière déclinante. Quinn portait un pantalon en toile
foncé, d'un bleu proche du noir, retenu par une fine ceinture à boucle
d'argent, avec un chemisier blanc dont les deux premiers boutons étaient
ouverts, des mocassins et la montre plate qui ne la quittait jamais. Ses
cheveux mouillés étaient nonchalamment peignés. Honor percevait une pointe de
parfum. Une vague de joie monta du plus profond d'elle-même au premier regard,
déclenchant une avalanche de sensations : désir, convoitise, surprise.


« Quelque
chose ne va pas ? » demanda Quinn. Elle était embarrassée. Honor
avait une attitude très étrange, comme si elle se trouvait devant une inconnue.
« Honor ? »


Celle-ci
sursauta, émit un rire gêné. « Non, non ! Tout va bien. Tu es
parfaite. Allons-y ! »


Toujours
hésitante, Quinn s'écarta pour la laisser passer, l'épaule d'Honor lui
effleurant le bras au passage; le bref contact lui donna la chair de poule. « Où
est-ce ? » Elle lui emboîta le pas et attrapa ses clés sur le
guéridon près de la porte d'entrée.


« Un
petit restau, pas très loin... Ça ne t'ennuie pas si on y va à pied ?


— Non,
au contraire. D'autant que je suis encore en train de prendre mes marques pour
me repérer dans le quartier.


— Alors
je vais m'improviser guide touristique ! »


 


Le temps
qu'elles arrivent, il était 20 heures. Comme on était en semaine, elles furent
immédiatement installées à une table, dans un coin près d'une fenêtre en
façade, isolées des autres convives. C'était chaleureux et intime.


Quinn
détailla les lieux, remarquant avec plaisir les aquarelles d'artistes locaux
accrochées aux murs et éclairées par la lumière tamisée d'appliques en verre. « Très
sympa, cet endroit.


— Je
suis contente que ça te plaise. » Honor se demandait comment ce qui aurait
dû être une situation empruntée (un dîner avec quelqu'un qu'elle connaissait à
peine et avec qui elle avait eu des débuts difficiles) pouvait se révéler aussi
facile. La réponse était claire : Quinn. « Tu es une chirurgienne
exceptionnelle, tu sais... »


Quinn leva
des yeux interrogateurs au-dessus du menu. « Ah oui ?


— Tu ne
te précipites pas. Tu laisses les choses se faire à leur rythme. »


Ce n'était
pas le sens de ce qu'elle venait de dire, mais sa façon de la regarder (avec
intensité et une touche d'admiration), qui fit oublier à Quinn le dîner. En une
seconde, tout tourna exclusivement autour de la femme assise en face d'elle. « Les
choses qui ont vraiment de l'importance, on ne doit pas les précipiter.


— Tu ne
te lasses jamais ?


— Si,
ça m'arrive. Attendre, c'est parfois synonyme de grande solitude. »


Honor en
resta bouche bée. « Tu te sens... seule ?


— Pas
en ce moment... Là, tout de suite, je suis presque complètement heureuse.


— Presque ? »


Soudain
sérieuse, Quinn soupira. « Depuis mon pépin de santé, j'ai eu beaucoup de
temps pour réfléchir à mon avenir. Jusque-là, le seul truc qui m'intéressait,
c'était la chirurgie.


— Et
maintenant ?


— J'ai
envie de profiter de ma vie, pas de me consacrer seulement à ma carrière. »
Elle rosit et détourna les yeux un instant. « J'aimerais avoir certaines
des choses que tu as, toi.


— Moi ?


— Oui.
Des amis, une famille, des enfants. Ce qui a de l'importance à la fin d'une
journée...


— Et
une compagne ? » La voix d'Honor résonnait dans les graves. C'est
par tact que tu ne l'as pas évoquée ?


« Exact.
Surtout ça, en fait. »


Honor la
considéra, si belle, si enthousiasmante, si ravissante, si sensible et si
exquise. « Un jour, tu auras tout ça.


— Je
suis patiente. Je te l'ai dit, ça m'ennuie pas d'attendre.


— Oui,
donc... repartit Honor avec un sourire forcé, gênée par la tournure que prenait
la conversation et inquiète de la vitesse emballée de son pouls. Tu es une chirurgienne
hors du commun.


— Je ne
suis plus chirurgienne, objecta Quinn en riant de bon cœur.


— Pardon.


— Non,
ça n'est pas grave, et pas de ta faute. » Elle marqua une longue pause,
avant de se lancer. « Bon, de quoi voulais-tu me parler ?


— Après
le dîner, d'accord ? » Par-dessus la table, Honor lui effleura le dos
de la main. « Profitons d'abord de ce charmant restaurant.


— Avec
grand plaisir. »


 


Deux heures
plus tard, elles rentraient à pas lents chez elles, Honor faisant découvrir le
quartier à Quinn. Dans un petit parc triangulaire en saillie sur la route
tortueuse menant a la rivière, elles s'assirent sur un banc, sous un arbre, les
bruits de la circulation derrière elles. La nuit était là, elles ne se voyaient
plus que grâce à la lumière des réverbères. Quinn posa son bras sur le dossier,
le long de l'épaule d'Honor, sans la toucher. « j'ai beaucoup aimé le
restaurant, merci de m'y avoir emmenée.


— C'était
un plaisir. » Quinn dut prendre sur elle pour ne pas passer les doigts sur
la nuque d'Honor, dans les mèches de cheveux souples qui retombaient sur son
col. Elles étaient si proches qu'il lui aurait suffi de se pencher pour
l'enlacer. Elle en mourait d'envie... Elle en mourait d'envie depuis des
heures, depuis des jours, ou plutôt, elle s'en rendait soudain compte, depuis
très longtemps. Cela faisait des mois qu'elle aspirait à rencontrer une femme
capable de susciter chez elle ce qu'elle éprouvait avec Honor - de l'excitation
et de l'urgence, du calme et de la froideur, l'impression d'avoir la taille
d'une montagne ou l'insignifiance d'un grain de sable. Tout, partout, jusqu'à
la moelle des os.


« Tu es
bien silencieuse, observa Honor. Tout va bien ?


— Ah,
j'en sais rien... soupira-t-elle. Si tu me disais ce que tu as à me dire ?


— Oui. »
Honor se redressa, prit une voix ferme. « Aujourd'hui, j'ai vu les avocats
de l'hôpital pour aborder la question épineuse de ta couverture légale en cas
d'erreur médicale ou s'il se produisait le type de problèmes auxquels nous
sommes confrontés aux Urgences.


— Et...
mon état. » Quinn ne put ouater son amertume lorsqu'elle prononça le dernier
mot.


Honor
répondit gentiment : « Tout cela en rapport avec ton état cardiaque,
oui.


— Alors ?


— Après
de longs débats, il a été décidé que tu étais autorisée à retravailler dans mon
service. »


Quinn
examina le visage d'Honor ; son expression était fermée. « Mais ?


— Mais
il y aura des restrictions quant au genre de cas que tu pourras traiter. »


Quinn
bondit, si soudainement qu'Honor sursauta en émettant un petit cri étranglé.
Serrant le poing, Quinn s'écria : « C'est pas vrai ! Honor,
es-tu sérieusement en train de me signifier que je ne peux plus opérer ?
Que je serai cantonnée aux patients présentant des pathologies strictement
médicales et que les traumas...


— Non !
l'arrêta Honor en se levant à son tour, avant de l'attraper par les épaules
pour la contraindre à l'écouter. Ce n'est pas du tout ce que je m'apprêtais à
dire. » La tension dans les muscles de Quinn était terrifiante. « Quinn,
ça va. Reviens, s'il te plaît, et laisse-moi t'expliquer. » L'espace de
quelques secondes, Honor crut qu'elle allait partir. « Je t'en prie... »
Quinn finit par céder, se rassit, à bonne distance d'elle, cette fois. Aussi
calmement que possible, Honor reprit : « Tu ne peux pas pratiquer
d'intervention... » Quinn jura. « ... sans qu'un cadre du service
apte à assumer la responsabilité sur le plan médical soit disponible
immédiatement.


— C'est
quoi, ce blabla ?


— Le
cadre en question, ce sera moi. »


Plusieurs
minutes s'écoulèrent. Quinn se releva, avança de quelques pas, se retourna,
revint s'asseoir. « En gros, tu vas me baby-sitter.


— Non.
Je vais simplement te superviser. » Quinn n'eut pas le temps de protester
de plus belle, car Honor se rapprocha d'elle en glissant sur le banc et posa sa
main un peu au-dessus de son genou. « Si tu y réfléchis, ce n'est pas très
différent de la situation des chirurgiens à qui l'on demande de suivre une
année supplémentaire de formation avant de se présenter à l'examen.


— Oui,
sauf que ces gens ont besoin de cours de rattrapage. Pas moi ! » On
ajoutait l'insulte à l'humiliation, et le sentiment d'injustice rendait Quinn
folle de rage.


« Non,
bien sûr, et je le sais pertinemment. Mais de cette façon, l'hôpital est
couvert... » Honor ne se cachait pas que quelqu'un de l'envergure de Quinn
ne pouvait qu'interpréter cela comme un outrage. « Personne ne sera au
courant. Lors de tes interventions, je n'aurai même pas besoin d'être dans la
salle avec toi. Il te suffira de m'avertir en cas de problème. Ce que tu ferais
quoi qu'il en soit. Il s'agit en somme d'une simple formalité.


— Pendant
combien de temps ? » demanda Quinn sur un ton morne, battue d'avance,
refusant de lutter contre Honor.


« Six
mois. Ça devrait largement permettre de s'assurer que ça va. » Honor se
risqua à une caresse rapide sur le bras de Quinn. « Je suis certaine que
ce sera le cas.


— Bon.


— Quinn...


— Oui,
ok. Comme tu voudras. » Quinn se mit debout, regarda autour d'elle et
constata qu'elles étaient seules. Des voitures passaient dans la rue, non loin,
mais le parc était assez isolé. « Rentrons, maintenant.


— Très
bien. » Honor aurait souhaité s'excuser. À quoi bon ? Tout cela
procédait de sa propre décision. Et si elle jugeait la solution raisonnable,
elle n'en souffrait pas moins d'être spectatrice de la douleur de Quinn.


Elles
avancèrent en silence pendant un moment, avant que Quinn ne lui pose sa
question : « Donc, je serai toujours de service en même temps que toi ?


— Oui.


— À
quelque chose, malheur est bon ! » Quinn eut un grand sourire. Elles
se regardèrent et rirent ensemble.


« Je
déteste cette situation autant que toi.


— Quel
aspect ? Le fait que tu me supervises ou...


— Non !
Je regrette que tu aies perdu quelque chose d'aussi essentiel pour toi. Sans
avoir commis la moindre faute et après avoir déjà tellement souffert. C'est
cruel. »


Quinn
s'immobilisa au milieu du trottoir, lui attrapa la main et la fit tournoyer
jusqu'à ce qu'elles aient les yeux dans les yeux. Elle se pencha, près de la
toucher. « Je suis contente d'être là et de t'avoir rencontrée. Ça va bien
se passer. »


Honor était
fascinée par la détermination qu'elle lisait sur le visage de Quinn, découvrant
une part de sa personnalité très différente de ce que laissait deviner un
extérieur imperturbable de calme. Le feu couvait en elle. Honor en sentait la
chaleur et voulait se jeter dans ces flammes. Son corps en mourait d'envie. Son
cœur également, craignait-elle. « Moi aussi, je suis très contente.


— Bien. »
Elle se força à ouvrir les doigts pour libérer la main d'Honor. Sur la fin du
trajet qui les conduisait chez elle, elles ne prononcèrent plus le moindre mot.
Arrivées, elles grimpèrent les escaliers du porche et ce fut seulement une fois
dans l'ombre autour du petit cercle de lumière formé par l'ampoule au-dessus de
la porte, que Quinn demanda : « Je travaille demain, alors ?


— À 7
heures.


— J'y
serai.


— Avec
ton épaule, je te conseille d'éviter le vélo pendant encore quelques jours.


— Tu as
raison. J'irai à pied. C'est pas loin.


— Certainement
pas! Rejoins-moi à la maison vers 6 heures 15. Nous prendrons une tasse de café
ensemble et Linda nous emmènera. On se relaie, en fonction du programme des
enfants et de Robin l'après-midi.


— Merci,
répondit Quinn après une seconde d'hésitation.


— Parfait. »


Quinn aurait
voulu qu'elle reste. Être avec Honor était la torture la plus douce qu'elle
avait connue... Elle avait de plus en plus de mal à se contenir. Elle était
fatiguée et déçue, n'aspirant plus qu'à s'abandonner dans ses bras. Elle
s'inclina et ses lèvres lui effleurèrent la joue. « Merci encore pour
tout. »


Avant
qu'Honor ait le temps d'y penser, de raisonner, de reprendre ses esprits ou de
regretter son geste, elle lui passa les bras autour du cou et l'embrassa. Elle
la sentit se raidir de surprise, et ses lèvres s'ouvrirent dans une petite
exclamation étouffée. Les mains de Quinn se refermèrent sur sa taille et
l'attirèrent contre elle. Le contact de leurs seins, de leurs ventres et de
leurs cuisses fit frissonner Honor. Chancelante, elle glissa ses doigts dans
les cheveux de Quinn et lui caressa la nuque, tandis qu'elle goûtait lentement
ses lèvres. Les pouces de Quinn exploraient ses flancs sans hâte, leurs langues
se rencontrèrent en une merveilleuse tendresse. Honor gémit, ébahie par
l'intensité d'un simple baiser. La bouche de Quinn était brûlante, ses paumes
incandescentes. Honor bouillonnait d'un désir ardent, depuis longtemps oublié.


« Honor,
souffla Quinn en reculant et en laissant échapper une plainte basse et
déchirante. On peut pas faire ça.


— Oui... »
Honor trembla, pas certaine de réussir à tenir debout. « Je sais pas...
pardon... je sais pas pourquoi...


— J'ai
très envie de faire l'amour avec toi, murmura Quinn contre l'oreille d'Honor. À
chaque fois que j'ai posé les yeux sur toi ce soir, j'ai failli te toucher.


— Oh,
Quinn... » Honor appuya son front contre son épaule. Elle luttait
désespérément pour parvenir à garder les idées claires dans le brouillard de
l'excitation sensuelle.


Quinn lui
prit le menton et planta son regard dans le sien. « J'ai envie de faire
l'amour avec toi jusqu'à ce que tu cries et jusqu'à ce que je crie. Mais je
veux beaucoup plus que ça, j'espère aussi ce qui précède et ce qui suit. »


Les mots de
Quinn revinrent vaguement à Honor. Des amis, une famille, des enfants. Ce
qui a de l'importance à la fin d'une journée...


— Et
une compagne ?


— Oui,
surtout ça, en fait.


« Quinn...
je ne suis pas sûre de pouvoir recommencer, avoua-t-elle, la voix brisée.


— Je
m'en doute. » Elle reprit ses distances et lui caressa la joue. « Voilà
pourquoi il ne faut pas faire ça. »


Honor intima
à son corps de se calmer avant de répondre. « Merci. J'espère ne pas
t'avoir... gênée. »


Quinn éclata
d'un rire incrédule. « Tu m'as fait ressentir beaucoup de choses, mais
certainement pas de la gêne I


— On se
voit demain ? » demanda une Honor mélancolique et triste. Dis oui,
je t'en prie !


« Compte
sur moi.


— Merci. »


Quinn la
regarda s'en aller, regagner le trottoir et monter dans sa voiture. Elle
attendit que les feux de position de la Subaru aient disparu au coin de la rue,
puis s'assit lourdement sur les marches, la tête dans les mains, les doigts crispés.
La seule chose qui l'avait retenue de mettre Honor dans son lit était la
certitude absolue qu'après, elle perdrait définitivement le cœur de la jeune
femme. Et c'était ce à quoi elle aspirait le plus. L'excitation lui comprimait
la poitrine. Le besoin, le désir et la passion charnelle s'étaient emparés
d'elle. Elle émit un faible gémissement. Enfin, elle se releva et monta
lentement l'escalier jusqu'à son appartement. À l'intérieur, elle n'alluma pas,
rejoignit sa chambre et se coucha tout habillée, sur le dos, les yeux cachés
derrière son avant-bras. Honor était partout sur sa peau, elle avait son goût
sur les lèvres, elle respirait son odeur. Un baiser volé, ce serait tout ce
qu'elle aurait jamais, craignait-elle. L'angoisse était douce-amère ; les souvenirs
avaient beau la tourmenter, elle ne pouvait s'empêcher de les convoquer. Elle
mit longtemps à sombrer dans un sommeil agité, l'image d'Honor omniprésente
dans son esprit.
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On tapait
sur la vitre de la portière d'Honor. C'était Linda, qui se tenait dans le noir
et lui faisait signe d'ouvrir sa fenêtre.


« Salut »,
dit-elle distraitement, guère désireuse de parler.


Linda se
pencha. « Tu sais que ça fait un quart d'heure que tu es là, moteur en
marche ? » Elle brandit une Red Dog placée. « Tu bois un coup ?


— Oui. »
Honor attrapa la bouteille, en avala une gorgée »>1 soupira de
satisfaction. « Tu montes ?


— Volontiers. »


Pendant que
Linda contournait le véhicule, Honor coupa le contact, se laissa aller contre
l'appuie-tête. Elle entendit la porte côté passager s'ouvrir et se refermer.
Elle se tourna vers son amie. « Merci pour la bière.


— Je me
suis doutée que tu en aurais besoin quand je t'ai vue, assise là, seule, à 23
heures 30. » Linda reprit la bouteille et recula son siège pour étirer ses
jambes. « En ramenant Arly à la maison après le foot, Robin m'a dit que tu
sortais avec Quinn. Au fait, la petite s'est endormie, elle est en haut, avec
Kim.


— Merci.
J'ai pensé te téléphoner, mais je savais que tu me la garderais si Phyllis
était occupée.


— Évidemment.
Phyl a appelé vers 19 heures pour nous prévenir qu'elle avait un dîner de
dernière minute, avec, je c¡te, "le beau nouveau prof de dessin".


— Tant
mieux ! Ça fait six ans qu'elle nous materne, Arly et moi. Il est grand
temps qu'elle reprenne sa vie privée en mains.


— Rien
de ce qui pourrait arriver dans sa vie privée ne risque d'entamer l'amour
qu'elle vous porte. » Linda considéra son amie. Elle avait été témoin de
son désespoir à la mort de Terry, de son combat pied à pied pour se sortir de
l'horreur de son deuil et de la dépression pour continuer à avancer... Pendant
tout ce temps, jamais elle n'avait entendu ce ton, mélange de colère, de
déception et de tristesse « Qu'est-ce qu'il y a, Honor ? Il s'est
passé quelque chose avec Quinn ? »


Honor émit
un ricanement dur, complètement dénué d'humour. « On peut dire ça comme
ça...


— Quoi ?


— C'est
exactement ce que j'essaie de comprendre depuis une heure.


— Vous
vous êtes enguirlandées ?


— Non. »
Honor but une gorgée d'alcool et referma ses doigts de la main gauche sur le
volant. Enfin, elle regarda sa meilleure amie avec une expression chargée de
doute et de trouble. « Je l'ai embrassée.


— Un
petit bisou ou un vrai baiser de cinéma ? »


La voix
d'Honor tomba dans les basses, elle avait la gorge serrée au souvenir du
contact de Quinn. « J'ai eu envie de coucher avec elle... Qu'elle me fasse
l'amour jusqu'à ce que j'oublie tout, tout sauf ses mains sur moi. »


Linda en
resta bouche bée, puis éclata de rire. « Eh bien ! Je vais avoir
besoin d'une douche froide, là. »


Honor rit
avec elle, sa main allant chercher le réconfort des doigts de Linda. « Je
me demande ce que je deviendrais sans toi.


— Inutile
de perdre ton énergie à te le demander, puisque ça n'arrivera pas. Alors,
qu'est-ce qui s'est passé ?


— Elle
n'a pas voulu, soupira Honor. Et je crois que j'en suis contente. J'arrête pas
de penser à elle. La question est de savoir si c'est juste parce qu'elle est la
première femme qui éveille quelque chose en moi depuis Terry.


— C'est
pas anodin, tu trouves pas ? » Linda luttait pour ne pas hurler :
Bon sang, ne lui tourne pas le dos, elle est la meilleure chose qui pouvait
t'arriver !


« Oui,
et c'est incroyable, acquiesça Honor. Mais j'ignore toujours ce que ça
signifie.


— La
réponse est vraiment utile ? » Devant l'air perplexe d'Honor, Linda
poursuivit : « Pourquoi ne pas te contenter des sentiments qu'elle
génère en toi et attendre de voir où tout ça vous mène ?


— Comme
avec Terry... Sauf qu'on était très jeunes à l'époque. Aujourd'hui, l'idée même
de m'engager, ne serait-ce que physiquement, c'est une montagne. » Honor
regardait à travers le pare-brise : elle ne voyait pas une rue tranquille
dans un quartier résidentiel, mais l'expression mêlée de regret et de désir de
Quinn lorsque leurs lèvres s'étaient séparées après leur baiser. « Manifestement,
elle cherche plus qu'une partie de jambes en l'air. »


Toi
aussi, Honor, chérie. Linda se remémora la façon dont Quinn avait regardé
Honor au barbecue, comme si elle était la seule femme au monde. Oui, elle
aspirait à bien plus qu'une liaison. « Et comment ça s'est fini ? »


Honor leva
les mains avant de les laisser retomber sur le volant en secouant la tête. « Elle
a dit qu'elle ne se contenterait pas d'une seule nuit et je lui ai répondu que
je n'étais pas certaine d'être capable de plus que ça.


— Elle
a insisté ?


— Quinn?»
Honor sourit avec tristesse et affection. « C'est pas son genre. Elle a
dit qu'elle comprenait et qu'on se verrait demain à l'hôpital. »


Linda émit
une espèce de grognement. « Ah ! Félicite-toi que Robin soit une
déesse au lit, sinon je t'aurais défiée au bras de fer pour le cœur de Quinn.


— Oui,
bien sûr... comme si tu avais déjà regardé une autre femme qu'elle !


— Oh,
regardé, peut-être... » Linda rit. « Mais oui, c'est vrai, je ne veux
qu'elle.


— Moi,
je n'avais jamais imaginé que je pourrais vouloir quelqu'un d'autre que
Terry...


— Et
là, c'est le cas ?


— Je
crois bien. » Honor considéra son alliance, un simple éclat sourd à la
lueur des réverbères. « Je n'avais pas envisagé que ça m'arriverait.


— Tu
n'avais pas envisagé non plus que tu serais sans elle, ma chérie. » Linda
lui passa délicatement un bras autour des épaules. « Et pourtant, ça s'est
produit, et tu as le droit de continuer à vivre ta vie. »


Honor
s'appuya contre elle et soupira. « Ma tête le comprend. Pour le reste, je
n'en suis pas convaincue.


— À mon
avis, ton corps aussi. » Linda la serra. « Donne-toi un peu de temps.
Et si tu te rends compte que tu en as toujours envie, fonce ! Quinn est
formidable.


— Est-ce
que je saurais seulement quoi faire ? Je ne suis sortie avec personne, à
part Terry. Et à l'époque, nous étions deux ados aux hormones en folie qui ont
eu la chance de tomber sur la bonne personne. » Elle sourit amèrement. « D'ailleurs,
Quinn risque d'avoir du mal à croire qu'elle me plaît vraiment, après le râteau
que je lui ai mis ce soir.


— Drague-la.
Elle comprendra le message. »


La
draguer ? « Je suis trop fatiguée pour prendre une décision
maintenant. Je récupère la mioche ?


— Non...
Elle est H. S. et tu la connais, quand elle dort... Laisse-la ici. » Linda
ouvrit sa portière. « Robin en gère aussi bien trois que deux. » Elle
hésita avant de sortir. « A propos, elle parle d'en avoir un autre.


— Ah
bon ? Ce serait génial ! » Honor s'étonna de la réaction peu
enthousiaste de Linda. « Non ?


— Sa
dernière grossesse n'a pas été rose tous les jours. El maintenant, elle a 36
ans. » Elle prit un ton plus léger. « En dehors de ça, oui, je suis
prête pour les biberons à 2 plombes du mat' et les semaines d'abstinence
sexuelle. »


Honor éclata
de rire. « Tiens-moi au courant. À demain. Au fait, on emmène Quinn...


— Miam ! »


Linda
s'extirpa de son siège et referma sa portière sur le rire de son amie, qui
redoublait.


 


Honor appela
Phyllis pour lui dire qu'elle n'avait pas besoin de venir s'occuper d'Arly.
Puis elle lança la cafetière électrique, prit sa douche et fut prête avec trois
quarts d'heure d'avance. Elle tourna et vira dans la cuisine, choisit un
ensemble de tasses, un autre, avant de décider que le mieux serait des gobelets
à couvercles, pour les emporter dans la voiture.


Son pouls
subit une accélération fulgurante quand, à 6 heures 10, on frappa à la porte de
derrière.


« Bonjour ! »
dit-elle en ouvrant à Quinn, vêtue d'un jean et d'un chemisier en coton dont
elle avait roulé les manches à mi-bras, son sac à dos en cuir dans la main
droite. Dans ses yeux soulignés par des ombres profondes se bousculaient des
questions inquiètes. Honor se jeta à l'eau : « J'ai pensé à toi toute
la nuit.


— Pareil. »
Quinn avait en effet très mal dormi. Elle s'était mise nue sous les draps et
avait vogué sur des images doubles, une peau pâle, des mains chaudes, des
étreintes urgentes. Elle avait été constamment agitée, tremblante, avait avancé
au bord de l'abîme d'un désir désespéré, son corps habité par un battement
sourd, près d'exploser, lorsqu'elle avait enfin ouvert les yeux sur une aube
grise, elle avait eu l'impression que son excitation prenait la forme de coups
de poing. Ses doigts avaient effleuré sa poitrine, étaient descendus sur son
ventre, sûrs que le soulagement physique était imminent. À l'instant où les
muscles de ses cuisses s'étaient contractés et où elle avait été hors
d'haleine, elle s'était levée d'un bond et dirigée vers la douche, les jambes
chancelantes. Elle avait eu envie de cet orgasme, savait qu'elle l'aurait
obtenu sans difficulté ; pourtant, c'était les mains d'Honor qu'elle
voulait, plus que tout. Elle attendrait, elle tâcherait d'attendre. « Sacré
baiser...


— Moi,
je ne suis pas sûre d'avoir récupéré toute ma tête. » Honor s'appuya dans
l'encadrement de la porte, tenant la porte-moustiquaire ouverte.


De l'autre
côté du seuil, à quelques centimètres seulement, Quinn ne fit pas un mouvement
pour la toucher. Malgré le besoin désespéré qu'elle en avait, elle était
décidée à ne rien tenter sans y avoir été invitée. « Compliqué à souhait,
hein ?


— Oh
oui, c'est le moins qu'on puisse dire.


— Des
suggestions ?


— J'aimerais
assez te demander de sortir avec moi. »


Quinn prit
une longue inspiration, exhala lentement. La lumière était revenue dans ses
prunelles. Elle proposa prudemment : « Si on emmenait Arly au zoo ?
D'après ce que j'ai lu, il est très bien... Et puis il y a une montgolfière qui
fait tout un circuit au-dessus de la ville.


— Ça
lui plairait beaucoup... Et à moi aussi. » Honor l'ai tira à l'intérieur,
incapable de quitter sa bouche des yeux obsédée par le souvenir de la douceur
de ses lèvres, de leur goût enivrant. Elle se reprit. « Mais j'aimerais
que notre premier vrai rendez-vous soit en tête à tête.


— Honor... »
murmura Quinn tandis que la porte se refermait sur elle et que son sac à dos
glissait par terre.


Honor
n'avait pas lâché sa main. Elles étaient toutes. proches. « Oui ?
répondit-elle dans un souffle, hypnotisée par ses yeux qui avaient foncé.


— On a
le droit de s'embrasser encore avant notre premier tête à tête officiel ? »


Honor
avança. Leurs corps fusionnèrent. Elle fourra ses doigts dans les cheveux de
Quinn, l'obligea à pencher la tête vers elle. Contre sa bouche, elle chuchota :
« Je vois pas pourquoi on s'en priverait. »


Quinn avait
eu si faim d'elle au cours des longues heures de la nuit, que sentir Honor
ployer dans son étreinte métamorphosa chaque cellule de son corps en pur désir.
Elle Li pressa plus fort contre elle, les mains sur sa taille. Sa langue se fraya
un chemin dans sa bouche pour étancher sa soif. Ses hanches se plaquèrent
étroitement à la courbe de son bas-ventre. Passion contre passion. Au loin,
elle perçut une légère plainte. Les doigts dans ses cheveux se crispèrent,
celle qu'elle aimait trembla dans ses bras. Elle interrompit le baiser, à
peine, pour murmurer, le souffle court : « Dis-moi d'arrêter. Il le
faut. Parce que moi, je peux pas.


— Tu...
m'en demandes... beaucoup », haleta Honor. Elle posa ses deux paumes sur
la poitrine de Quinn, ses doigts effleurant les contours rigides de l'appareil
sous la peau. Délicatement, elle fut repoussée. Quinn s'écarta. « Tu as
changé d'avis ? Hier, tu affirmais attendre plus...


— Tu
vois l'effet que tu as sur moi. » Quinn appuya son front contre le sien,
la respiration précipitée. L'urgence de son désir lui vrillait le ventre. « Je
suis sens dessus dessous.


— Tu es
merveilleuse. » Honor lui caressa la joue. « Pourquoi t'arrêter ? »


Quinn émit
un rire tremblotant, elle n'avait pas lâché la taille d'Honor. « Linda
sera là d'une minute à l'autre et on doit partir travailler, ça compte pas ?


— Oh,
ce sont des petits détails », répondit Honor d'une voix douce, ignorant
tant bien que mal la torture du désir qui battait dans son sexe. Elle avait si
violemment envie de Quinn qu'elle avait de la peine à réfléchir. Pourtant, elle
voulait la connaître, comprendre celle qui avait su abattre des barrières
qu'elle avait crues infranchissables, faire ressurgir des besoins qu'elle avait
cru enterrer en même temps que Terry. Qui es-tu, Quinn ? Toi qui es
capable de me faire tout ça ?


« Ce
que j'ai dit hier soir est vrai, chuchota Quinn. Avec les choses importantes,
il ne faut pas se précipiter.


— Tu es
toujours aussi maîtresse de toi-même ?


— C'est
l'impression que je te donne ? » Quinn secoua la tête, à nouveau en
proie à une vague de désir. « Telle que tu me vois, je suis au bord de me
liquéfier. »


Honor sentit
ses jambes se dérober. Elle poussa un gémissement étouffé. « Il faut
immédiatement que je m'éloigne de toi, sous peine de finir par terre, nue comme
un ver.


— Bonne
idée.


— Laquelle ?


— Les
deux. »


Avec
difficulté, elles reculèrent, jusqu'à ce que seul le bout de leurs doigts se
touche. Elles demeurèrent les yeux dans les yeux.


« À
propos de ce tête à tête... commença Quinn.


— Oui ?


— Ce
serait quand ?


— Vendredi
soir ? » Honor, qui une minute plus tôt était prête à arracher ses
vêtements et à supplier Quinn de la posséder, eut une brusque crise de
timidité. « Il y a un spectacle de percussionnistes japonais au centre Annenberg.


— Mmm.
Ce serait génial, mais... »


Le cœur
d'Honor se serra. « Tu ne peux pas... ?


— Si,
mais il faudra qu'on rentre de bonne heure, parce que nous avons notre premier
match de foot le samedi matin et que je dois être au mieux de ma forme.


— Ah
oui ? À chacun ses priorités, dit Honor en riant.


— Ne
t'inquiète pas pour ça, répondit Quinn avec un grand sourire, en se penchant
pour déposer un baiser délicat sur ses lèvres, je me demande comment je vais
tenir jusqu'à vendredi soir. »


Honor
respira, soulagée. « Tu seras tellement occupée aux Urgences que tu ne
verras même pas le temps passer. » Non sans un effort, elle lui libéra les
mains, la contourna et se dirigea vers le comptoir et la cafetière. Linda va
arriver. Il faut que je reprenne mes esprits.


« Il me
tarde.


— Il te
tarde quoi ? La folie des Urgences ou de sortir avec moi ? »


Le cœur de
Quinn fit un bond, le genre qui, d'habitude, précédait une décharge. Cette
fois, ce n'était que du plaisir. « Les deux, Dr Blake. »


Le sourire
aux lèvres, l'esprit plus léger qu'il l'avait été depuis des années, Honor se
détourna, de peur que Quinn ne lise dans ses yeux davantage que ce qu'elle
était disposée à lui révéler.


« Vous
êtes une drôle de baratineuse, Dr Maguire ! »
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Linda exhala
un soupir en se laissant tomber sur une chaise à côté d'Honor au poste des
infirmières. « Quelle journée !


— Mmm... »
grommela Honor sans cesser d'étudier un ECG. Finalement, elle repoussa son
siège et se passa distraitement la main dans les cheveux. « Ça n'a pas
arrêté depuis qu'on a mis un pied ici ce matin.


— Décidément,
j'adore les étés en ville... gémit Linda. Avalanche de pépins à cause du sport,
d'accidents de la route, de coups et blessures... Ce qu'on s'amuse !


— Plus
que quelques semaines avant la rentrée scolaire. Ouf ! » Honor balaya
fébrilement les Urgences des yeux : les couloirs étaient encombrés de
brancards, de matériel pour les échographies, de chariots à instruments oubliés
devant les box des patients... Elle aperçut des étudiants de cinquième année,
des infirmières, des titulaires... Mais pas celle qu'elle cherchait. « Tu
as vu Quinn ? »


Linda
sourit. C'était à peu près la dixième fois qu'Honor lui posait la question
depuis le matin. Honor se rendait-elle compte qu'elle devenait nerveuse et
ronchonne dès que Quinn disparaissait de son champ de vision ? « Je
crois qu'elle s'occupe de plâtrer la fracture de l'os naviculaire du 7... Le
peintre tombé de son échelle.


— Ah,
oui !


— C'est
une chance qu'elle soit revenue travailler aujourd'hui, fit observer Linda sur
un ton neutre. La moitié des patients ont des problèmes d'ordre chirurgical.


— Elle
ne vole pas son salaire, je te l'accorde. » Pivotant sur son tabouret,
Honor consulta le large tableau à colonnes où figuraient le nom des patients,
les heures de leur entrée et de leur sortie ainsi que les principaux symptômes
dont ils se plaignaient. Effectivement, le flux semblait s'écouler plus vite,
en partie parce que les gens étaient moins nombreux à attendre les
consultations chirurgicales, grâce à Quinn. « Mais je ne veux pas qu'elle
tire sur la corde.


— À ta
place, je m'en ferais pas trop. Elle est super rapide. Et personnellement, j'ai
pas l'impression qu'elle soit fatiguée.


— Tu as
sans doute raison. » Honor s'efforçait d'avoir l'air dégagé, mais Linda la
connaissait trop bien.


« Qu'est-ce
qui t'inquiète autant ? Son état santé ?


— Non,
bien sûr que non !


— Manifestement
si... Pourquoi ? Elle a des problèmes ? » Linda s'aperçut
qu'Honor serrait la mâchoire, comme chaque fois qu'elle se butait. Avec
impatience, elle ajouta : « Je suis déjà au courant de l'essentiel.
Tu trahiras aucun secret en me parlant ! »


Honor haussa
insensiblement les épaules en secouant la tête. « Non, je ne sais pas ce
qui m'ennuie. Elle a l'air très bien. Je l'ai vue courir avec les enfants sur
le terrain de foot et, effectivement, tout est ok.


— Tu
flipperais pas autant si t'étais pas en train de craquer pour elle.


— Je ne
craque absolument pas pour elle ! » Honor se leva et rassembla ses
papiers. « Bon, allez... je vais autoriser la sortie du patient du 1,
celui qui avait une douleur à la poitrine. Rien sur I'ECG, et la radio est
normale. Il présente de simples spasmes œsophagiens et doit subir une
endoscopie. Est-ce que tu peux lui donner le numéro du service de gastro-entéro
pour qu'il prenne rendez-vous ?


— Oui. »
Linda se leva à son tour et se débrouilla pour se placer en travers de sa
route. Dans un chuchotement, elle lui glissa : « Et j'ai vu la façon
dont vous vous regardiez ce matin. Un peu plus et je vous balançais un seau
d'eau glacée avant de vous laisser monter dans ma voiture. »


Honor ne put
retenir un sourire. « Elle est superbe, hein ?


— C'est
rien de le dire ! » Linda la serra rapidement contre elle. « Et
toi aussi. Je suis folle de joie.


— Ça
mérite quand même pas tout ça. Une petite soirée en tête à tête, rien de plus.


— Une
soirée en tête à tête !


— Chut !
Baisse d'un ton ! » Honor épia les alentours, soulagée de constater
qu'il n'y avait personne dans les parages. « Je déteste les cancans,
surtout si j'en suis l'objet.


— Quand ?


— Vendredi.


— Qui a
invité qui ? » Linda peinait à contenir son enthousiasme. D'un
naturel curieux, elle était friande des détails de la vie privée des gens, en
général ; et là, ça dépassait tout. Honor a un rencard !


« Moi. »
Honor rougit en se détournant. « II faut que j'y aille. Des patients
attendent. » En tournant pour gagner le hall, elle faillit se cogner dans
Quinn. Elle recula d'un pas, vivement, et marmonna : « Hello !
Tout va bien ?


— Impec' »
répondit Quinn avec un grand sourire. Les meilleurs moments de la journée
avaient été ceux où, levant le nez, elle avait aperçu Honor, concentrée sur une
radio, en train de donner une explication à un étudiant, ou penchée sur un
dossier dans lequel elle écrivait. Chaque fois qu'elle la voyait, Quinn sentait
le plaisir lui chatouiller le ventre. « Et toi ?


— Ça
va. Bien », dit Honor avec un peu de brusquerie, essayant désespérément
d'éviter son regard, car elle oubliait ce qu'elle était en train de faire dès
qu'elle le croisait. Étant donné la chaleur des yeux de Quinn sur elle, elle ne
cessait plus de se demander ce qu'il en serait si l'effleurement devenait
concret. Jamais elle n'avait éprouvé une telle excitation. « Je... »
Elle brandit le dossier qu'elle avait à la main. « Patient... J'ai un
patient.


— Oui.
Moi aussi. À plus tard ? »


Honor la
contourna en prenant garde d'éviter tout contact physique. « Au foot...
peut-être. »


Perplexe,
Quinn la regarda se hâter dans le couloir. Juste à côté d'elle, le rire de
Linda résonna.


« Avant,
elle savait faire des phrases de plus d'un mot, ironisa-t-elle. C'est rigolo.


— Elle
est incroyable... Bien, à qui le tour ? » interrogea Quinn en se
concentrant de nouveau sur son travail.


« Ça te
dit, un joueur de softball qui a reçu un bon coup dans la joue ?


— Problèmes
visuels ?


— C'est
trop gonflé pour se rendre compte. Il n'arrive pas à ouvrir la paupière et j'ai
préféré ne pas forcer.


— On a
un scan facial ?


— Il
n'y a qu'à demander, Dr Maguire. » Linda attrapa derrière elle un
formulaire pour la radiologie.


« Ok.
Pendant que tu t'en occupes, je vais voir la personne qui se plaint de douleurs
abdominales, déclara Quinn avec un regard sur le tableau des admissions.


— Ça
marche. »


Quinn
pratiquait une échographie de la vésicule biliaire de sa patiente
quinquagénaire, à la recherche d'un calcul, quand Linda passa la tête dans sa
salle. « Dr Maguire, le Dr Blake m'a chargée de vous informer que nous
recevons deux codes rouges.


— J'arrive
tout de suite ! répondit Quinn calmement en reposant la sonde. Je suis
désolée, Mrs Lamont, mais je vais devoir vous laisser un petit moment. Je
reviens. »


La malade
soupira et ferma les yeux.


Lorsque
Quinn sortit du box, elle aperçut Honor en train de se hâter vers la zone des
admissions. Elle courut pour la rejoindre. « Que se passe-t-il ?


— Rescue
One nous amène une victime de noyade. Un kayakiste qu'ils ont repêché dans la
Schuylkill. Il est en arrêt.


— Merde. »


Honor hocha
la tête d'un air grave. « Et Northstar est sur le toit avec une femme
présentant des brûlures d'origine chimique sur les bras. Pas de niveau de
priorité sur ce cas.


— Lequel
veux-tu que je prenne ?


— La
grande brûlée, répondit instantanément Honor.


— Je
risque d'avoir à faire des escarrotomies », fit observer Quinn à voix
basse, en référence aux incisions pratiquées à travers les brûlures les plus
profondes pour améliorer la circulation. « Bref, il se peut que j'aie
besoin d'opérer... Ce qui inquiète tout le monde ici, quoi... »


Les yeux
calmes d'Honor plongèrent dans les siens. « Ça m'est égal. Tu es une
chirurgienne, n'est-ce pas ? Alors, occupe-toi d'elle. Je serai dans les
parages. »


Quinn eut à
peine le temps d'acquiescer qu'une troupe d'ambulanciers déboulait, poussant
deux brancards l'un derrière l'autre. Honor indiqua au premier groupe, qui transportait
la victime de noyade, blême et sans réaction, de se diriger vers la gauche.
Quinn, elle, envoya la seconde civière vers la salle d'examen la plus grande.
Durant l'heure qui suivit, elle se concentra sur le cas de cette jeune femme de
25 ans qui avait trébuché et tenté de se rattraper en plongeant les deux bras
dans une solution désinfectante corrosive. Après l'administration de
médicaments contre la douleur et l'application de fluides hydratants, Quinn
chercha à déterminer l'état de la circulation dans ses mains, le flux sanguin
étant à l'évidence gravement entravé par les dommages profonds infligés aux
tissus des avant-bras. Devant ses doigts blancs et froids, elle conclut qu'une
intervention chirurgicale urgente s'imposait. Bien sûr, la patiente serait
ensuite transférée dans un centre spécialisé, mais pour l'heure, il était
impératif de rétablir au plus vite le flux sanguin si l'on voulait éviter des
séquelles. étant donné la quantité de nerfs et de vaisseaux à proximité des
tendons et d'autres structures essentielles du poignet, cela exigeait une
chirurgie de précision. Quinn pratiqua des incisions assurées et efficaces dans
les lésions, relâchant la pression. De blanc, le lit unguéal devint soudain
rose. Lorsqu'elle fut tout à fait convaincue que sa patiente ne perdrait pas
ses doigts, Quinn repoussa le plateau d'instruments, se leva et s'étira pour
soulager les crampes dans ses épaules.


« Pansez
les blessures avec de la Flammazine et de la gaze stérile, ordonna-t-elle à
l'interne qui l'avait assistée. Elle est prête à être transportée.


— Merci,
dit l'interne avec une pointe d'admiration.


— Et
n'oubliez pas de terminer de remplir le dossier.


— Oui ! »
cria l'interne à Quinn qui s'éloignait déjà.


Ne voyant
pas Linda au poste des infirmières, elle poursuivit son chemin vers la salle où
Honor avait envoyé les autres ambulanciers. Devant la porte ouverte, elle
s'arrêta brusquement : la chef des Urgences était à genoux sur le
brancard, en train de pratiquer une compression thoracique, tout en donnant des
directives à l'interne et à Linda relatives à l'administration d'un cocktail de
médicaments pour le cœur. De sa place, Quinn distinguait sa fatigue, la sueur
qui perlait sur son visage et dans son cou. Elle s'approcha de Linda et lui
demanda à voix basse : « Elle y est depuis combien de temps ? »


Linda
consulta la pendule. « 58 minutes.


— Il
est dans quel état ?


— Il
est arrivé avec un ECG plat. Pas de changement. » Quinn n'ignorait pas que
pour les noyades, l'absence de pouls à l'arrivée aux Urgences était synonyme de
très faibles chances de survie. Cependant, la plupart de ces victimes étaient
jeunes et, même s'il était toujours difficile de décider d'arrêter une
réanimation, c'était évidemment encore pire dans ces cas-là. Elle s'approcha
d'Honor : « Et si je prenais le relais ? Je suis fraîche. »


Honor se
tourna vers elle, la vue brouillée par la sueur qui lui coulait dans les yeux.
Elle marchait sur pilote automatique depuis une demi-heure et ne sentait plus
ses doigts. « Oui, d'accord, merci. »


Quinn posa
ses mains sur les siennes et enchaîna la compression dès qu'Honor se retira. En
rythme, elle poussait sur ses bras en décomptant cinq compressions pour chaque
bouffée d'air envoyée par la personne qui manœuvrait le ballon insufflateur
relié au tube endotrachéal placé dans la gorge du jeune homme. En fond sonore,
elle entendait Honor donner des instructions à Linda pour administrer de
nouvelles doses de médicaments.


« On va
le re-choquer, décida Honor une minute plus tard. Chargez le défibrillateur à
300. » En posant les palettes sur la poitrine blême, elle regarda Quinn
dans les yeux et la mit en garde. « Tiens-toi bien loin du lit. »


À son
signal, Quinn recula de quelques pas ; la plus petite trace de courant en
provenance du corps du patient, du brancard métallique ou même du sol aurait à
coup sûr déclenché ses propres arythmies. La charge dispersée, elle s'approcha
de nouveau et recommença les compressions. Elles répétèrent le processus deux
fois, sans succès.


« Bon
allez... ça suffit ! » décida Honor. Lentement, tout le personnel
médical présent s'interrompit. Elle consulta la pendule et déclara : « Heure
du décès : 17 heures 05. »


Quinn la vit
se détourner et quitter la pièce. Elle contempla le corps sans vie, pâle, mais
encore chaud. Par-dessus le brancard, son regard croisa celui de Linda. « Ça
ira ?


— Oui.
On s'en occupe. Vas-y », répondit Linda, avec la tristesse muette de
quelqu'un pour qui la tragédie n'avait rien de nouveau, mais ne deviendrait
jamais une routine.


Seule dans
le salon du personnel, Honor était assise à l'un des petits guéridons
branlants. Des mèches trempées collaient à sa joue, sa blouse bleue adhérait à
sa poitrine en sueur et ses mains à plat sur la surface grise tremblaient.


Quinn se
dirigea vers le distributeur de boissons, y glissa une pièce et pressa le
bouton du Coca Light, renouvela l'opération, apporta les deux bouteilles, les
déboucha et en présenta une à Honor.


« Bois.
Tu dois être déshydratée.


— Merci. »
Machinalement, Honor s'exécuta. Elle avala le tiers de la bouteille.


Quinn prit
une longue gorgée de la sienne et la reposa. Elle s'assit à côté d'Honor. « Je
peux faire quelque chose pour t'aider ? »


Honor secoua
la tête en soupirant. « Non. La police s'occupe de contacter la famille.
S'ils appellent, je leur parlerai.


— Ça va ? »


Honor leva un
sourcil surpris, les nerfs à vif. « Pourquoi ça n'irait pas ?


— Je
sais pas. Quelque chose me dit que chaque fois, tu souffres de perdre un
patient, plus exactement de ne pas pouvoir les sauver tous.


— C'est
un peu pour ça qu'on est là, non ? Pour sauver des vies ?


— Oui.
Autant que possible. » En femme attentive, Quinn n'avait pas manqué de
remarquer l'amertume dans la voix d'Honor. Elle posa sa main sur la sienne. « Je
suis désolée pour cet homme. » Pour lui et pour tous ceux qui étaient
condamnés, mais vis-à-vis desquels tu te sens responsable. Oui, tous, en
remontant jusqu'à Terry.


« T'inquiète
pas », répondit doucement Honor, ses doigts se glissant fugacement entre
ceux de Quinn pour les serrer. « Merci de nous avoir épaulés. Daniels
était occupé avec une épiglotte sur un enfant. D'ailleurs, il faut que je voie
où il en est. Et comment se porte ta patiente ?


— Elle
est en route vers le centre spécialisé pour les grands brûlés.


— Je me
demande comment on se débrouillait sans toi ! » s'écria Honor en s'efforçant
d'ajouter une note joyeuse dans sa voix. Elle avait beaucoup de mal à laisser
un patient s'en aller. Si elle connaissait les statistiques, assumait
intellectuellement les réalités de son métier, chaque fois, l'espace de
quelques instants, c'était Terry qu'elle avait devant elle. Elle ignorait
comment, mais elle devinait que Quinn le comprenait, et elle se sentait moins
seule avec son chagrin.


Certaines
ombres s'effaçaient des profondeurs des yeux d'Honor, et un peu de la tristesse
de Quinn s'évanouit. « Difficile à imaginer », plaisanta-t-elle.


Honor se
leva, souriante. « Si on laissait tout ça derrière nous et qu'on filait ?
Je vous invite à la maison, Linda, Robin, les enfants et toi, pour un dîner
chinois. »


Quinn la
rejoignit, luttant contre l'envie de lui prendre la main. « Rien ne me
ferait plus plaisir. »


Se
surprenant elle-même, Honor la crut sur parole.


 


À 22 heures,
les trois petits dormaient déjà, n'importe où, là où le sommeil s'était emparé
d'eux ; quant aux adultes, elles ne tarderaient pas à les imiter. À un
bout du canapé, Linda était lovée dans les bras de Robin, la tête sur son épaule,
les paupières mi-closes. À l'autre extrémité, Honor était assise par terre,
devant Quinn, qui lui massait délicatement le dos. Le téléviseur ronronnait.


« Ça va
mieux ? » chuchota Quinn, penchée en avant, la bouche collée contre
l'oreille d'Honor. Ses doigts suivaient la courbe de son cou, ses pouces
montaient et descendaient le long des muscles tendus de sa colonne vertébrale.


« Mmmmm. »
Honor trembla sous le souffle sur sa peau. Les jambes de Quinn étaient appuyées
sur ses bras et sa chaleur l'enveloppait. Un plaisir brûlant et lourd l'envahit
lentement, comme une vague, lui donnant la sensation d'être un fruit mûr et
sensuel. « C'est divin !


— Je
suis de ton avis », dit Quinn. La soie dorée des cheveux d'Honor
recouvrait ses mains. Elle imagina se réveiller avec ces mèches satinées
éparpillées sur sa poitrine, avec l'exquise douceur de la joue d'Honor sur ses
seins. L'aiguillon du désir fut alors si vif qu'elle faillit gémir et dut se
retenir de frôler de ses lèvres la délicate nuque. « Je te prescris une
douche chaude et une bonne nuit de sommeil. » Honor pivota sur elle-même,
sa tête vint s'appuyer sur l'intérieur de la cuisse de Quinn et ses yeux plongèrent
dans le bleu de son regard. Le bouillonnement dans son ventre devint
embrasement quand elle lut du désir sur le visage en face du sien. « Ah
bon ? »


Quinn
acquiesça en promenant lentement son index le long de la mâchoire d'Honor. Elle
descendit sur sa gorge et marqua une pause dans le minuscule creux entre les
clavicules. « Oui. La journée a été longue et tu es épuisée. »


Je ne me
sens pas fatiguée du tout. Je pourrais rester là à me faire caresser jusqu'à la
fin des temps. Honor jeta un coup d'œil vers ses amies, endormies dans les
bras l'une de l'autre. Elle sourit avec affection. « Je crois qu'on a
perdu la moitié des troupes. »


Très
lentement, Quinn s'inclina vers elle et ses lèvres lui effleurèrent la bouche.
C'était loin de ce dont elle avait véritablement envie, mais l'extrême douceur
de ce contact était un délice. « Il faut que j'y aille.


— Mais
moi, j'ai pas envie que tu t'en ailles. »


Quinn en eut
le souffle coupé. Elle ferma les yeux un instant. Tremblants, ses doigts
glissèrent sur la peau humide d'Honor, jusqu'au renflement de ses seins.
Brusquement, elle retira sa main, croisa son regard ; la passion qu'elle y
décela faillit la faire céder. « Après, ne t'étonne pas que j'aie du mal à
me souvenir des raisons pour lesquelles on préfère attendre ! »


Les lèvres
d'Honor dessinèrent un sourire satisfait. « Tant mieux. »


Linda
grommela et se redressa, les yeux papillotant. « Quelle ambiance,
dites-moi ! »


Les quatre
amies éclatèrent de rire. Honor se leva à contrecœur et aida Quinn à se mettre
debout.


Pendant que
Linda et Robin réveillaient leurs enfants, Honor raccompagna Quinn à la porte
de derrière. Dehors, sur le porche dans la pénombre, elle l'enveloppa et se
pressa contre elle. Avant que leurs lèvres ne se touchent, elle murmura d'une
voix rauque : « J'adore ce que tu dégages. »


Quinn
l'enlaça et s'abandonna à un baiser vertigineux ; plus rien ne comptait
que les seins d'Honor contre les siens, les mains d'Honor qui lui caressaient
le dos et la nuque, la cuisse d'Honor qui se glissait fermement entre les
siennes.


« Euh...
Si vous voulez mon avis, vous devriez rentrer et monter », lança Linda, à
quelques mètres.


Honor se
laissa aller dans les bras de Quinn et jeta un regard lascif à son amie. « Ça
alors, j'y aurais pas pensé. Tu as ma reconnaissance éternelle ! »


Un sourire
jusqu'aux oreilles, Quinn se dégagea lentement. « Bonsoir, Linda. »
Elle embrassa une dernière fois Honor. « À demain.


— Sois
prudente », murmura Honor en lui effleurant la joue. Elle la regarda
descendre les escaliers et disparaître dans la nuit. À Linda : « Bravo
pour l'entrée en scène.


— Tu
devrais me remercier. » Linda rit en glissant son bras autour de la taille
d'Honor. Elles revinrent au salon.


« Quand
tu aurais enfin repris tes esprits, imagine combien tu aurais été gênée de te
retrouver nue comme un ver, allongée sur ton porche. »


L'espace
d'un instant, Honor se revit avec Terry, à demi-dévêtue et dans une situation
semblable, quand Phyllis les avait surprises - il y avait des siècles de cela. « Je
ne manquerai pas de t'appeler dès que j'aurai besoin qu'on vole à mon secours. »


Tandis que,
comme Robin, Linda prenait son enfant endormi dans les bras, elle lui répondit
avec un air moqueur : « Je crois qu'il est déjà trop tard. »


Sur le
seuil, Honor embrassa ses amies. Elle porta sa petite fille au lit, la borda,
brancha sa veilleuse de superhéros et s'appuya contre le chambranle de la porte
pour la contempler, repensant aux nombreuses nuits où elle s'était tenue à cet
endroit, malheureuse que Terry ne partage pas avec elle l'incroyable
émerveillement de voir Arly grandir... aux nombreuses nuits où elle s'était
couchée seule, incapable d'envisager comment elle parviendrait à supporter ce
vide en elle jusqu'à la fin de ses jours.


En gagnant
son lit solitaire, elle s'aperçut que là où avaient régné si longtemps abandon
et chagrin, perçaient à présent de l'excitation et, encore subreptice, une
pointe d'espoir. Elle alluma sa lampe de chevet et s'avança vers la commode.
Les vestiges de ses journées ordinaires étaient éparpillés dessus : clés,
pièces de monnaie, un stylo-plume, des bouts de papier avec des numéros de
téléphone illisibles... une boîte à bijoux et une photo encadrée de Terry,
prise lors d'un match de softball, quelques mois avant sa mort. Elle avait
l'air très jeune et pleine de vie, dans son short et son tee-shirt sans
manches, avec son gant coincé sous le bras, un grand sourire illuminant son
visage follement séduisant.


Honor
souleva la photo, la tint fermement des deux mains, l'approcha de la lumière
pour scruter les reflets dans les yeux de Terry. Elle caressa l'image du bout
des doigts. « Je t'aime. Tu le sais, n'est-ce pas ? Je t'aime pour
l'éternité. »


Elle replaça
tendrement le cadre au milieu de la commode et, avec beaucoup de soin, elle
retira son alliance, qu'elle rangea dans la boîte à bijoux. Elle la considéra
longuement : un anneau d'or usé sur le velours noir. Puis, elle referma le
couvercle avec douceur.
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Honor sortit
la bouteille de jus d'orange du frigo, prit un verre près de l'évier et se
servit. Phyllis était attablée, devant un café et son journal.


« J'ai
invité Quinn à m'accompagner vendredi soir au Centre Annenberg, annonça Honor à
voix basse en se retournant pour faire face à sa belle-mère. Est-ce que tu veux
bien garder Arly ?


— Oui.
Je n'ai rien de prévu. Ce sera l'occasion de l'emmener voir le nouveau dessin
animé dont elle n'arrête pas de parler.


— Génial !
Merci. »


Honor
hésita, cherchant machinalement l'anneau à sa main gauche. Le choc qu'elle
éprouva à ne pas l'y sentir la déconcentra. Phyllis ne manqua pas de remarquer
son geste, qui ne lui laissa pas de doute sur la raison de l'expression soudain
étrange de sa belle-fille. Elle leva lentement les yeux et les planta dans le
regard brun plein de trouble. La jeune femme craignait manifestement la
sentence qu'elle imaginait devoir tomber.


« Je
trouve Quinn sympathique, dit simplement Phyllis.


— Moi
aussi. Vendredi soir... on... on a envie d'être seule à seule.


— Tu
sais, commença Phyllis en s'approchant. Je ne t'aime pas uniquement parce que tu
aimais ma fille. Si je t'aime, c'est également parce que tu es une personne
merveilleuse, chaleureuse et tendre. Et je n'ai jamais voulu autre chose que
ton bonheur. »


Au bord des
larmes, Honor se mordit la lèvre. Il y avait bien longtemps qu'elle n'avait pas
cherché du réconfort dans les bras de quelqu'un. Là, il lui sembla naturel de
poser la tête sur l'épaule de Phyllis pour verser ses derniers pleurs sur un
passé qu'elle ne pouvait pas changer.


« Je me
demande ce que nous ferions sans toi, Arly et moi.


— Vu
que je n'ai pas l'intention de m'éloigner, il est inutile de t'inquiéter de ça. »
Phyllis s'écarta et essuya les joues humides d'Honor. « Quinn a quelque
chose de spécial... Je l'ai tout de suite remarqué. Et puis je n'ai rien à
opposer à la façon qu'elle a de te manger des yeux. »


Honor rosit,
espérant que ce qu'il se passait entre Quinn et elle n'était pas trop visible
quand même. « On ne... enfin... nous n'avons pas... »


Phyllis
éclata de rire en lui tapotant la joue. « Je vais proposer à Kim et Dennis
de nous accompagner au cinéma, et après, je garderai la petite troupe chez moi
pour dormir. Cabot est invité aussi. Vous aurez la maison pour vous.


— Merci. »
Honor était rouge comme une tomate, s'efforçant de ne pas trop s'attarder à
réfléchir à ce qui suivrait le spectacle du vendredi soir. Le peu dont elle
était sûre se résumait à cela : elle ne se contenterait plus très
longtemps de rêver de Quinn dans son lit, car au lieu d'être de plus en plus
érotiques et satisfaisants, au moins sur le plan physique, ses songes lui
rendaient le matin douloureux, et elle s'éveillait folle d'un désir maladif.


Aussi
déstabilisante que soit l'idée de laisser Quinn (ou quiconque, d'ailleurs)
abattre ses défenses après tant de temps, l'idée de demeurer dans la solitude
était bien pire.


 


Le vendredi
soir, en sortant de la douche, Honor toqua à la porte entrouverte de la chambre
de sa fille et passa la tête. « Tu as besoin d'aide pour préparer tes
affaires ?


— J'arrive
pas à trouver mon pyjama. »


Son lit
était couvert de jouets, de livres et de vêtements, son sac Harry Potter ouvert
par terre.


« Lequel ?


— Celui
avec les dinosaures !


— Ah !
Il est en bas, sur le dessus du panier à linge.


— D'ac.
Je vais le chercher.


— Tu es
contente d'aller au cinéma, ce soir ?


— Super !
Surtout que Kim et Dennis seront là. Après, on ira manger une glace chez
Grand-mère.


— Vous
allez bien vous amuser.


— Vous
pouvez venir aussi, Quinn et toi.


— Une
autre fois, promis. Mais ce soir, on a quelque chose de prévu, rien que toutes
les deux. »


Arly s'assit
sur le bord de son lit et observa sa mère avant de lui demander : « C'est
un rendez-vous galant ? »


Étonnée,
Honor se ménagea un peu de place dans le lit et s'allongea sur le côté, la tête
appuyée sur un coude. Elle posa une main sur la jambe de sa fille. « Tu
sais ce que c'est, un rendez-vous galant ?


— Pas
trop.


— C'est
quand deux personnes qui s'aiment bien passent du temps ensemble, en tête à
tête. Du coup, oui, on peut dire que Quinn et moi, on a un genre de rendez-vous
galant.


— Est-ce
que tu aimes beaucoup Quinn ?


— Oui,
beaucoup. »


Arly se
tortilla. « Moi aussi !


— Tant
mieux.


— Est-ce
que tu aimes Quinn comme tu aimais Terry ? »


La question
était d'une telle innocence et posée avec tant de naturel qu'Honor ne ressentit
pas la douleur qui la saisissait habituellement à la mention de ce prénom.
Lorsque l'enfant l'avait interrogée au sujet du portrait de Terry dans sa
chambre, elle lui avait raconté qu'ensemble, elles avaient formé une famille,
exactement comme Robin, Linda, Dennis et Kim. Si elle avait vu des photos
d'elle bébé avec Terry et Honor, la fillette ne conservait pas de souvenirs
précis de Terry.


« Dans
la vie, toutes les personnes qu'on aime sont très importantes à nos yeux, lui
expliqua Honor, la voix tremblante. Mais chacune différemment quand même.
Est-ce que tu comprends ? »


Arly
réfléchit quelques secondes, puis elle hocha la tête : « Moi, par
exemple, je vous aime pareil, Grand-mère et toi, mais différemment. »


Honor
sourit. « Exactement. Voilà pourquoi je peux les aimer beaucoup toutes les
deux.


— D'accord. »
Arly sauta au bas du lit. « Je vais chercher mon pyj' ! »


Demeurée
seule, Honor roula sur le dos, au milieu des affaires de sa fille, les yeux
fixés sur le plafond. Elle réfléchissait à sa soirée avec Quinn, partagée entre
l'anxiété, la crainte et l'impatience. À la fois convaincue de n'être pas prête
pour un engagement sentimental, et en même temps de ne pas pouvoir résister à
cette femme. Incapable d'affronter pareil dilemme rationnellement, elle se
résolut à suivre son cœur.


 


À 18 heures
30, le téléphone sonna. Le cœur d'Honor s'arrêta. Elle appelle pour annuler.
Elle ne décrocha pas immédiatement, puis se décida, mécontente de se voir aussi
lâche, adoptant un calme de façade. « Allô ?


— Qu'est-ce
que tu te mets ? »


Honor poussa
un soupir de soulagement et d'irritation : « Bon sang, Linda !
Tu m'as fait une de ces peurs !


— Quoi ?


— Rien,
rien.


— Alors ?
Je t'écoute. »


Honor sourit
malgré elle et s'appuya contre le coin du canapé, un œil sur la porte d'entrée:
« On va au Centre Annenberg. Et c'est pas non plus l'événement du siècle.


— Votre
premier tête à tête ! Dis-moi tout.


— Un
pantalon noir en satin et un chemisier bleu roi.


— Celui
dont le dernier bouton arrive juste au niveau du sein et qui a un très joli
décolleté ? »


Honor éclata
de rire : « Je n'aurais jamais pensé que tu l'aurais remarqué.


— Que
tu sois ma meilleure amie ne signifie pas que je ne vois pas ce genre de
détail. Puis-je insister pour savoir si tu portes un soutien-gorge ?


— Nooon,
certainement pas. »


La moue de
Linda fut presque perceptible au téléphone. « Rabat-joie ! »
Reprenant une voix sérieuse, elle demanda doucement : « Tu es
anxieuse ?


— Légèrement,
avoua Honor. Quinn me plaît, mais je ne suis pas complètement sûre que ce soit
une bonne idée de sortir avec elle. Comme nous travaillons ensemble, ça risque
d'être compliqué si ça tourne mal.


— Elle
a l'air solide. Quoi qu'il arrive, ça m'étonnerait qu'elle te cause des
problèmes après. En tout cas, je l'aime bien et tu es à son goût. Suis mon conseil,
contente-toi de passer une bonne soirée. »


Honor
sursauta en entendant la sonnette. Le cœur à cent à l'heure, elle prit congé de
son amie. « Je te laisse. Elle est là.


— Amuse-toi
bien, ma puce. Et pense à m'appeler demain matin pour me raconter ! »


Un nouvel
éclat de rire allégea un peu la nervosité d'Honor quand elle raccrocha et se
hâta d'aller ouvrir. Sur le seuil, elle profita du spectacle, muette :
Quinn portait un blazer en lin gris clair assorti à son pantalon et une chemise
en soie noire moulante. Des chaussures élégantes parfaitement cirées et une
mince ceinture en cuir noir complétaient son look urban chic. « Bonsoir.


— Bonsoir »,
répondit Quinn dans un murmure, avant de lui tendre un bouquet de fleurs, des
freesias, de la gypsophile et une rose blanche. Elle sourit en admirant Honor. « Tu
es magnifique.


— Merci. »
Honor prit le bouquet pour se donner une contenance et dissimuler sa gêne
ravie. Des fleurs. Elle m'a apporté des fleurs ! À l'ancienne. Une
vague de plaisir la saisit. « Elles sont très jolies. Entre, je vais les
mettre dans un vase. »


Tandis
qu'elle traversait la maison, Honor était délicieusement sensible à la présence
de Quinn derrière elle. L'air qui les entourait était lourd, pareil à
l'atmosphère électrique avant les orages d'été. Sa peau la picotait et le fin
duvet de ses bras se hérissa. Elle frissonna.


Dans la
cuisine, elle prit un air détaché pour dire : « Je m'occupe de ça et
on pourra y aller. »


Quinn ne
perdait pas le moindre de ses mouvements vifs et efficaces. Elle adorait la
regarder, quoi qu'elle fît. Son impatience d'arriver enfin à ce jour n'avait
cessé de croître à mesure que la semaine avançait, et là, devant elle, elle
n'aspirait qu'à la toucher. De crainte de se laisser déborder, que ce soit
déplacé et prématuré, elle fourra ses mains dans ses poches et s'engagea sur un
sujet inoffensif. « Arly est contente de son programme pour la soirée ?


— Folle
de joie. » L'ébauche de sourire d'Honor s'évanouit lorsque ses yeux
croisèrent ceux de Quinn ; le bleu foncé avait viré au violet, l'intensité
habituelle était soudain si aiguë que son corps tout entier se contracta. Elle
se mordit la lèvre et se répéta qu'il ne fallait pas l'approcher, au risque de
ne plus pouvoir s'arrêter jusqu'à l'aube. D'une voix éraillée, elle ajouta :
« Elle m'a demandé si on avait un rendez-vous galant, ce soir, toi et moi. »


Quinn cligna
des yeux pour se défaire du fantasme éveillé qui la paralysait et où elle se
voyait glisser ses paumes sous la soie magnifique du chemisier d'Honor et aller
se perdre sur l'étendue moelleuse de son dos. « C'est un problème ?


— Elle
trouve ça génial. » Honor fit un pas, pencha la tête. Ses lèvres
effleurèrent celles de Quinn. Avant de succomber à la tentation de fourrager
dans ses cheveux et de la serrer contre elle, elle recula et lui prit la main. « Moi
aussi, d'ailleurs... Bon, allons-y, maintenant. »


Quinn laissa
Honor l'emmener, l'emmener loin de tout ce qu'elle avait connu ou imaginé, sur
un territoire dont elle avait rarement osé rêver.


 


La scène du
théâtre était plongée dans la pénombre ; seule une poignée de projecteurs
éclairaient des hommes et femmes torse nu, d'immenses tambours coincés entre
les cuisses, leurs bras aux muscles tendus cognant sur l'instrument à un rythme
qui résonnait dans l'air, dans le sol, dans le corps du public fasciné. La
sueur luisait sur les peaux lisses, les narines frémissaient sous les souffles
brûlants et le sang bouillait. La pulsation de la musique était si primitive,
si primaire, que la conscience des artistes et de la salle battaient à
l'unisson, cœurs, reins... et désirs réunis en un rite ancien. Alors que
l'intensité et la fureur semblaient à leur comble, les percussionnistes
courbèrent soudain le dos et abattirent leurs énormes maillets encore plus
fort, de plus en plus vite, en une démonstration formidable d'énergie et de
volonté, jusqu'à ce que leurs membres las faiblissent.


Emportée par
ces vagues d'abandon exubérant, Quinn regarda Honor. Ses yeux brillants
d'excitation ne quittaient pas la représentation, ses lèvres entrouvertes
étaient sensuelles. Elle n'avait jamais vu femme plus splendide. Lorsqu'elle
tourna la tête vers elle, son expression ardente la fit vibrer. Honor entremêla
ses doigts à ceux de Quinn,


Qui lui
présentait la paume de sa main gauche sur l'accoudoir entre elles. Quand elles
se touchèrent, il y eut comme une décharge électrique. Inquiète, Honor se
pencha à l'oreille de Quinn : « C'était toi ? »


Celle-ci
s'empressa d'attirer leurs mains jointes, pour embrasser celle d'Honor. Elle
dut élever la voix pour se faire entendre : « Non ! C'était nous
deux. »


Folle de
soulagement et de plaisir, Honor posa la main de Quinn sur ses genoux et la
maintint là, entre les siennes, alors que les percussionnistes prenaient feu.


 


Honor les
conduisait dans la circulation de ce vendredi soir, fixant la route, l'esprit
plein de celle qui était assise à côté d'elle.


Elle avait
déjà assisté à une exhibition de tambours japonais, adoré l'intensité de leur
art, et pourtant, elle n'avait pas pensé à la nature particulière du spectacle
quand elle avait lancé son invitation... Elle se demandait à présent si Quinn
avait également éprouvé de l'excitation sexuelle lorsque le rythme en
pulsations les avait envahies des pieds à la tête. Elle ne se rappelait pas que
l'expérience eût été aussi érotique la fois précédente, et elle espérait que
Quinn n'imaginerait pas qu'elle avait fait exprès de manigancer un premier tête
à tête très suggestif. L'attitude de Quinn, silencieuse depuis qu'elles avaient
quitté le théâtre, n'était pas pour la rassurer.


« Tout
va bien ? » osa-t-elle enfin demander.


De sa place,
Quinn passa les doigts dans les cheveux d'Honor, lui dégagea la nuque et, en se
penchant autant que le lui permettait sa ceinture de sécurité, elle fit courir
ses lèvres le long de son oreille. « Tout va pour le mieux.


— Quinn...
haleta Honor. Pas quand je conduis !


— Ah !
C'est pour ça que plus personne n'accepte de m'assurer, s'amusa Quinn. Défaut
de bon sens. »


Honor
agrippa le volant des deux mains, ignora la sensation qui lui vrillait les
entrailles : « Assieds-toi correctement ! »


Quinn se
redressa avec un petit rire, mais sa main, elle, demeura sur la cuisse de la
conductrice. « Je pense pas qu'on puisse faire mieux, pour un premier
rencart.


— J'espère
bien!» répondit Honor sans réfléchir. Aussitôt, elle rougit et bafouilla. « Enfin...
mince... je veux dire...


— J'ai
vraiment passé une excellente soirée. Ils sont incroyables.


— Ça
oui, alors. » Honor prit Lincoln Drive, la route étroite et tortueuse qui
menait du centre-ville à leur quartier résidentiel et débouchait directement
dans sa rue. À ce moment-là, elle respirait plus facilement et sa pression
sanguine était redevenue à peu près normale. « Je suis contente que ça
t'ait plu.


— Honor...
Si tu veux me ramener chez moi, il n'y a pas de problème. »


Honor
ralentit et lui jeta un regard. « Tu veux rentrer ?


— Non. »


Elle appuya
sur l'accélérateur. Devant chez elle, elle coupa le moteur, pivota sur son
siège. Elle trouva les mains de Quinn dans la pénombre, les saisit fermement. « J'ai
cette soirée dans la tête depuis des jours. Je ne peux pas t'assurer que je
comprends pleinement ce que je ressens, ni que je suis à l'aise. Mais je suis
certaine que j'ai envie que tu entres avec moi, maintenant... » Sa voix
tremblait. Malgré tout, elle irait jusqu'au bout, par honnêteté envers Quinn et
elle-même. « Demain... je ne sais pas... »


Quinn aurait
pu s'en aller, et continuer d'attendre qu'Honor soit prête à lui dire ce
qu'elle avait envie d'entendre. Au lieu de cela, son pouce caressa l'annulaire
d'Honor. « Tu ne portes plus ton alliance.


— Non,
répondit Honor à voix basse. Je l'ai enlevée.


— Pourquoi ?


— Parce
que... » Son cœur battait furieusement dans sa gorge. « Parce que là,
je souhaite qu'il n'y ait que nous.


— Je te
le promets. » Quinn se pencha et l'embrassa.
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Honor
attendit Quinn. Sans un mot, elle lui prit la main et la guida à l'intérieur de
la maison, dans la cuisine, dans le couloir vaguement éclairé par un lustre
tamisé, au bas de l'escalier menant au deuxième étage, où était sa chambre. Là,
elle se tourna pour la regarder dans les yeux.


« On
peut prendre un verre dans le salon et écouter de la musique, ou... »


Quinn
l'interrompit doucement : « Jusque-là, c'est toi qui as couru tous
les risques. À mon tour. » Devant l'air interrogateur d'Honor, elle sourit
et expliqua : « L'invitation de ce soir et la proposition de rester
viennent de toi. J'ai conscience que ça n'a certainement pas été facile. »
Elle effleura les cheveux dans la nuque d'Honor, lui prit le visage et, avec
précaution, sa bouche s'approcha de la sienne. Elle l'embrassa profondément,
longtemps... un baiser qui les laissa hors d'haleine. « À moi, donc, de
dire que j'ai envie de faire l'amour avec toi...


— Oui. »
La voix d'Honor était ferme et avide. Sa main serra plus fort celle de Quinn
tandis qu'elles montaient les marches.


Dans la
chambre, Honor la lâcha, alluma une lampe dans un coin. La pièce fut soudain
baignée d'une lueur dorée et chaude. Hésitante, elle se tourna vers Quinn,
encore sur le seuil. « À moins que tu ne préfères sans ?


— Avec.
Je tiens à te regarder autant qu'à te caresser. »


Malgré la
chaleur qui montait en elle, Honor frissonna.


« Je...
Crois-le ou pas, c'est nouveau pour moi.


— Pour
moi aussi. » Quinn s'avança jusqu'à quelques centimètres. « Je ne suis
jamais sortie avec une femme que je désirais à ce point et de tant de façons
différentes. » Elle posa le bout de ses doigts sur la joue d'Honor. « ...
Te voir, te toucher, te connaître. Tout ton être... partout.


— Quinn... »
murmura Honor. Ses mains s'enfouirent sous le blazer, attentive à ne pas encore
effleurer sa peau, se repaissant de l'intensité de l'attente. Elle passa ses
bras autour de son cou et se colla contre elle.


S'enlacer
fut pour elles aussi naturel que respirer. Dans un gémissement, Quinn fit ce
dont elle rêvait depuis des heures : délicatement, elle dégagea le
chemisier d'Honor, glissa la main dessous et caressa le bas de son dos. Elle
était brûlante. Les muscles frémissants. Ses doigts descendirent et couvrirent
ses fesses pour la plaquer contre la courbe de son ventre et de ses cuisses.
Roulant des hanches avec indolence, Honor se blottit dans le cou de Quinn, sa
bouche frôla la ligne de sa mâchoire, le lobe de son oreille. Elle le mordilla
avant de le lécher. Sa main se faufila entre elles, défit adroitement les
boutons de la chemise de Quinn, s'insinua dessous. Sa paume appuya sur son
bas-ventre, tout au bord de sa culotte. Quinn sursauta, ses lèvres vinrent se
poser dans le creux de sa gorge. « J'en avais tellement envie.


— Ah...
souffla Honor. J'adore ta façon de te contracter dès que je te touche. »
Ses ongles progressèrent lentement vers le milieu de l'abdomen de Quinn, sa
langue voletant toujours contre son oreille. Elle s'agita et gémit de plus
belle. « Ça te plaît ?


— Tu me
tues... »


Honor jeta
la tête en arrière en riant, ravie. « Non, pas encore. »


Luttant pour
reprendre ses esprits dans la brume du désir, Quinn l'embrassa dans le cou,
descendit. Elle défit le premier bouton du chemisier bleu, écarta le tissu pour
presser son visage entre les seins d'Honor, sa bouche sur la rondeur ferme.
Honor l'agrippa par les cheveux : « Que tu as les lèvres douces ! »
s'étrangla-t-elle. La langue de Quinn lui excitait le bout du téton. La fougue
de sa voix l'affola. La vague de désir qui la submergea était d'une telle
violence qu'elle la jeta presque à genoux. Il fallait qu'elle soit partout sur
elle, avec ses mains, avec sa bouche... en elle, enveloppée par elle. Un besoin
si impérieux qu'il la terrifia.


Haletante,
elle s'écarta et c'est en tremblant qu'elle déboutonna le chemisier d'Honor, le
lui enleva, prit ses seins en coupe avec vénération, ses pouces chatouillant
les mamelons durcis.


« Ooooh !
Je... Il vaut mieux qu'on s'allonge. » Le dos cambré et la tête en
arrière, Honor poussait inconsciemment son corps vers les mains de Quinn.


« Pas
avant de t'avoir déshabillée. » Quinn attrapa un téton entre ses dents,
tira doucement et lâcha.


Un cri de
plaisir et de surprise jaillit de la gorge d'Honor qui s'affaissa, vaincue. « Chérie,
je t'en supplie. »


Cette marque
de tendresse, inattendue et délicieuse, eut raison de Quinn. Elle tomba à
genoux, ses mains habiles de chirurgienne ouvrant déjà la fermeture éclair du
pantalon. Elle enfouit son visage dans son ventre, suça la peau fine autour du
nombril. Le tissu glissa le long des jambes nues. Quinn goûta le satin de
l'intérieur de ses cuisses.


Le sang
affluait vers l'entrejambe d'Honor, et elle dut se soutenir sur les épaules de
son amante pour ne pas perdre l'équilibre pendant que la chaleur de sa bouche
descendait sous son estomac, et que ses doigts agiles l'excitaient. Elle avait
désiré ces caresses si ardemment et si longtemps que son plaisir était
vertigineusement aigu, elle se sentait près d'exploser. Rassemblant le peu de
volonté qu'il lui restait, elle repoussa la tête de Quinn, la contraignit à
lever sur elle ses yeux, embrumés de lascivité. « Attends... sinon, je
vais jouir trop vite. »


Quinn gémit,
mais retint sa main. « De quoi tu as envie ? » Les doigts
d'Honor explorèrent le visage moite de Quinn, ses lèvres, entre lesquelles ils
s'insinuèrent. « J'ai envie que tu me fasses l'amour jusqu'à ce que je
crie, jusqu'à ce que tu cries. »


Paupières
closes, toujours agenouillée devant elle, Quinn lui mordilla l'index pendant
qu'elle débouclait sa ceinture, ouvrait sa braguette et se dévêtait. Quand elle
se releva, elle était nue. Elle planta son regard dans celui d'Honor, lui prit
la main. « Tout ce que tu voudras. »


Honor admira
ses muscles harmonieux et sa peau lustrée par la sueur. Elle ne put s'empêcher
de la toucher, de caresser son ventre, jusqu'à recouvrir ses seins de ses
paumes. Quinn geignit, le front contre celui d'Honor, qui suivit tendrement la
fine ligne sur son torse, la forme dure de la machine sous sa peau. Les mains
de Quinn vinrent se poser sur les siennes, et elle chuchota : « Tout
va bien.


— Oh
oui... » souffla Honor. L'écartant, elle se pencha pour embrasser la
cicatrice. « Très très bien.


— Je
tiendrai pas plus longtemps, avoua Quinn dans le cou d'Honor, frissonnant. J'ai
besoin de te toucher.


— Et je
veux que tu me touches. »


Elles
s'avancèrent vers le lit. Honor s'allongea, l'attira dans ses bras, écarta les
cuisses et souleva les hanches pour l'accueillir contre elle. Quinn trouva sa
place sans effort, ses muscles fermes se calèrent sur la chair tendre et
gonflée : « Mon Dieu... tu es parfaite. » Les mains de chaque
côté des épaules d'Honor, elle se redressa et poussa doucement, enivrée de la
sentir venir au-devant d'elle. Mais plus que tout, elle voulait prendre son
temps, qu'Honor mesure l'étendue de son désir et de ce qu'elle projetait de lui
donner. Malheureusement pour ses bonnes résolutions, elle faillit rendre les
armes : Honor saisit le bout d'un de ses seins dans sa bouche. Une pointe
de plaisir la transperça. « Oh ! » s'écria-t-elle. Son clitoris
vibrait dangereusement. L'orgasme ne tarderait plus. Honor protesta quand elle
bougea pour tenter de ralentir la vague qui allait l'emporter. D'une voix
rauque, elle supplia : « Attends, Honor... s'il te plaît, attends ! »


Dans le
brouillard d'un besoin incontrôlable, Honor perçut le désespoir de Quinn. Elle
enserra son dos, pivota pour se placer sur elle et l'enfourcha. Hors d'haleine,
elle écarta les cheveux de son visage et la chevaucha en cadence. « Tu
es... très très excitante. » Quinn emprisonna dans ses mains le bout rose
de ses seins, qui se balançaient au-dessus d'elle. « Je vais jouir... sur
toi », geignit Honor, les doigts plantés dans les avant-bras de son
amante. Les pouces de Quinn caressèrent ses tétons plus fermement, chaque
pression l'amenant plus près du dénouement.


« Oui,
oh oui ! » Le bassin de Quinn accélérait, agité par des va-et-vient
involontaires, de plus en plus violents. Honor était si belle, si farouche et
si forte ! Quinn avait envie de hurler son émerveillement. Son ventre
était à présent mouillé par le plaisir d'Honor, dont les hanches montaient et
descendaient de plus en plus vite, à mesure qu'elle se précipitait vers la
délivrance.


« Ah ! »
cria Honor. Elle se raidit, la tête en arrière, les paupières closes, et elle
agrippa les mains de Quinn pour les bloquer sur ses seins ; leurs doigts
s'emmêlèrent, une ancre dans un ouragan de sensations.


Quinn avait
cessé de respirer quand sa partenaire avait joui, trop éblouie par tant de
beauté pour remarquer le rythme affolé de son cœur ou prendre en compte le
besoin qui la tenaillait. Lorsque Honor émit un ultime gémissement avant de
s'écrouler, elle passa un bras autour de sa taille, berça son visage de son
autre main et la serra dans une étreinte apaisante. « Honor... Oh, Honor ! »
laissa-t-elle échapper, pleine de vénération.


Encore
tremblante, Honor se réfugia dans son cou et s'agrippa à ses épaules
puissantes. La tempête faisait rage en elle et elle avait besoin de cette
présence solide. Dépassée par l'intensité de ses sensations, elle n'arrivait
plus à penser, ni à parler. Cela avait été plus que physique, loin de se
limiter à des rapports sexuels... Quinn l'avait atteinte au plus profond, en un
lieu demeuré stérile si longtemps que son réveil ressemblait à une renaissance.
Sa joie était presque douloureuse. « Oh... Mon Dieu... »
hoqueta-t-elle.


Quinn lui
caressait le dos, la figure, alarmée de la sentir si fragile, de deviner des
larmes. Elle murmura : « Honor ? Ça va ? »


Celle-ci
secoua la tête, posa la joue sur sa poitrine.


« Qu'est-ce
qu'il y a ? demanda Quinn, le cœur serré.


— Je
n'étais pas préparée à éprouver ça. »


Quoi ?
Du remords ? Des regrets ? L'anxiété formait une boule dans la
gorge de Quinn. « Parle-moi. »


La paume
d'Honor glissa vers son ventre et se mit à dessiner des cercles sur ses muscles
fermes. Quand Quinn se contracta, elle sourit. « J'espérais que je me
sentirais à l'aise... en me laissant aller physiquement avec toi. » Elle
émit un petit rire gêné. « En gros, j'espérais me rappeler quoi faire.


— Je
t'assure que tu n'as rien oublié. » Elle devait prendre sur elle pour se
concentrer sur ce que lui disait Honor, dont les doigts tentateurs s'égaraient
de plus en plus bas. Ses hanches se soulevèrent en une supplication
silencieuse, son sang se remit à circuler à toute vitesse. Elle préféra retenir
la main baladeuse. « Tu es contrariée ?


— Moi?
Non! répondit-elle, éberluée. Je suis... merveilleusement bien. »


Merveilleusement
bien ? Le soulagement succéda à la peur et le cœur de Quinn se remit à
battre follement. « Ah... tant mieux... tant mieux ! »


Honor se
souleva sur un coude et posa le bout de ses doigts sur sa joue, se délectant du
charme de son magnifique visage baigné par la lumière pâle. « Être contre
toi a suffi à me faire décoller. Je ne... C'est la première fois que ça
m'arrive.


— Je
n'ai jamais rien connu d'aussi incroyable », chuchota Quinn. Un petit
hoquet lui échappa, car la main d'Honor se glissait entre ses cuisses.


« Quinn,
tu es tellement belle ! » Les yeux d'Honor papillotèrent, une
nouvelle vague d'excitation lui dilatait les pupilles. Lentement, avec
adoration, elle caressa le clitoris de Quinn sur toute sa longueur, pressant
très légèrement, avant de plonger plus bas, dans la moiteur chaude qui
n'attendait qu'elle.


Quinn écrasa
ses lèvres dans la paume d'Honor. Elle luttait pour absorber le déluge qui
l'assaillait : le feu du corps de la femme qui la pénétrait, le parfum de
son propre désir, l'interminable torture de ce délicieux contact. Soudain, ses jambes
se raidirent, son ventre se durcit et elle laissa échapper une expiration
tremblante, ses yeux cherchant fébrilement ceux d'Honor : « J'ai
envie de jouir... Est-ce que je peux jouir ? »


Honor
sourit, attendrie, avec une lueur de triomphe dans le regard. Elle se pencha jusqu'à
ce que sa bouche effleure celle de Quinn. « Oui. Vas-y ! »


La première
vague la secoua si fort qu'elle la jeta hors du lit; des contractions
titanesques la pliaient en deux. Elle se blottit dans les bras d'Honor,
s'agrippa à elle comme à une bouée. Sa respiration se transforma en un cri
étranglé, arraché à sa poitrine. Sans interrompre ses caresses, douces et
cadencées, Honor l'emmena à un nouveau sommet lorsqu'elle appuya en elle et
poussa plus profondément, perdue dans ce velours brûlant où elle serait restée
des heures si Quinn n'avait pas attrapé son poignet et, pantelante, ne lui
avait pas demandé grâce : « Je n'en peux plus... »


Honor
attrapa le drap de coton et les couvrit. Elle s'étendit sur le dos, attira
Quinn contre elle, la prit dans ses bras et insinua une cuisse entre les
siennes. Elle ne supportait pas l'idée qu'une seule partie de leurs corps ne se
touche pas.


Je ne
sais pas de quoi il s'agit, mais c'est nouveau pour moi.


« Honor ?
marmonna Quinn en lui enveloppant un sein, bientôt vaincue par la fatigue qui
s'emparait d'elle.


— Oui ?


— Tu es
sûre que tout va bien ? »


Mon Dieu,
je l'ignore.


Honor
repoussa les cheveux sur le front de son amante, passa son pouce le long de sa
joue, la lova dans son cou. « Tu es faite pour être là. Ça, c'est une
certitude. »


Quinn sombra
dans le sommeil en se disant que rien d'autre ne comptait.
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Honor remua
lentement, pleine de la sensation que du miel chaud, épais et sucré, coulait
dans ses membres. Avec un ronronnement de plaisir et d'extrême satisfaction,
elle s'étira, alanguie et gracieuse comme un chat. Quand sa main gauche toucha
une épaule musclée, elle sursauta, étonnée de la présence de quelqu'un là où il
n'y avait eu personne depuis des années. Aussitôt, elle se revit conduire Quinn
à son lit, se rappela les moments d'abandon débridés qui avaient suivi.
Vaguement gênée, elle sentit son ventre se contracter. Des lèvres douces
effleurèrent alors son oreille, des doigts habiles frôlèrent ses seins,
provoquant l'érection à la fois agréable et douloureuse de ses tétons. « Pardon,
je ne voulais pas te réveiller... Encore...


— Mmm. »
Honor considéra Quinn derrière ses paupières mi-closes, concentrée sur le
picotement de sa peau et l'urgence qui lui vrillait le creux du ventre. « Tu
es réveillée depuis longtemps ? »


Quinn
s'appuya sur un coude, joua avec les mèches d'Honor. De l'autre main, elle lui
câlinait le ventre et les cuisses. « Environ cinq minutes.


— Et tu
m'as... caressée pendant tout ce temps ? » C'est pour ça que je
suis tout excitée ?


« J'avoue,
fit Quinn avec un air satisfait. Ça t'embête ? »


Les jambes
d'Honor se raidirent sous les doigts de Quinn, qui continuait de progresser.
Ses mots se bousculèrent : « Tu as... Ooooh... une façon très
intéressante de dire bonjour.


— Et
attends de voir ce que j'ai encore à te raconter », murmura Quinn, dont
les dents saisirent sa lèvre inférieure, qu'elle suça. Sa main, elle, frôlait
son entrecuisse. Son pouls s'emballa quand le bassin d'Honor se souleva pour se
presser contre sa paume. Sa langue reproduisait dans la bouche de sa partenaire
les mouvements de ses doigts, allant et venant de chaque côté de son
clitoris... des caresses longues et continues, sensuelles. Elle ne se dépêchait
pas, même quand Honor s'agita et commença à gémir. Sa propre excitation lui
martelait le ventre, comme une créature sauvage ruant en tous sens pour être
libérée. Occupée seulement par le plaisir d'Honor, elle garda le contrôle de
son désir.


« Je
suis impatiente de le découvrir. » Sa respiration était altérée. Quinn
interrompit leur baiser et ses gestes, s'écarta. « Oh non, ne t'arrête pas ! »
se lamenta Honor.


Quinn
ébaucha un sourire lascif et s'amusa à agacer le sexe d'Honor. « Bientôt.


— Tout
de suite, je t'en supplie ! » Honor lui empoigna les cheveux,
l'attira sauvagement à elle pour s'emparer de sa bouche. Elle se cambra, lui
emprisonna la main, gémissant au rythme du plaisir que lui donnaient les doigts
de Quinn en elle. Dans le lointain, elle l'entendit émettre une plainte. Leur
baiser était à présent fougueux et avide, semblable à la douleur qui la
torturait au plus profond.


Quinn rejeta
la tête en arrière quand les muscles veloutés de son amante se refermèrent sur
sa main, et elle s'entêta à conserver la maîtrise d'elle-même, à se retenir de
suivre les poussées des hanches d'Honor. Ses lèvres s'arrachèrent à celles
d'Honor. « Pas encore.


— Est-ce
que tu me sens ? J'y suis presque.


— Je
sais », chuchota Quinn, émerveillée par les contractions autour de ses
doigts. Elle descendit dans le lit et sa langue se joignit à sa main pour
satisfaire la soif d'Honor, semant des petits baisers sur la cime dure de son
désir, suçotant les chairs gonflées.


Honor se
tortilla, une main enfoncée dans les cheveux de son amante, l'autre cramponnée
aux draps. Ses jambes se tendirent sous la pression de plus en plus intense,
jusqu'à fusionner avec la bouche de Quinn. « Aaaaah ! Je vais jouir.
Mon amour... je vais jouir. »


À bout de
souffle, Quinn attendit la première onde contre ses lèvres ; là, elle
retira presque complètement ses doigts avant de les réintroduire, avec des
poussées profondes et régulières qui menèrent Honor à l'orgasme.


Honor jeta
un cri rauque et s'arc-bouta, bloquant Quinn contre sa chair affolée. Le cœur
battant, le ventre parcouru de spasmes, elle émit un hurlement triomphant avant
de s'effondrer sur les oreillers comme une poupée de chiffon. Dans un filet de
voix, elle articula : « Quinn... Oh, Quinn... »


Elle
demeurait en elle, caressant délicatement son clitoris encore palpitant avec sa
langue. Enfin, Honor s'apaisa. Alors, elle la libéra et vint la prendre dans
ses bras. Honor tremblait. Elle ne put retenir un petit cri. Quinn l'embrassa
sur le front et la berça tendrement. « Ça va, ma chérie ? »


Incapable de
répondre autrement que par un hochement de tête, Honor se blottit contre Quinn
et passa ses bras autour de ses épaules ; son ventre était encore parcouru
de spasmes. Au-delà de l'intensité inattendue de ses réactions physiques, elle
était surprise de l'aptitude de cette femme à l'atteindre dans les tréfonds de
son âme, un territoire dont elle était persuadée d'avoir oublié le chemin.
Reprenant progressivement ses esprits, elle remarqua que Quinn aussi tremblait.
Sous sa joue, elle sentait un pouls affolé. Soudain consciente de la précarité
du moment et de l'extrême fragilité de celle avec qui elle venait de passer la
nuit, elle eut peur - peur de ce qu'elle éprouvait, de ce qu'il y avait sous ce
sein et de ce qu'elle risquait de perdre si elle s'autorisait à retomber
amoureuse. Elle glissa sa main entre elles, pressa sa paume contre le cœur
emballé de Quinn, recula pour la regarder dans les yeux et lui demander : « Et
toi, comment vas-tu ? »


Quinn mit
une seconde à comprendre. Puis, riant doucement, elle appuya son front contre
celui d'Honor et répondit : « À vrai dire, je ne me suis jamais
sentie mieux. Enfin, en dehors du fait que je suis complètement folle de toi. »


Honor
rougit. Rien de ce qui était arrivé entre elles, même la fureur de leurs ébats,
ne l'avait autant touchée que ce simple aveu. Avec ce qu'elle vient de me
faire, c'est dire... ! Elle prit exprès une voix légère : « Je
parlais de ton cœur.


— Oui,
moi aussi. » Quinn, qui avait enregistré son inquiétude, était très
sérieuse. « Je t'assure, ça va. » Elle hésita une seconde. Puis,
convaincue que sans l'honnêteté la plus complète, elle mettait en péril la
confiance d'Honor, elle ajouta : « C'est la première fois que je fais
l'amour depuis mon opération. »


Honor se
raidit. « Quinn... Tu aurais dû m'en parler. Bon sang, je n'ai même pas
pensé que...


— C'était
le but », l'interrompit Quinn. Sa main glissa le long de son dos, jusqu'au
creux à la base de la colonne vertébrale, et elle la serra fort contre elle. « Je
voulais que tu te perdes avec moi. Je n'avais aucune envie que tu réfléchisses
à quoi que ce soit... surtout pas à mon fichu cœur.


— Et je
suppose que, bien sûr, tu n'as pas tenu compte de ce que moi, je pouvais
vouloir ? » rétorqua Honor en passant des doigts légers sur la joue
de Quinn pour adoucir ses propos.


Celle-ci
tourna la tête pour lui embrasser la main. « Oh si... et j'en ai conclu
que j'allais faire à ma façon.


— J'espère
bien que ça ne deviendra pas une habitude entre nous, la gronda Honor.


— Je
suis chirurgienne. » Quinn lui attrapa l'index et le suçota. « Il
n'est pas dans ma nature de demander conseil avant de prendre une décision.


— Ah
oui ? » Honor pesa sur ses épaules pour la mettre sur le dos, se
pencha sur elle et s'absorba dans la contemplation de ce visage insolemment
beau. Elle lui mordilla la lèvre. « Alors nous allons devoir y travailler.


— Ça
ressemblera à quoi ? Un genre de devoirs à la maison ? » Sa
langue se promena sur la bouche d'Honor. « Tu as raison, un peu de
pratique, ce serait pas du luxe.


— Quinn,
dit Honor, soudain grave. Donc, hier soir... » Embarrassée, elle hésita,
et elle éclata de rire. « Après cette nuit ensemble, me voilà gênée de
parler de ça ! C'était ton premier orgasme depuis ton opération ? »


Avec un
soupir, Quinn acquiesça. Devant les yeux chargés de reproches d'Honor, elle se
hâta de se justifier : « Je n'ai pas reçu la moindre restriction sur
le plan sexuel. Mon cardio m'a assurée qu'il n'y avait pas de problème. Je n'en
avais pas eu l'occasion, voilà tout.


— Je
suis plutôt contente, remarque. J'avoue m'être posé quelques questions à propos
de Mandy.


— Arrête... »
Quinn sourit et l'embrassa. « En revanche, deux ou trois fois, j'ai été au
bord de l'orgasme rien qu'en pensant à toi. »


Honor rougit
de plus belle au souvenir des rêves explicites qu'elle-même avait eus et des
plaisirs nocturnes qui leur étaient associés. « Là-dessus, nous étions sur
la même longueur d'onde.


— Ah
bon ? rit Quinn. Tu as... pensé à moi ?


— N'ayant
pas l'habitude de crever d'envie d'arracher ses vêtements à une femme et de lui
sauter dessus sauvagement après une seule et unique soirée, on peut en effet en
conclure, à la lumière de ce qui s'est passé hier, que tu me faisais fantasmer. »


Quinn la
caressa de la hanche à la jambe avec des murmures satisfaits : « Si
tu continues, on n'arrivera pas à s'extraire de ce lit aujourd'hui... J'ai un
match important, figure-toi !


— Sans
compter que ma fille et sa grand-mère débarquent d'ici une heure, chuchota
Honor avec un coup d'œil au réveil sur la table de nuit.


— Allez !
s'encouragea Quinn en se redressant. Il faut que je sorte d'ici. »


Au comble de
la joie, Honor la retint et la tira en arrière. Elle n'avait aucune envie
qu'elle s'en aille, n'aspirait à rien d'autre qu'à traîner toute la journée
avec elle. Elle était la proie de sentiments étranges, à la fois terrifiants et
euphorisants. « Tu as encore un peu de temps, on est samedi. Et comme les
enfants ont probablement passé la moitié de la nuit debout, je serais étonnée
qu'elles arrivent tôt.


— Je ne
voudrais pas bouleverser Arly.


— Tu es
adorable... » susurra Honor en se couchant sur elle pour l'embrasser, un
baiser long et profond qui les emporta. Elle glissa sa jambe entre celles de
son amante, émit un gémissement quand elle les sentit de refermer autour
d'elle. Tandis que sa langue caressait la bouche de Quinn, elle se mit à
pousser en cadence, se délectant de sa chaleur. Lorsqu'elle se raidit en
haletant, elle voulut regarder la passion s'emparer d'elle... Ce qui faillit la
déstabiliser : le désir embrumait ses yeux et les muscles de son cou
saillaient sous la tension de l'explosion imminente. Honor la trouva vulnérable
et très belle, ouverte, confiante, honnête dans sa façon de donner et de
prendre. « Quinn... » souffla-t-elle, fascinée.


Quinn
l'agrippa par les hanches lorsqu'elle jouit sur sa jambe, en un soubresaut qui
lui tira un cri de surprise. Ce qui avait commencé comme une onde remontant le
long de son épine dorsale s'était mué en une boule qui cognait dans son sang,
ses nerfs s'étaient embrasés et ses muscles avaient fondu. « Oh mon Dieu ! »


Longtemps,
Quinn n'eut d'autre sensation que les bras d'Honor et les échos de la
douloureuse satisfaction de l'achèvement. Elle n'avait pas conscience des
larmes qui baignaient ses joues.


« Tout
va bien, tout va bien », chuchotait Honor en la serrant contre elle. « Je
suis là, maintenant. Rien ne te blessera plus jamais. Je te le promets.


— Tu es
une magicienne. Ce que tu me fais ressentir... Je n'aurais jamais imaginé que
ça pouvait être comme ça. »


Honor en
resta muette. Si l'attirance entre elles lui avait laissé présager cette
passion physique, elle ne s'était pas attendue à une telle tendresse, à ce
terrible besoin de l'autre. Elle était loin d'avoir anticipé cette envie de
protéger Quinn, de la garder près d'elle, de la sentir dans tout son être.


« Vous
m'effrayez, Quinn Maguire.


— Pourquoi ?
demanda-t-elle en posant des doigts tremblants sur sa joue.


— Ce
que j'éprouve avec toi... je ne suis pas certaine de le souhaiter.


— Est-ce
que ça changera, un jour ? » Quinn attendait sa réponse avec
angoisse. Ne ferme pas la porte. Ne me ferme pas la porte au nez. Je t'en
supplie !


Honor prit
une inspiration vacillante et c'est d'une voix à peine audible qu'elle dit :
« Possible.


— Je
suis patiente... »


Incertaine
de la véracité de ce que venait d'affirmer Quinn, Honor n'avait pour l'heure
rien d'autre à lui offrir, ni de promesse à formuler. Malgré elle, elle
s'éloigna. « J'ai programmé la cafetière hier soir. Ça doit être prêt.
Prends une douche, si tu veux, ou attends-moi tranquillement au lit pendant que
je descends chercher de quoi petit-déjeuner. »


Cette
évidente marche arrière frappa Quinn. Une pointe de douleur la transperça. Elle
prit néanmoins sur elle pour ne pas le montrer. « Je vais juste faire une
toilette de chat. Je me doucherai en rentrant chez moi, tout à l'heure. »


Honor
l'embrassa fugacement, se leva. « J'en ai pour une seconde. »


 


Lorsqu'elle
revint dans la chambre, quelques minutes plus tard, avec deux mugs, Quinn était
habillée, debout près de la commode, en train d'étudier le cadre posé au
milieu. Honor la rejoignit et lui tendit son café. « Tiens.


— Merci »,
répondit-elle en se tournant vers elle, sourire aux lèvres. Elle but une gorgée
avec un murmure d'approbation. « C'est Terry ? interrogea-t-elle en
désignant la photo.


— Oui. »
Honor la prit et la regarda un instant, puis leva les yeux sur Quinn, essayant
d'imaginer ses pensées. Je l'aime toujours, tu sais ? Cela nous
séparera-t-il ?


Quinn avança
la main. « Je peux ? »


Sans un mot,
Honor la lui passa et l'observa ; elle découvrit de la tristesse dans les
yeux qui scrutaient le portrait de Terry.


« Elle
a l'air si jeune.


— Elle
était très jeune, oui, soupira Honor. Là, elle a 26 ans. L'année de sa mort. »


Avec
précaution, Quinn remit le cadre à sa place, pivota et regarda Honor. « S'il
existait ne serait-ce qu'un moyen de remonter le temps pour modifier le cours
des événements, je n'hésiterais pas. Alors même que cela signifierait que je ne
serais pas là aujourd'hui. » Elle prit une grande inspiration avant de
conclure : « Pourtant, je n'ai jamais rien voulu autant que d'être
auprès de toi. »


Les mains
d'Honor tremblaient si violemment qu'elle dut poser sa tasse. Quinn s'apprêtait
à venir vers elle, mais elle l'arrêta d'un geste. « Ça va.


— Pardon,
s'empressa de dire Quinn, tenaillée par l'envie de la toucher. Je ne cherchais
pas à te faire de la peine.


— Non,
c'est pas ça. Au contraire. Depuis le premier jour, tu n'as pas cessé de me
surprendre.


— Et tu
n'aimes pas ?


— Pour
l'instant, je n'en suis pas très sûre. » Honor se rapprocha, glissa une
main dans sa nuque, la caressa délicatement. « Je l'aimais profondément...
et ça n'a pas changé.


— Je le
sais. » Quinn inclina la tête. Avec un sourire doux et des yeux aussi
bleus qu'un ciel d'été, elle demanda : « Tu crois que je préférerais
que ça change ?


— Et ta
réponse est ?


— Non. »
Quinn la prit par la taille. « Je ne veux que ce que toi, tu me donnes.


— Et si
ça n'était pas assez ? »


Quinn se
pencha pour l'embrasser. « Et si ça l'était, justement ? »
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Si tu
continues à la fixer comme ça, elle va prendre feu », avertit Linda,
ironique.


Honor
sursauta et s'écria, irritée : « Arrête de m'espionner !
D'ailleurs, je sais même pas de quoi tu parles.


— Je
parle de ta façon de manger des yeux la nouvelle coach, expliqua Linda sur un
ton sirupeux. Avec une espèce d'avidité désespérée...


— Je
regarde ma fille, un point c'est tout ! » protesta Honor, ignorant
ostensiblement la mimique langoureuse de son amie. Ayant à dessein choisi un
endroit un peu à l'écart de la foule des parents, elle n'avait aucune envie de
bavarder, y compris avec Linda. Le silence était l'unique moyen qu'elle avait
trouvé pour conserver une apparence un tant soit peu normale depuis le petit
déjeuner, avec Phyllis et Arly ; car elle n'arrivait à penser à rien
d'autre (le souhaitait-elle ?) qu'à Quinn. Pas seulement à ce qu'elle
avait ressenti en la caressant, ou en étant caressée, cette liberté splendide
et l'impression d'être farouchement en vie - déjà un miracle en soi. Mais, plus
encore, à ce qu'il s'était produit en elle quand elle avait vu la manière dont
Quinn avait pris la photo de Terry, avec une tendresse et une tristesse si
sincères ! Elle en avait été littéralement bouleversée. Il lui était
difficile de croire que Quinn pût accepter qu'une partie de son cœur
appartiendrait définitivement à Terry, mais elle avait reconnu l'honnêteté
lisible dans son expression ; cette femme extraordinaire l'aimait assez
pour envisager de changer le passé - un aveu ahurissant qui l'ébranlait
toujours, des heures après.


Perdue dans
ses pensées, elle aurait préféré qu'on la laisse se livrer au plaisir de suivre
Quinn des yeux. « Si ça ne t'ennuie pas, Linda, je voudrais profiter du
match.


— Mazette,
notre chère Honor est bien grincheuse aujourd'hui ! » Linda glissa
son bras dans le sien et lui donna un amical coup d'épaule. « Frustration
sexuelle ? »


Honor ne lui
répliquant pas par l'une de ses piques habituelles, Linda l'étudia avec
curiosité : ses joues sculptées avaient nettement pris de la couleur et
ses yeux étincelaient. Linda réfléchit un instant, puis, abasourdie, elle
s'arrêta soudain de respirer. Les signes ne trompaient pas. Elle avait presque
perdu espoir de jamais revoir cet air chez Honor. C'est pas vrai !
Elles ont couché ensemble ! Quinn doit être une espèce de faiseuse de
miracles pour avoir obtenu qu'Honor lui permette une telle intimité... Et
maintenant, ma pauvre petite chérie doit être morte de peur. Sans un mot,
Linda lui prit la main.


« Elle
a passé la nuit avec moi. » Honor serra la main de son amie,
reconnaissante du réconfort qu'elle lui apportait, de l'empathie muette qu'elle
lui manifestait. Elle-même peinait à croire à ce qu'elle était en train de
vivre. Certes, son corps irradiait ce mélange particulier d'excitation et de
satiété que seuls procurent des ébats sexuels réussis, mais elle avait encore
du mal à réaliser qu'elle avait laissé Quinn la rejoindre en un lieu situé bien
au-delà du physique. Cela avait pourtant été si facile. Trop facile. Tandis
qu'elle regardait la grande brune qui courait le long du terrain de foot,
s'arrêtait, nettoyait un genou couvert de terre, chuchotait un encouragement à
un joueur hésitant, Honor était épatée par la palette des sentiments qui
l'animaient : admiration, respect, désir dévorant. Mon Dieu, qu'est-ce
que j'ai fait ? Où ai-je mis les pieds ?


Linda
toussota pour se rappeler à son bon souvenir. « Tu me donneras les détails
plus tard. Pour l'instant, dis-moi comment tu te sens ? »


Honor garda
les yeux droit devant elle, priant pour ne pas laisser transparaître la terreur
qui l'habitait. « Je suis sous le coup de la surprise. Elle est très
séduisante et adorable... Je crois... je crois que je me suis un peu emballée.


— Emballée...
mmm. » Linda réfléchit. « Honor, mon petit chou, moi qui te connais
bien, je t'assure que tu ne t'emballes jamais. C'est pas du tout ton style.


— Hier
soir, ça l'était, je te le garantis. » Comment démentir cette vérité :
Quinn lui avait plu au premier regard. Aussi fou que cela lui apparaisse, sans
doute était-il naturel qu'une femme avec autant de charme déclenche chez elle
une réaction sensuelle. Car ce n'était pas parce qu'elle n'avait rien ressenti
de tel depuis Terry que c'était impossible. « Elle est attirante.


— Ah
oui ? Sans doute... faut aimer les filles à sang chaud belles comme le
jour. »


Honor lui
jeta un nouveau regard agacé. « C'est un crime de profiter de l'occasion ?


— Personnellement,
je n'ai aucun problème avec le fait que ce soit... purement sexuel. »
Linda lutta pour ne pas lever les yeux au ciel. « Rien de plus
raisonnable. Tout le monde a besoin d'une bonne partie de jambes en l'air de
temps en temps. »


Honor se
crut obligée de protester en entendant cette manière impersonnelle de présenter
les choses, comme si Quinn n'était qu'un joli corps et un beau visage : « Oui,
enfin, il va de soi que je l'aime bien. Et comment faire autrement ? Elle
est intelligente, douce, délicate... » Honor poussa un soupir exaspéré. « Bref,
tu vois...


— Oui,
répondit affectueusement Linda, curieuse de savoir de combien de temps son amie
aurait besoin pour admettre ce que cela supposait. Je vois très bien. »


Arly exécuta
avec maestria un enchaînement compliqué dans lequel Honor eut l'impression de
retrouver des mouvements que lui avait appris Quinn. L'idée l'emplit de joie,
mais elle repoussa cette preuve éclatante de l'importance de Quinn dans sa vie.


« J'avais
peur de penser à Terry quand elle me toucherait », avoua Honor à voix très
basse.


Linda se
mordit la lèvre inférieure. Au cours des six dernières années, elle avait
souvent eu envie de prendre Honor dans ses bras et de la bercer comme ses
enfants, pour tenter d'absorber son chagrin, persuadée que prendre à sa charge
une partie de sa douleur aurait été plus facile que de la regarder souffrir.
Malgré tout, son amie avait tenu le coup ; elle avait plié, mais n'avait
pas rompu. Peut-être grâce à Arly. Quelle que soit l'explication, Linda était
heureuse de la force de caractère dont elle avait fait preuve. Elle n'aurait
pas supporté de les perdre toutes les deux, Terry d'abord, Honor ensuite.


« Et
finalement, tu n'y as pas pensé ? » demanda tendrement Linda, qui
mesurait la difficulté de ce premier pas. Combien elle avait dû désirer Quinn
pour courir un tel risque. « C'était... bien ?


— J'ai
pensé à rien du tout... Ou alors, je me rappelle pas. » Troublée, elle se
retourna, et posa ses yeux hésitants sur sa meilleure amie. « Je ne me
souviens que de Quinn.


— Normal,
c'est exactement comme ça que ça doit se passer. » L'étonnement d'Honor
tira un sourire à Linda, qui songea soudain que Terry et elle étaient à peine
plus que des enfants lorsqu'elles avaient connu le désir, puis l'amour...,
tandis que Quinn Maguire était une femme faite et Honor un être dont les
passions avaient longtemps été ensevelies sous le chagrin. « Donc,
globalement, tu es plutôt positive ?


— Je
sais pas encore très bien. » Avec un peu de réflexion, elle avait les
moyens de répondre à la question. C'était sa manière habituelle de procéder, sa
façon à elle d'aborder la vie. Elle sursauta légèrement quand le regard de
Quinn croisa le sien et qu'elle lui sourit avec un petit geste de la main. Elle
les lui rendit. « Mais heureusement, Quinn n'exerce aucune pression pour
que ça devienne sérieux. »


Linda dut
faire appel à son self-control pour cacher son ahurissement. Était-elle la
seule à comprendre ce qui se passait entre ces deux-là ? Non, Quinn Maguire
savait exactement de quoi il retournait. La question était : combien de
temps accepterait-elle qu'Honor s'aveugle ? « Oui, heureusement. »


Le ton
bizarre de Linda interpela Honor. « Comment ?


— Rien... »
Linda sourit. « Si vous veniez à la maison après le match, Quinn, Arly et
toi ? Je parie que Quinn et Robin auront envie d'analyser en long et en
large la moindre phase de jeu. Les gnomes pourront se baigner. »


Comme Honor
ne répondait pas, Linda suivit son regard et découvrit l'objet de son agacement
plus que perceptible : Mandy, en jean noir moulant et maillot d'arbitre,
était en pleine discussion avec Quinn. À son habitude quand elle se trouvait en
présence d'une femme de 18 à 80 ans, elle lui tripotait l'avant-bras. Linda eut
l'impression d'entendre un grondement à côté d'elle. « Pardon ? Tu
disais ?


— Je
disais que si elle n'ôte pas ses sales pattes de là, je vais finir par lui
faire la peau, à celle-là ! » siffla-t-elle entre ses dents.


Linda
faillit s'étrangler en étouffant un rire triomphant. Ouais, bien sûr, c'est
purement physique.


 


Avec un
soupir de satisfaction, Quinn s'étira, installée dans une chaise longue près de
Robin, une bouteille à la main. « Ça me rappelle les après-midi de ma
jeunesse. À l'ombre des arbres, avec une bière.


— Tu es
d'où ?


— Près
de Pittsburgh. » Quinn eut un faible sourire en songeant au fossé qui
séparait son existence à Manhattan de cette vie simple, à son bonheur d'en
faire partie. « Alors, coach, vous en pensez quoi ? Comment vous
trouvez que notre équipe s'en est tirée, aujourd'hui ? »


Robin but
une gorgée et répondit avec une gravité feinte : « En théorie, il ne
faut pas les pousser à la compétition, tu sais.


— Bien
sûr..., renchérit Quinn avec le même sérieux. L'important, c'est de participer
et d'avoir l'esprit d'équipe.


— Tout
à fait ! La victoire, c'est secondaire... »


Elles se
regardèrent, complices, avec un large sourire, puis s'écrièrent en chœur :
« Mais c'est super cool de gagner ! »


Au souvenir
de l'affection que lui avait témoignée Honor à la fin du match et du bavardage
survolté d'Arly racontant en boucle ses passes exécutées « comme Quinn
nous a montré », elle soupira de plus belle. « Ouais, belle journée.


— On
peut difficilement faire mieux. »


Quinn
approuva en regardant paresseusement Arly sauter du plongeoir, évoluer sous
l'eau quelques mètres et émerger gracieusement. « Cette gosse nage comme
un poisson. Elle devrait essayer la natation.


— Elle
a de qui tenir. Il me semble que Terry l'a mise à l'eau alors qu'elle n'avait
pas deux mois. » Robin jeta un coup d'œil embarrassé à Quinn, dont le
visage demeurait impassible. « Euh...


— Tu
devais la connaître très bien.


— Oui. »
Mal à l'aise, la pauvre Robin scruta les alentours, à la recherche de sa femme.
C'était généralement Linda qui se chargeait de la partie affective de leurs
relations, car elle avait le don de parler de n'importe quoi à n'importe qui,
elle savait toujours trouver le mot juste. Pratique, pour une Robin
naturellement peu loquace. Mais en l'occurrence, Quinn était sa copine et ce
qui se passait entre Honor et elle crevait les yeux. De sorte que non seulement
il n'y avait pas de raison de taire ce que le premier venu aurait pu lui dire,
mais elle devinait que son interlocutrice était du genre à préférer qu'on ne
tourne pas autour du pot. « Tout le monde adorait Terry. Elle était très
solide et raide dingue d'Honor.


— J'ai
cru comprendre, oui. Et aussi que c'était réciproque. » Quinn joua avec sa
bouteille sur l'accoudoir, formant dans la condensation des cercles qui se
chevauchaient jusqu'à s'entremêler. D'une voix songeuse, elle ajouta : « La
place n'est pas facile à occuper.


— Parce
que tu essaies ? » Robin planta ses yeux dans ceux de Quinn. « T'es
pas Terry.


— Non. »
Quinn pensa au bonheur d'être avec Honor, combien elle lui manquait dès qu'elles
étaient séparées. Elle se rappela la joie de se réveiller dans son lit. « Mais
je suis en train de tomber amoureuse de la petite amie de Terry.


— Tu
vois... commença Robin avant de terminer sa bière et de poser la bouteille par
terre. Moi, je suis pas très douée pour ces trucs-là. La première fois que je
l'ai invitée à sortir avec moi, Linda m'a fait comprendre que j'étais la femme
de sa vie et j'ai eu l'intelligence de pas discuter. Et hop, en deux temps,
trois mouvements, on était mariées et je me retrouvais enceinte.


— Je
sais pas pourquoi, mais quelque chose me dit que ça, ça risque pas de
m'arriver, plaisanta Quinn.


— Bref,
enchaîna Robin avec un sourire, tu devrais te débrouiller pour qu'Honor
comprenne que maintenant, elle est ta petite amie à toi. »


Ma petite
amie. Est-ce qu'elle voudra être ma petite amie ? Quinn leva les yeux
vers la maison en entendant la porte-écran claquer. Honor et Linda se
dirigeaient à présent vers elles, chargées de plateaux de victuailles et de
boissons fraîches. Honor était la seule femme au monde dont rien que la vue
était capable d'arrêter son cœur.


« Salut,
beauté ! lança Linda en se penchant pour embrasser Robin sur la bouche.
Encore une victoire pour notre équipe, hein ?


— Ouais,
nos petits les ont littéralement écrabouillés, répondit Robin.


— Chut !
lui intima Honor en désignant les enfants. Ils vont t'entendre !


— Ne
t'inquiète pas, la rassura Quinn en se retenant de rire devant son air stressé.
On prend bien soin de pas les contaminer avec notre vice de la compétition.


— Ils
la découvriront seuls, et sans doute bien plus tôt que ce qu'on croit. »
Les yeux sur sa fille, qui s'ébattait dans la piscine, Honor s'assit au bout de
la chaise longue de Quinn et posa nonchalamment une main sur sa cuisse nue. « J'aimerais
qu'ils restent des enfants encore un peu.


— Dennis
et Kim ont envie de prendre des cours de karaté », annonça Linda en
ouvrant un paquet de chips qu'elle proposa à la ronde. Elle s'installa de sorte
à venir se nicher entre les jambes de Robin et se tourna machinalement pour
pouvoir passer son bras autour de sa taille. « Je craignais qu'ils soient
trop jeunes, mais le dojo de Germantown Avenue les accepte dès 4 ans.


— J'ai
fait du karaté, quand j'étais petite », articula Quinn avec effort. La
chaleur des doigts d'Honor sur sa peau l'empêchait de se concentrer sur la
conversation, c'était trop agréable. Elle aurait aimé être encore plus près,
presser ses mamelons durcis sur la courbe de son dos, retrouver le plaisir
découvert en se réveillant le matin même, cette magnifique femme contre elle.
Elle frissonna. « Ça apprend la discipline et c'est un excellent
entraînement physique. Sans compter que connaître les bases du self-defense
n'est pas une mauvaise chose, surtout pour les filles.


— Si
les vôtres y vont, Arly voudra suivre », soupira Honor. Elle se tourna
vers Quinn en se penchant en avant, le bras le long de sa hanche. « C'est
sans danger ?


— Avec
un bon prof, il n'y a pas le moindre risque. » Quinn s'efforçait
désespérément de ne pas fixer la poitrine d'Honor. À quoi bon, à cette
distance, elle sentait son odeur, qui lui donnait un léger vertige.


« Bien,
murmura Honor, captivée par les reflets de soleil qui virevoltaient dans les
yeux de son amante. Attendons de voir s'ils persévèrent. » Sans s'en
apercevoir, elle s'était mise à tracer des cercles sur la cuisse de Quinn,
perdue dans l'agréable sensation des muscles qui se tendaient sous ses doigts. « Le
moment venu, tu pourras peut-être nous aider à choisir où les inscrire.


— Bien
sûr. » Quinn remua, gênée par le désir qui montait en elle. Le sang
battait à ses tempes. Aussi négligemment que possible, elle fit glisser ses
jambes hors de portée d'Honor et se leva, convaincue que si elle restait assise
là, elle serait bien incapable de se retenir de la toucher. « Je vais
faire un saut à l'intérieur. »


Dans la
cuisine, elle sortit une bière du réfrigérateur, s'appuya contre la porte et
fit rouler la surface de verre glacé sur son front. Ce qu'elle est belle !
l'ai envie d'elle... Oh, que j'ai envie d'elle !


« Quinn ? »
Honor entra. Le spectacle qu'offrait celle qu'elle recherchait, ainsi
abandonnée, les paupières closes et frissonnante, provoqua en elle une pointe
d'inquiétude. Elle s'empressa. « Quinn ? Tu vas bien ?


— Non. »
Quinn ouvrit les yeux, posa la bouteille sur le comptoir, attrapa Honor par la
taille et l'attira contre elle. « Je ne vais pas bien du tout, même. »


Ignorant la
question qui brûlait les lèvres d'Honor, elle l'embrassa. Elle émit un murmure
bas qui émergeait du fond de sa poitrine et prenait possession de sa bouche,
sans plus de délicatesse, sans plus de patience, avec intensité. Elle se colla
contre elle, l'enlaça fermement, dominatrice. Cela dura une minute, ou
peut-être une heure, un temps pendant lequel elle n'arrêta pas de s'enivrer d'elle,
jusqu'à ce que ses mains se crispent dans ses cheveux pour lui tirer la tête en
arrière. « Stop, sinon, je ne vais plus résister, hoqueta-t-elle. Et je
crois que je pourrais te prendre là, debout contre le frigo, à t'en faire
perdre haleine. Oh, Quinn ! »


Celle-ci
s'empara de l'un de ses seins, le pétrit à travers le coton de son tee-shirt et
la fine soie de son soutien-gorge. Elle pinça le téton durci et répondit d'une
voix basse et rauque : « Oui, mais pas avant que moi, je me sois
occupée de toi. »


Les yeux
d'Honor brillèrent, prirent des nuances de chocolat intense, sensuel, sucré :
« À quoi bon en débattre ? répliqua-t-elle, sa main glissant du torse
de Quinn vers son ventre. De toute façon, on serait toutes les deux gagnantes.


— Il y
a nos amies dehors, haleta Quinn. Et les enfants.


— Oui... »
Sa langue lécha sensuellement le cou de Quinn, le mordilla. « Tu as des
projets pour plus tard ?


— J'espère
bien ! »


La bouche
d'Honor ébaucha un lent sourire satisfait : « Compte là-dessus. »
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Quinn frappa
doucement à la porte de derrière chez Honor et attendit, attentive à la nuit
qui tombait vite, à la chaleur immobile et voluptueuse de la fin de l'été, aux
battements affolés de son cœur. Ses sensations étaient amplifiées à l'extrême
par l'arrivée imminente de son amante. Des heures durant, elle n'avait cessé de
penser à l'instant où, le souffle coupé et le ventre noué, elle la reverrait.
Pour tenter d'occuper son esprit, elle avait passé l'après-midi et la soirée à
terminer son emménagement, défaisant des cartons, rangeant ses vêtements et ses
livres. Elle avait hésité à se rendre à la salle de gym, y renonçant
finalement, car cela aurait supposé une nouvelle conversation avec Mandy. La
drague peu subtile de la jeune femme l'indifférait, mais les seules mains
qu'elle avait envie de sentir sur sa peau étaient celles d'Honor. Elle avait
donc préféré prendre une longue douche qui, loin de la détendre, lui avait
fouetté le sang et avait encore accru son excitation sexuelle.


« Quinn ?


— Phyllis !
s'exclama Quinn en rougissant, heureuse de la pénombre qui cachait l'évidence
de son désir. Je suis désolée. Je croyais qu'Honor avait dit 20 heures 30. Je
revien...


— Elle
est en haut, l'interrompit Phyllis dans un rire en lui ouvrant la porte-écran.
Elle a couché Arly et elle est dans la salle de bain. Entre, entre ! »


Embarrassée,
Quinn se retrouva dans la cuisine, éclairée par la lueur tamisée de rampes de
lumières placées sous les placards, au-dessus du comptoir, et où flottaient
encore dans l'air les arômes du dîner. Le petit mannequin d'anatomie qu'elle
avait apporté à Arly était posé sur la table, ses organes éparpillés tout
autour. Cabot ronflait doucement dans son panier. Une fois de plus,
l'atmosphère familiale des lieux frappa Quinn et elle n'en perçut que plus
crûment l'évidence aiguë d'une absence. Elle regarda Phyllis, à l'autre bout de
la pièce, appuyée contre l'évier, ses yeux pleins de bonté fixés sur elle.


« Un
peu de café ? Je viens de le faire.


— Volontiers.
Merci. » En acceptant le mug que Phyllis lui tendait, elle ajouta : « Je
regrette de t'avoir manquée au match d'aujourd'hui. Arly a été formidable.


— Oui,
j'ai dû filer juste après la fin parce que j'avais un rendez-vous pour assister
à une représentation en matinée de Rent. » Elle prit sa tasse et désigna
le porche. « Allons donc dehors. C'est si beau, à ce moment de la soirée. »


Côte à côte,
elles s'accoudèrent à la rambarde et inspirèrent le parfum chaud et capiteux de
l'été. Quinn soupira. Honor avait-elle parlé à Phyllis de leur relation ?
Si oui, que lui avait-elle dit ? Elle répugnait à aborder le sujet, de
crainte d'empiéter sur l'intimité d'Honor, cependant, elle n'aimait pas les
secrets, a fortiori avec quelqu'un d'aussi important que Phyllis.


« Le
spectacle des percussionnistes t'a plu ? demanda Phyllis sur le ton de la
conversation.


— Énormément !
C'était très particulier. » Il n'y a pas eu que ça de très particulier.


Phyllis se
tourna, appuya sa hanche contre la rampe. Elle lui sourit avant d'enchaîner :
« La situation est assez inhabituelle, n'est-ce pas ?


— En
effet. » Naturellement encline à affronter les problèmes, Quinn sentit son
embarras se dissiper. Elle laissait toutefois l'initiative à son
interlocutrice, soucieuse du seul impératif de ménager Honor, coûte que coûte.
Si elle n'avait pas été si profondément meurtrie, Quinn l'aurait conquise avec
la même intensité qu'elle mettait à tout ce qu'elle faisait dans la vie - mais
là, il lui suffisait de l'observer pour déceler ses doutes, pour percevoir la
douleur qui affleurait encore. Elles n'avaient qu'à se toucher pour avoir la
certitude absolue qu'elles étaient faites l'une pour l'autre. « Honor est
la femme la plus remarquable que j'aie rencontrée, et Arly une fillette très
attachante. Je ne ferai jamais rien qui risquerait de les blesser. » Elle
planta son regard dans le sien. « Ou de te blesser, Phyllis... Dans la
mesure du possible. » Mais je ne renoncerais à Honor que si elle me le
demandait elle-même. Elle, et rien qu'elle.


« Si
Terry était toujours en vie, répondit Phyllis sur un ton neutre, tu ne serais
pas là. Pas comme ça.


— Et je
n'en aurais d'ailleurs aucune envie. » La voix de Quinn était douce, son
expression tranquille.


« Je te
crois sur parole. » Phyllis sourit vaguement et lui tapota amicalement le
bras. « Voilà justement pourquoi je suis contente que tu sois là. »


Quinn exhala
un long soupir. « Merci. C'est essentiel pour moi d'entendre ça. Mais ça
le sera davantage pour Honor. »


Phyllis
pencha la tête en la considérant avec affection. « Tu sembles bien la
comprendre. Comment cela s'explique-t-il, à ton avis ?


— Aucune
idée. J'ai ressenti quelque chose à la minute où je l'ai vue... une espèce
de... lien. » Elle haussa les épaules. « Je ne trouve pas les mots.
Peu importe, cela dit. Ça me paraît juste... naturel, quoi.


— Détrompe-toi,
tu as parfaitement su l'exprimer. » Phyllis prit sa tasse de café. « Allez...
Honor sera là d'un instant à l'autre. Je vais rentrer chez moi, paresser dans
un long bain et tenter de convaincre un certain monsieur de m'emmener faire une
promenade nocturne en voiture.


— Bonne
chance c» lança Quinn tandis que Phyllis descendait les marches du porche et
disparaissait au coin de sa moitié de maison. La brise lui apporta un léger
rire et ce qui ressemblait à un « Toi aussi ! »


Le sourire
aux lèvres, elle regagna la cuisine, rinça son mug, le mit à sécher.
Lorsqu'elle se détourna, Honor l'observait depuis le seuil.


« J'étais
descendue prévenir Phyllis que j'avais du retard. » La voix d'Honor était
rauque et basse.


Quinn perdit
le souffle et eut l'impression de tomber en chute libre : Honor, les
cheveux mouillés, était vêtue d'un simple kimono de soie vert pâle qui lui
arrivait à mi-cuisses, les pieds nus, des gouttes d'eau avaient imbibé le tissu
sous l'arrondi de ses seins. La gorge soudain sèche, Quinn désigna la porte. « Elle
vient de partir.


— Pile
au bon moment. » Honor s'adossa au chambranle, amusée de l'air ébahi de la
jeune femme. Quinn avait fière allure dans son jean noir et sa chemise en coton
bleu. Elle était belle et paraissait tendue comme une corde. Honor éprouva
l'envie violente de la faire rompre. Elle se redressa. « Arly s'est
endormie. Elle ne se réveillera pas. »


Quinn était
figée. « Tu en es sûre ?


— Absolument ! »
Elle s'approcha, enfouit ses mains sous sa chemise, la plaqua contre le
réfrigérateur, se colla contre elle et murmura : « J'en ai eu envie
tout l'après-midi. » N'y tenant plus, elle s'empara de ses lèvres avec une
fougue qui les surprit. Quinn ferma les yeux et s'abandonna au bon vouloir
d'Honor, s'ouvrant à elle, corps et âme. Elle répondit avec une ferveur égale à
celle de la langue qui explorait sa bouche. Honor insinua une main entre elles
pour aller se nicher entre ses cuisses, où elle pressa fermement, et Quinn
ravala un gémissement en soulevant son bassin pour lui donner ce qu'elle
réclamait. Puis Honor s'arracha à leur étreinte, et Quinn hoqueta, tituba, sans
plus d'équilibre. « On sera... plus tranquilles... derrière une porte
fermée... haleta Honor, l'esprit brouillé par une faim qui emportait toute
rationalité sur son passage.


— Oh
oui ! J'ai besoin de tes mains sur moi.


— Je
sais, ma chérie, répondit Honor en caressant ses lèvres entrouvertes du bout
des doigts. Je sais. »


Quinn
pleurnicha sous l'assaut d'une nouvelle vague d'un plaisir douloureusement
doux. Elle maintint les hanches d'Honor contre elle, ce contact lui était trop
indispensable. « Il faut qu'on s'en aille tout de suite. Je me fais pas
confiance, ici. »


Sans cesser
de la regarder, Honor prit fermement sa main. « T'inquiète. Je te lâche
pas. »


Comme un automate,
Quinn la suivit à l'étage. Dans la chambre, elle resta debout au milieu de la
pièce, immobile, les yeux sur Honor qui verrouillait la porte derrière elles.


« Arly
est à l'autre bout du couloir. » Les doigts sur le bouton du jean de
Quinn, elle lui commanda : « Enlève ta chemise. » Quinn
tremblait si fort qu'elle eut bien du mal à s'acquitter de sa tâche. Le bruit
de sa fermeture éclair qui s'ouvrait lui vrilla le clitoris. Lorsque Honor
effleura la peau nue de son ventre, elle frémit et une sorte de grognement
monta de sa poitrine. « Tu m'excites follement quand tu fais ça. »


Honor sourit
à la contraction des muscles de l'abdomen de Quinn sous le tracé délicat de ses
ongles. Elle descendit de plus en plus bas, jusqu'à ce qu'elle l'entende
arrêter de respirer. « Je me souviens exactement de la première fois... de
la première fois où tu t'es raidie comme ça. J'adore provoquer ça chez toi. »
Elle leva sur Quinn un regard voilé. « J'aime ce que j'éprouve quand je te
touche.


— Dénoue
ton kimono. »


Muette,
Honor fit coulisser la soie de la ceinture entre ses doigts, sans toucher le
nœud. « Fais-le, toi... »


Quinn
s'exécuta d'un mouvement habile du poignet. Sans cesser de la regarder, elle
faufila un doigt sous les rebords du vêtement, de chaque côté des hanches, et
remonta lentement en frôlant à peine la chair. Honor frissonna. Au niveau des
seins, Quinn passa complètement les mains sous le tissu pour envelopper la
courbe voluptueuse, et elle lui caressa les tétons, jusqu'à sentir des pointes
dures sous ses paumes. « Ah ! » Honor tressaillit et dut
s'appuyer contre l'épaule de Quinn pour se soutenir, vacillant sous la brûlure
du désir qui la dévorait au creux du ventre. « J'aurais jamais cru... Si
tu continues ça... »


Soulevant
juste assez l'étoffe fine pour découvrir ses mamelons dressés, Quinn l'enlaça
vigoureusement et posa la bouche sur un bouton de rose. Ses dents se
refermèrent délicatement autour, tirèrent ; Honor ne se contint plus et
émit un faible miaulement de gorge qui faillit avoir raison de Quinn. La vague
en elle était si puissante que, dès qu'Honor promena sa main à l'intérieur de
sa cuisse pour se réfugier dans la chaleur de son entrejambe, elle sentit
monter les premiers transports de l'orgasme. Elle rejeta la tête en arrière,
attrapa les doigts d'Honor et siffla entre ses mâchoires serrées : « Stop.


— Oh
non ! Laisse-moi... » Honor posa le front sur le torse de Quinn. « Laisse-moi
te faire jouir.


— J'en
ai bien l'intention, rassure-toi, répondit Quinn dans un rire, tremblante. Et
ça risque même d'arriver plus vite que ce que tu crois, si tu n'arrêtes pas.


— J'ai
pas envie de me retenir. Je veux pas attendre. J'ai envie de toi maintenant...
et après... et encore après. »


Plus tard,
Quinn s'étonnerait de son aptitude à analyser la situation, mais là, à cette
seconde, elle ne réfléchissait absolument pas à ses actes, incapable de quoi
que ce soit d'autre à part resserrer sa prise autour de la taille d'Honor,
placer son second bras sous ses genoux et la soulever pour la porter sur le
lit, où elle la déposa sur les oreillers. Elle s'allongea sur elle, entre ses
cuisses, sa bouche réclamant la sienne. Honor lui agrippa les hanches et leurs
bassins se cherchèrent fiévreusement, muscles tendus sur chair brûlante et
gonflée.


Aucune ne
mena la danse, aucune ne se laissa conduire. Leur passion progressait à
l'unisson, en un accord parfait. Quinn fourragea dans les cheveux d'Honor,
approcha sa bouche de son oreille, murmura d'une voix cassée : « Je
vais jouir. Jouis avec moi.


— Oui.
Oh oui ! » Honor enfouit son visage dans son cou à l'instant où
l'orgasme la submergeait.


Quinn se
tendit, le plaisir de son amante déclencha instantanément le sien. Elle étouffa
un cri aigu et se blottit dans les bras d'Honor, convaincue dans les tréfonds
de son cœur qu'elle avait trouvé son port d'attache... enfin.


 


Sans doute
Honor avait-elle dormi, car en ouvrant les yeux, elle n'avait pas la moindre
idée de l'heure. Découvrir Quinn auprès d'elle ne fut pas une surprise, cette
fois, mais un émerveillement ; la joue posée sur son épaule, sa cuisse en
travers des siennes, elle percevait sa respiration et le battement de son
pouls, et cela la rassurait. Honor avait beau être épuisée et comblée, elle
n'en sentait pas moins encore le désir résonner en elle, sa faim insatiable
était physique, bien sûr, mais aussi liée à la façon dont son amante emplissait
ses béances. Elle frissonna, saisie par la peur devant la rapidité et la
facilité avec lesquelles Quinn l'avait séduite.


Celle-ci lui
caressa doucement les cheveux. « Tu as froid ?


— Non »,
répondit-elle, la gorge serrée. Elle tira le drap froissé pour les couvrir. « Je
me pensais pas capable de ça.


— De
quoi ? » Bien que lovée contre elle et abandonnée au bien-être qui
suit l'amour, Honor était inquiète et cela ne lui échappa pas. Elle lui flatta
le dos pour essayer de l'apaiser.


« Jouir
comme ça avec quelqu'un. » M'ouvrir à toi au point que ton sang battait
dans mes veines, que ta passion emplissait mon corps, que ta délivrance était
mon plaisir. « J'en ai déjà été proche... mais je n'ai jamais... »
Elle cacha son visage, ferma les yeux de toutes ses forces. « Oh mon Dieu,
Quinn ! Qu'est-ce qui se passe ?


— Nous
nous découvrons. »


Nous.
C'était étrange et menaçant. De nouveau désirer, avoir besoin. Honor trembla de
plus belle. « Quinn, je crois pas que je pourrai.


— Tout
va bien. » Quinn resserra son étreinte et, sans se départir de son grand
calme, elle ajouta : « Je ne te ferai aucun mal. Je te le promets.


— Non.
Ne me promets rien. »


Quinn lui
prit le visage pour la regarder dans les yeux. « Le formuler à voix haute
ou le garder pour moi, ça ne changera pas ce que j'ai dans le cœur.


— Je ne
sais pas ce que je veux. Je ne sais pas ce que je suis en mesure de donner.


— Ne te
tracasse pas... Nous trouverons des réponses ensemble. » Elle jeta un coup
d'œil à la faible lueur rouge de la pendule sur le chevet, puis posa les lèvres
sur le front d'Honor. « Il faut que je rentre.


— Non ! »
Honor se cramponna farouchement à elle. « C'est égoïste, mais j'ai besoin
que tu restes avec moi encore un peu. Je ne... J'ai l'impression d'être
complètement ouverte à l'intérieur. J'ai peur de saigner, si tu t'en vas.


— Il
n'y a rien d'égoïste à avoir besoin de moi, ma chérie. Bien sûr que je reste.
Moi, j'ai besoin de toi à un point dont tu n'as pas idée, et j'ai envie d'être
là aussi longtemps que tu le souhaiteras. » Elle aurait tellement voulu
soulager son chagrin !


Honor ferma
les yeux. Effrayée de comprendre la vérité contenue dans les mots de Quinn,
elle préféra tenter de se persuader qu'elle n'aspirait qu'au présent.
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Quinn
émergea du sommeil en sursaut, dans l'obscurité, sa peau vibrant encore de la
décharge électrique dans son cœur. Elle se félicita qu'Honor, endormie contre
elle, n'ait rien senti. Inutile qu'elle s'inquiète de choses sur lesquelles
on n'a pas de prise.


C'était la
troisième fois de la semaine. Zut ! Normalement, ça devrait aller mieux,
pas moins bien.


Elle
consulta l'heure. 5 heures passées. Sa respiration ayant retrouvé un rythme
apaisé, l'angoisse au creux de son ventre ayant cédé, elle se dégagea
délicatement de l'étreinte de sa compagne pour s'approcher du bord du lit.


Honor ouvrit
les yeux et demanda, la voix encore mal assurée : « Qu'est-ce que tu
fais ?


— Il
faut que je rentre, maintenant », répondit Quinn dans un souffle. Elle lui
caressa la joue, plongea ses doigts dans ses cheveux et se pencha pour
l'embrasser avec possessivité. « Vaut mieux pas que je sois là quand
Phyllis arrivera et quand Arly se réveillera. »


Honor
s'assit. Le drap glissa, dévoila sa nudité. « C'est déjà le matin ?


— Presque. »
Quinn balaya la pièce du regard, à la recherche de ses vêtements. « Où
est-ce que j'ai fichu mon pantalon ? »


Honor sourit
au souvenir du plaisir qu'elle avait éprouvé à le lui ôter, la veille. Oh non,
elle n'était pas rassasiée d'elle ! Elle s'appuya contre son dos, posa la
joue sur son épaule et lui passa un bras autour de la taille. Sa main alla
errer sur le ventre de Quinn.


« Parterre,
quelque part, lui rappela-t-elle, lascive.


— Arrête
ça, maugréa Quinn. Ça m'excite tellement que j'arrive plus à réfléchir.


— Ah
oui ? J'avais pas remarqué, tiens.


— C'est
ça ! » Quinn lui attrapa le poignet et interrompit la torture de ses
merveilleuses caresses. « Nous n'avons pas le temps. »


Le temps.
Le mot résonna dans l'esprit d'Honor. Trop peu de temps. Temps perdu. Partie
sans avoir eu le temps.


Son autre
bras vint enlacer Quinn et ses paumes emprisonnèrent les seins de la jeune
femme. Là, elle ne la caressait plus, ne cherchait plus à l'exciter, elle
s'accrochait simplement à elle de toutes ses forces, comme si la retenir dans
le cercle de son corps pouvait suspendre le temps.


Quinn
recouvrit ses mains des siennes. Leurs doigts s'entremêlèrent sur sa peau. « Qu'est-ce
qu'il y a ? » Muette, les yeux scellés, Honor se borna à secouer la
tête. Quinn insista : « Mon amour, je sens bien que tu souffres. Parle-moi. »


Dans un
souffle, Honor répondit : « Je veux pas que tu t'en ailles. Ni que la
nuit soit terminée ! »


Surprise par
la véhémence de cet aveu, Quinn se retourna, la prit par le menton. « Pourquoi ?
Que crois-tu qu'il va se passer ?


— Aucune
idée. » L'angoisse fonçait les yeux d'Honor. « En tout cas, pour
l'instant, maintenant, tu es là... alors qu'après... ça risque d'être
différent. »


... a
heurté sa nuque. Comme ça ! D'une seconde à l'autre... Elle était là... et
soudain... elle n'était plus là.


« Oh
non ! » murmura Quinn, comprenant brusquement. Elle attrapa le visage
d'Honor entre ses mains, embrassa son front, ses paupières, ses lèvres
tremblantes. « Je vais tranquillement rentrer chez moi, prendre une douche
et, un peu plus tard, revenir vous chercher, Arly et toi, pour vous emmener au
zoo. Demain, je te verrai à l'hôpital, puis à l'entraînement de foot. Ensuite,
un soir de cette semaine, dès que Phyllis sera libre pour garder la petite,
j'adorerais qu'on aille au cinéma. Le week-end prochain, j'arbitrerai le match
et après, on ira fêter la victoire chez Robin et Linda. Voilà le programme,
après mon départ de ce matin.


— À
t'entendre, ça paraît simple... » Honor ouvrit les yeux et la dévisagea,
trouvant dans son regard la sérénité imperturbable sur laquelle elle commençait
à compter.


Quinn
afficha un sourire paresseux. « C'est simple.


— Tu as
oublié quelque chose. » Les doigts d'Honor descendirent de la ligne de sa
mâchoire à sa gorge, s'arrêtèrent au milieu de son torse.


« Quoi ?
fit Quinn d'une voix rauque, le sang bouillonnant dans ses veines, comme chaque
fois qu'elle la touchait.


— Le
moment où nous sommes seules, ici ou chez toi, dans le corps l'une de l'autre. »
Dans les espoirs et les rêves de l'autre.


« Ah,
non ! Ça, je risque pas d'oublier, objecta-t-elle en tâchant de ne pas
prêter attention au désir qui lui tiraillait déjà les entrailles. C'est là,
toujours, exactement au centre de ce qui nous relie. »


Nous.
Terrible, effrayant, exaltant.


Honor
tremblait. Elle s'avança et l'embrassa, un baiser profond, lent, qu'elle
interrompit seulement quand elle fut convaincue de garder ce goût et cette
sensation jusqu'au soir. Elle la libéra. « Tu ferais mieux d'y aller. Et
vite, avant que je ne puisse plus me tenir. »


Quinn
fournit un effort pour s'arracher à ses bras. Même hors de portée, la caresse
d'Honor demeurait sur sa peau. « Je te sens à l'intérieur de moi en ce
moment. J'ai envie de te sentir comme ça toute la journée, chaque jour. » Tous
les jours du reste de ma vie. Dis oui, Honor. Dis-moi que toi aussi, c'est ce
que tu souhaites.


Honor était
incapable de lui avouer combien elle désirait que ses sentiments ne changent
jamais ; c'était si fort qu'elle n'arrivait pas à parler, à lui expliquer
qu'elle l'atteignait à travers les barrières protégeant son cœur et la touchait
là où elle avait tant besoin de l'être. Elle percevait la passion sous son
contact délicat, entendait la certitude inébranlable dans sa voix. Si elle
avait peur de prononcer le moindre mot, elle osait au moins espérer, pour la
première fois depuis très longtemps.


« A
tout à l'heure, chuchota Quinn en ramassant ses vêtements par terre.


— Tu
vas me manquer... » Tu n'as pas idée à quel point.


Une fois
habillée, Quinn gagna la porte, s'arrêta sur le seuil et jeta un coup d'œil
par-dessus son épaule. Honor était assise, nue au milieu des draps froissés par
leurs ébats. « Tant mieux ! » Le battant se referma doucement
derrière elle.


 


Il était
près de 9 heures lorsque Phyllis arriva - heure tardive au regard de leurs
habitudes.


« Bonjour
Grand-mère ! » Perchée sur son tabouret, Arly formait des boules de
pâte à cookies à l'aide d'une cuiller à glace, les disposait ensuite à
intervalles réguliers sur une feuille de papier sulfurisé. Expérience
pâtissière dont les traces maculaient la table, le sol, et sa petite personne.


« Bonjour,
ma chérie. » La joie qui émanait d'Arly fit bondir le cœur de Phyllis.


Quand Honor
ne travaillait pas le dimanche, prendre le petit déjeuner ensemble était un
vrai rituel.


« Je
m'apprêtais à t'appeler, dit Honor en levant les yeux de la cuisinière, une
expression inquiète sur le visage. J'ai cru que tu ne viendrais pas.


— Je ne
manquerais ça pour rien au monde ! » Phyllis se pencha pour embrasser
la tête de sa petite-fille. « Miam, ç'a l'air délicieux. »


Arly sourit
fièrement. « Maman a mesuré les quantités, mais c'est moi qui ai tout
mélangé.


— Formidable. »
Phyllis enjamba Cabot, étalé aux pieds de la fillette, et s'approcha d'Honor. « Qu'est-ce
que je peux faire ?


— Rien.
Ce matin, c'est frittata aux légumes et cookies maison. » Honor versa les
œufs dans la poêle, ajouta les légumes, baissa le feu au minimum. « Ce
sera prêt d'ici quelques minutes.


— Aujourd'hui,
on va au zoo ! annonça Arly.


— Chouette
alors, répondit Phyllis en mettant la table.


— Quinn
vient. C'est comme un rendez-vous galant avec Maman, mais avec moi en plus. »


Phyllis se
contenta de sourire en entendant le cri étouffé d'Honor. « Vivement que tu
me racontes ça en détail. »


Le repas terminé,
Arly alla jouer avec le chien dans le jardin. Honor et Phyllis emportèrent
leurs tasses de café sur le porche et s'installèrent confortablement.


« Quelque
chose ne va pas ? » s'enquit aussitôt Honor.


Phyllis posa
les pieds sur un tabouret en osier, les yeux sur Arly, qui s'efforçait de
convaincre Cabot de courir après le ballon avec elle. « Elle a vraiment
une excellente coordination motrice. Je ne me souviens plus si Terry était
pareille au même âge.


 


— Terry
était bonne en tout, murmura Honor.


— Oui... »
Phyllis but une gorgée. « Je vais bien, tu sais. Je me suis juste
réveillée tard. »


Honor la
considéra avec suspicion. « Ça ne t'arrive jamais. Tu es sûre qu'il ne se
passe rien de particulier ? » Les joues de Phyllis étaient plus
colorées que d'habitude. « Tu tousses ? Tu as mal à la gorge ?


— Inutile
de s'inquiéter, Dr Blake, dit Phyllis en riant. Je me suis couchée tard et j'ai
oublié de régler mon réveil.


— D'accord,
céda Honor. Si tu es sûre qu'il n'y a rien d'autre. »


Phyllis lui
serra affectueusement le bras. « Hier soir, j'ai vu Quinn en partant. Elle
me plaît de plus en plus.


— Moi
aussi.


— Quant
à Arly, elle en est complètement gaga ! »


Moi
aussi, je crois.


Comme si
elle avait entendu, Phyllis se tourna. « Tu n'as aucun besoin de ma
permission et, de mon côté, je n'aurai évidemment pas la prétention de te la
donner. Mais cette jeune femme ressent quelque chose de fort pour toi, et ça
fait plaisir à voir. »


Surprise,
Honor fixa ses mains intensément, joignit les doigts et les posa sur ses cuisses.
« Elle a passé la nuit ici. » Elle leva la tête, trouva le regard
affectueux de sa belle-mère. « Je n'avais jamais eu envie de... d'être
avec personne depuis Terry.


— Dans
ce cas, elle doit être aussi exceptionnelle que je l'avais imaginé. »


Honor rougit,
encore bouleversée par les émotions que Quinn déchaînait en elle. « Oui.


— Quand
vas-tu le dire à Arly ?


— Lui
dire quoi ?


— Qu'il
y a quelque chose entre vous.


— Oh...
Il est beaucoup trop tôt pour ça. » Ses mots se bousculaient : « On
ne se connaît pas depuis longtemps... Nous ne sommes sorties ensemble qu'une
fois... Quinn pourrait ne pas vouloir d'une femme avec un enfant... Quant à
moi, je ne suis même pas sûre de chercher quelque chose de séri...


— Mon
idée n'était pas de lui annoncer que Quinn et toi, vous alliez vous marier. Je
pense juste que tu devrais lui dire que vous êtes des amies de cœur et que de
temps en temps, Quinn restera dormir ici.


— Dormir
ici... » répéta Honor. Elle ferma les yeux et se frotta l'arête du nez. « Seigneur,
je n'avais pas prévu ce genre de complications.


— Le
plus souvent, ça ne se prévoit pas, en effet. » Phyllis sourit pour
elle-même au souvenir de sa propre soirée. « Tu veux que je m'en charge ?


— Non,
merci. Je vais le faire. Je croyais simplement que j'aurais davantage de temps
devant moi, pour voir ce que ça... ce que ça donne avec Quinn.


— Tu
sais qu'Arly est vive, elle n'en perd pas une miette. Il lui sera plus facile
d'accepter les changements dans ta vie si tu la fais participer à ce qui vous
arrive.


— Des changements ?
Non, pas question qu'il y en ait.


— Oh,
Honor ! s'exclama Phyllis avec douceur. C'est trop tard. »


Avant
qu'Honor ait pu répondre, Arly poussa un cri de joie. « Quinn !


— Coucou ! »
La fillette et le chien se précipitèrent vers elle. La jeune femme
s'agenouilla, retint l'animal par son collier pour empêcher une langue humide
de lui lécher le visage et tendit un objet jaune rectangulaire à Arly. « C'est
pour le zoo.


— Ouais !
Super ! Merci ! » Arly prit son cadeau et fonça à travers le
jardin, monta quatre à quatre les marches pour retrouver sa mère. « Regarde,
Maman. Quinn m'a apporté un appareil photo. »


Honor poussa
les cris de joie qui convenaient. « Il est génial, mon poussin. Allez,
maintenant, va te préparer. On part dans cinq minutes.


— D'ac ! »
Arly disparut à l'intérieur.


Le pouls
d'Honor se mit à battre à une vitesse alarmante alors qu'elle observait Quinn,
nonchalamment appuyée contre un poteau de la terrasse, un sourire heureux sur
le visage. Elle était très séduisante dans sa tenue décontractée, tee-shirt
bleu marine, jean neuf et vieille paire de Nike. Dans la mesure où elle n'avait
rien d'autre en tête que de lui arracher ses vêtements pour caresser sa peau
brûlante, elle s'étonnait qu'elles aient été séparées à peine quelques heures. C'est
pas vrai ! J'ai pas l'impression que c'était à ce point quand j'ai
découvert ma sexualité. « Merci, lança-t-elle brusquement, en prenant
sur elle pour que ses sentiments ne soient pas trop visibles.


— Je
t'en prie. Bonjour, Phyllis. » Honor s'imaginait-elle vraiment qu'elle
n'avait pas remarqué sa façon de la détailler de la tête aux pieds ? Elle,
elle se réjouissait d'être ainsi regardée par la femme qu'elle aimait. Cela
provoquait en elle une agréable sensation de chaleur, un pincement de désir au
creux du ventre, insuffisant pour perdre la tête, mais assez intense pour la
faire se sentir furieusement vivante.


« Bonjour,
Quinn. » Phyllis se leva, sa tasse à la main. « Je suis contente de
te revoir si vite.


— Moi
aussi. Ta soirée s'est bien passée ?


— Très
bien, merci », répondit Phyllis sur un ton légèrement guindé. En regagnant
l'intérieur de la maison, elle lui tapota la joue. « Et je n'ai aucunement
l'intention de te demander comment s'est passée la tienne. »


Ébahie,
Honor regarda sa belle-mère s'éloigner, puis posa des yeux accusateurs sur
Quinn. « Ne me dis pas que vous avez discuté de notre vie sexuelle ! »


S'assurant
qu'elles étaient seules, Quinn s'approcha et l'embrassa sur la bouche. « Absolument
pas, ma chère. Juste de celle de Phyllis.


— Tous
les membres de cette famille sont amoureux de toi, ou quoi ? » Les
mots étaient sortis malgré elle. Gênée, elle se dépêcha d'enchaîner : « Quinn,
je ne voulais pas...


— Non,
n'ajoute rien. » Elle déposa un autre baiser sur ses lèvres. « C'était
très agréable à entendre. »


Honor ne
discuta pas - d'autant moins que le dire lui avait fait du bien. Elle se
redressa et, ses doigts effleurant la poitrine de son interlocutrice, elle
conclut : « Allez, je vais chercher ma fille. Après, en route pour le
zoo.


— Si tu
demandais à Phyllis de nous accompagner ? cria Quinn.


— Bonne
idée », répondit Honor depuis la cuisine, émue que Quinn l'ait proposé. Tomber
amoureuse... Est-ce de cela qu'il s'agit ? Avoir envie d'être avec elle,
de la toucher, de la connaître ? Comment se fait-il que je ne le sache pas ?
Que je ne m'en souvienne pas ?


Phyllis
déclina leur invitation à se joindre à elles, arguant qu'elle préférait
paresser en lisant tranquillement chez elle.


Arly dévala
les escaliers avec son nouvel appareil, la joie illuminant son visage. « Je
suis prête, Maman ! On y va ? »


Honor fut
débordée par un brusque élan d'affection. L'amour - un lien crucial défiant
toute logique - prenait tant de formes différentes, aucune moins essentielle
que les autres. Elle saisit la main de sa fille, sortit sur le porche, tendit
l'autre à Quinn. « Prête pour l'aventure ! »


Quinn mêla
ses doigts aux siens. « Moi aussi. »
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Honor
sursauta quand le bipeur à sa ceinture vibra. Elle consulta l'écran et grimaça.
« Quinn, tu peux garder un œil sur Arly le temps que je trouve un
téléphone, s'il te plaît ? C'est l'hôpital. »


Occupée à
observer les jeux des otaries, Quinn remarqua son air légèrement irrité. « T'es
pas en congé, aujourd'hui ?


— Si.
Je suis même pas de garde, théoriquement. C'est d'ailleurs pour ça que j'ai
laissé mon téléphone dans la voiture. » Honor haussa les épaules,
résignée. « Sans doute un problème administratif nécessitant un avis
officiel, un truc comme ça. J'en ai pour cinq minutes.


— Ok.
Après, on va voir les singes. On t'attendra là-bas. »


Dès leur
arrivée, Quinn et Arly avaient étudié la carte en couleurs de la brochure
accompagnant les tickets d'entrée, afin de planifier l'intégralité de leur
itinéraire. Honor était amusée de découvrir que son enfant et Quinn partageaient
un grand sens de l'ordre et de l'organisation. Elle, elle se serait contentée
d'errer dans les allées, au gré de l'inspiration.


« Ouais,
renchérit Arly. On va essayer de les prendre en photo quand ils sont dehors,
dans leur... biotope. » Elle quêta l'approbation de Quinn, qui leva les
pouces pour la féliciter.


« Très
bien, mon poussin. Je reviens. » Honor mima un air sévère. « Et soyez
sages, hein ! » Son cœur fondit au spectacle de la fillette blonde
angélique et de l'irrésistible brune réunies. Malheureusement, son regard sur
Quinn s'attarda une seconde de trop, et c'est tout son corps qui entra en
fusion. Elle s'enfuit littéralement pour aller passer son coup de fil.


Un quart
d'heure plus tard, Honor se dirigea vers l'étendue d'herbe grillagée, semée
d'arbres et de diverses constructions en bois, qui composait l'extension
extérieure de la maison des singes. Quinn et Arly n'étaient nulle part.


Vaguement
inquiète, elle scruta la foule agglutinée, jusqu'à ce qu'elle entende un éclat
de rire familier au milieu de la cacophonie. Elle se tourna et les aperçut,
soulagée. Debout sur le rail de métal au bas de la barrière délimitant la douve
de séparation, la petite se penchait le plus loin possible pardessus la
rambarde, son appareil photo devant les yeux. D'ordinaire, Honor aurait eu trop
peur pour l'autoriser à faire quelque chose d'aussi dangereux, et sans doute
interdit. Mais là, Quinn se tenait juste à côté, les doigts fermement coincés
dans la ceinture de son short et il n'y avait pas le moindre doute qu'elle la
protégerait quoi qu'il arrive. Elle lui désigna deux singes en train de jouer
sur un échafaudage et Arly, enthousiaste, pointa son objectif dans cette
direction. Le plaisir manifeste de sa fille, la tendresse et la spontanéité de
Quinn à son égard procurèrent une grande joie à Honor, qui les rejoignit. Elle
posa la main au milieu du dos de Quinn, la caressa délicatement.


« Coucou !


— Tout
va bien ?


— Oui.
juste un micmac d'assurance pour un transfert dans le service... Vous avez
l'air de bien vous amuser, toutes les deux.


— Exact. »
Quinn tenait toujours Arly et, profitant de ce qu'elle était occupée à prendre
une autre photo, elle donna un baiser fugace à Honor. « Tu m'as manqué. »


Honor
constata avec surprise que son ventre se tordait de plaisir. Sous ses doigts,
toujours dans le dos de Quinn, elle sentit les muscles se contracter, et elle
vit le désir assombrir les yeux bleus. Cela suffit à l'embraser des pieds à la
tête. Elle avait envie d'elle. « Mon Dieu ! »


Quinn eut
une moue moqueuse. « Oui, tu me parles ?


— Surtout
pas ! » Honor la prit par la taille et se laissa aller contre elle. « Et
maintenant, que fait-on, capitaine ? »


Quinn
s'adressa à Arly, qui se détourna à contrecœur de l'enclos des primates.


« Quel
est le cap, navigateur ?


— C'est
quoi, un navigateur ?


— La
personne chargée de donner les directions.


— Ah !
Alors, attends. Où est le plan ? »


Quinn le
tira de sa poche arrière et le lui tendit. Arly abandonna son poste
d'observation sur la barrière et l'étudia, avant de scruter les alentours. Avec
un froncement de sourcils qui était la réplique d'une expression typique de sa
mère, elle s'avoua vaincue : « J'arrive pas à savoir où on est. »


Honor
s'agenouilla, examina rapidement le schéma du zoo, puis indiqua un point qui
devait représenter la maison des singes. « Ici. » Son doigt passa à
une autre image. « Et ça, c'est quoi ?


— Un
lion. » Arly fit un tour sur elle-même et désigna la statue de pierre sur
leur droite. « Oui, là !


— Très
bien ! » Honor se releva et rendit la carte à Quinn. Avec une
révérence théâtrale, elle s'écria : « Allons voir les lions ! »


Quinn
s'apprêtait à lui répondre quand Arly glissa sa petite main droite dans la
sienne. La gauche avait pris celle d'Honor, les reliant toutes les trois. Geste
si complètement naturel que Quinn eut le sentiment d'avoir toujours été avec
elles. Cela dura un instant seulement, car aussitôt, elle se rappela que si la
vie s'était montrée moins cruelle, quelqu'un d'autre se serait trouvé à sa
place, auprès de la femme qu'elle aimait et de sa fille. Une vague brutale de
tristesse la submergea et elle eut soudain la conviction que le passé, avec ses
tragédies et ses chagrins, était véritablement derrière elles. Rien n'était
jamais arrêté pour toujours, tout finissait par changer. Honor et Arly étaient
son destin. Elle en fut persuadée, jusqu'aux tréfonds de son âme.


« Guide-nous,
alors... » Quinn sourit à Honor, qui lui répondit par un lent regard
sensuel, à la fois tendre et avide. « Je te suis.


— Pas
longtemps. » Les yeux d'Honor se promenèrent sur le corps de Quinn,
replongèrent finalement dans les siens, où elle eut la satisfaction
d'apercevoir une étincelle de désir. « J'aime bien... de temps en temps...
quand c'est toi qui as l'initiative. »


Le
bas-ventre de Quinn se noua. Oh là là !


Arly les
tira et avança avec détermination, les entraînant derrière elle. « Allez,
venez ! Il faut rien manquer. »


Honor et
Quinn accélérèrent le pas en riant.


 


« Quinn,
est-ce que tu peux me lire une histoire après le bain ? » demanda
Arly.


En revenant
du zoo, elles avaient improvisé un barbecue dans le jardin d'Honor, toutes les
trois, avec un Cabot comblé de récupérer un morceau de viande par-ci, par-là. À
21 heures, Honor venait d'annoncer à Arly qu'elle devait se préparer à aller au
lit.


Quinn
adressa un regard interrogateur à Honor avant de répondre à la fillette. Sa
mère ayant donné son autorisation d'un hochement de tête, Quinn acquiesça :
« D'accord. Je vais débarrasser pendant que Maman et toi, vous rentrez. »


Quand elle
eut terminé de ranger dehors, Quinn monta dans la chambre d'Arly. Assise dans
son lit, en pyjama, elle l'attendait, un énorme livre posé sur les genoux.


« Harry
Potter ? » fit Quinn.


Honor se
pencha dans l'embrasure de la porte. « Ne l'oblige pas à tout lire ce
soir, hein, chérie ?


— Maman !
Il y a des millions de pages !


— Bon,
alors la moitié, maximum. » Honor s'adressa gaiement à Quinn. « Je te
la confie. Moi, je redescends, j'ai deux ou trois choses à faire en bas. »


Quinn se
déchaussa, cala un oreiller derrière sa tête et s'installa confortablement à
côté d'Arly. « Voilà ! On sera très bien, comme ça. »


Honor se
laissa surprendre par une bouffée d'affection et elle cligna des yeux pour
contenir des larmes inattendues. Ce n'était pas cela qu'elle avait imaginé,
nuit après nuit, tandis qu'elle se tenait debout sur ce seuil, seule. Il ne
s'agissait pas de l'image qu'elle avait tant appelée de ses vœux et qui lui
causait un tel chagrin. Étonnée et troublée, elle ne ressentait en cet instant
que du bonheur. Incapable de parler, elle se borna à leur adresser un petit
signe et s'éclipsa.


« Bon,
se hâta de dire Quinn. Comment on s'y prend, d'habitude ?


— Ben,
tu dois me lire l'histoire, répondit Arly, perplexe.


— Et
pourquoi ce serait pas l'inverse ?


— Parce
qu'il y a des passages qui sont trop durs pour moi, expliqua l'enfant, comme si
c'était une évidence.


— Ah ! »
Chacune tenait une moitié du livre. Elle commença à lire.


« Quinn...
l'interrompit Arly après quelques minutes.


— Moui ?


— Est-ce
que tu aimes beaucoup ma maman ? »


Oh, oh.
Quinn se raidit. « Oui, beaucoup.


— Est-ce
que tu aimes ma maman comme Linda et Robin s'aiment ? »


Ouille...
Honor, où es-tu ? Quinn s'éclaircit la gorge en se maudissant de ne
rien avoir vu venir. « Je ne sais pas. Qu'est-ce que tu veux dire,
exactement ? »


Arly referma
le livre, se plaça bien en face de son interlocutrice pour la regarder droit
dans les yeux, gravement. « Linda et Robin s'aiment plus que tout au
monde. Et c'est pour ça qu'elles habitent ensemble. »


L'honnêteté
lui parut la seule voie à suivre. Elle espéra que c'était la bonne. Elle prit
une grande inspiration. « Eh bien, j'aime beaucoup ta maman, et toi aussi,
d'ailleurs, je t'aime beaucoup... Mais habiter ensemble, c'est très particulier
et il faut soigneusement y réfléchir avant de le décider.


— Tu y
réfléchis, toi ? »


Ça va pas
être simple ! Quinn se força à rester de marbre pour répondre : « Pour
l'instant, ta maman et moi, on cherche à savoir si on s'aime à la façon de
Linda et Robin, tu vois ?


— Ah...
marmonna Arly d'une voix déjà un peu endormie. Et quand est-ce que vous saurez ? »


Quinn
sourit, rattrapa le livre qui tombait, la borda et l'embrassa sur le front. « T'inquiète,
tu seras la première avertie. »


Quinn se
dirigeait à pas de loup vers la porte quand Honor apparut juste devant. « Tout
va bien ? »


Quinn la
prit par le bras et l'entraîna derrière elle. « Elle dort. » Un peu
plus loin, elle se laissa aller contre le mur et souffla : « Elle m'a
posé des questions sur nous deux. »


La pointe de
panique dans son ton (elle, d'habitude si sereine) divertit beaucoup Honor. « Quoi
donc ?


— Elle
voulait que je lui dise si on s'aimait bien. » Elle n'avait à présent plus
qu'un filet de voix. « Enfin, tu vois...


— Et
qu'est-ce que tu lui as répondu ? » Honor se mordit la lèvre. Elle
avait de plus en plus de mal à contenir son rire devant l'expression
adorablement sidérée de Quinn.


« Que
je t'aimais beaucoup, mais qu'on n'était pas prêtes à habiter ensemble.


— Habiter
ensemble ? C'est un grand pas.


— Voilà.
Et il faut le faire quand on le sent vraiment.


— Sans
l'ombre d'un doute. » Honor la prit par la main. « Tu veux dormir ici ?


— Oui,
sauf que... » Le désir serra la gorge de Quinn. « Pour l'instant, je
t'avoue que je suis pas très fatiguée.


— Ça
tombe bien, moi non plus. »


Honor glissa
les doigts sous la ceinture du jean de son amante, la conduisit dans sa
chambre, verrouilla la porte derrière elles et lui mit les bras autour de la
nuque. Le contact de leurs corps lui tira un soupir et elle se pelotonna contre
elle. « J'ai passé une journée merveilleuse. J'en ai adoré chaque seconde. »


Quinn
l'enlaça, promena ses mains sur ses hanches, l'attira plus étroitement. Les
lèvres sur son front, elle murmura : « Mais ?


— Mais,
répondit Honor avec indolence, sa bouche effleurant celle de Quinn, son bassin
roulant doucement. J'ai cru mourir tellement j'avais envie de te tripoter.


— Mmm... »
Quinn déposa un chapelet de petits baisers, légers et rapides, le long de sa
mâchoire, avant de lui mordiller le lobe de l'oreille, provoquant un sursaut de
plaisir. « Maintenant, tu peux.


— Tu
vas me le payer, avertit Honor, à bout de souffle, en tirant son tee-shirt hors
de sa ceinture.


— Promis ? »


Pour toute
réponse, Honor darda sa langue entre les lèvres de Quinn, jusqu'à la faire
gémir. Sans cesser de s'embrasser, elles tanguèrent vers le lit, où elles
s'écroulèrent. Honor happa les seins de sa partenaire et les excita. Haletante,
Quinn défit le bouton de son short, plongea dedans. Honor se contracta et
s'arrêta de respirer un instant. « Ma chérie... C'est pas exactement l'idée
que je me fais d'une punition. » Elle se dégagea, roula sur Quinn et la
chevaucha. Amusée par son air consterné, elle retira son tee-shirt et son
soutien-gorge, les laissa tomber par terre, se courba et émit un soupir
satisfait en commençant à se caresser le ventre, puis la poitrine. Quand Quinn
fit mine de vouloir participer, Honor secoua la tête. « Non, certainement
pas ! » En se pétrissant sensuellement, elle ajouta : « On
touche avec les yeux... »


Quinn était
abasourdie. Son rythme cardiaque s'emballait. Elle avait la gorge sèche. La
passion se répandit en elle comme du vif-argent, bouillant et épais. Elle ne
put retenir un gémissement. « Tu te rends compte de ce que tu me demandes ? »


Honor pencha
la tête, sourit, contente d'elle et moqueuse, se pinça un téton. Elle retira
son short et ordonna : « Pose tes mains sur le lit ! » Elle
descendit alors la fermeture éclair du pantalon de Quinn, la déshabilla
prestement et reprit sa place, à cheval sur son corps nu, ce qui l'affola. « J'adore
quand tu me regardes comme ça », chuchota Honor, dont les doigts
continuaient à se promener entre ses propres seins, progressaient vers le
bas... Quinn suivait le moindre de ses gestes. Honor ne la lâchait pas des
yeux, elle avait l'impression que c'était elle qui la caressait. Son excitation
grimpa en flèche et elle se mordit la lèvre pour rester concentrée. Elle était
trempée, le sang cognait dans son sexe et elle avait envie que Quinn la touche.
« Quand tu es comme ça, tu as l'air sauvage, presque dangereuse.


— Je suis
très dangereuse... et je te veux. » Quinn se contenta pourtant de poser
sagement ses paumes sur les jambes d'Honor, juste pour sentir un peu de la
chaleur de sa peau, enfin ! « Tout entière ! » Elle la
saisit fermement par les hanches. « J'ai envie d'être en toi. »


Honor avança
la main entre ses cuisses écartées, effleura son sexe. Un gémissement
résonna... celui de Quinn ? Le sien ? Elle n'aurait su dire. Ses
paupières se fermèrent quand le plaisir la saisit. Elle entendit Quinn haleter
doucement, ses hanches prises de soubresauts. De peur de perdre le contrôle,
Honor s'immobilisa. « Je suis à toi.


— Honor,
laisse-moi te goûter. Je t'en supplie ! »


Incapable
d'attendre davantage, Honor se pencha en avant, s'accrocha au cadre de lit, et
obéit à Quinn, qui la guidait vers sa bouche. Elle étouffa un cri quand des
lèvres avides s'emparèrent de son sexe. « Ah... ah, Quinn ! Quinn ! »


Ses longues
caresses sur son dos faisaient écho aux mouvements de sa langue, et
l'apaisaient tout en soufflant sur les braises de sa passion. Dès qu'elle
sentit son pouls perdre tout contrôle entre ses lèvres closes sur le clitoris,
elle l'agrippa par la taille et l'attira plus près, la faisant sienne avec une
tendresse infinie.


Honor
sanglotait de plaisir, elle finit par s'effondrer dans les bras de Quinn, et
frissonna longtemps sous les dernières ondes de l'orgasme. « Ne me lâche
pas ! »


Quinn
raffermit sa prise, encastra leurs corps l'un dans l'autre et l'enveloppa. « Non,
mon cœur, ne t'inquiète pas », murmura-t-elle en baisant ses cheveux
trempés.


Honor reprit
enfin haleine. « Je me sens tellement mise à nu, sous tes mains !


— J'adore
ta façon de te donner. » Quinn lui caressa la joue et l'embrassa. « Tu
peux avoir confiance en moi.


— Je
crois que j'ai confiance en toi... »


Quinn ferma
les yeux, envahie à parts égales par la gratitude et le désir. « Au fait,
punis-moi quand tu veux, surtout, hein..


— J'ai
pas l'impression que mon plan ait très bien fonctionné. » Honor éclata de
rire au souvenir de la facilité avec laquelle elle s'était abandonnée à Quinn,
combien elle avait eu envie qu'elle la prenne. Comment arrive-t-elle à me
mettre sens dessus dessous en donnant le sentiment que c'est parfaitement
naturel ?


Quinn
attrapa la main d'Honor et la glissa entre ses propres cuisses, hoqueta quand
les doigts effleurèrent son sexe turgescent. « Moi, je trouve qu'il a
parfaitement fonctionné, au contraire...


— C'est
vrai ? » répondit Honor en roucoulant de satisfaction. Elle s'appuya
sur un coude pour profiter des expressions de son amante tandis qu'elle
l'emmenait, lentement mais inexorablement, vers l'orgasme. Lorsque les yeux de
Quinn, qui ne lâchaient pas les siens, se perdirent dans le vague et que son
ventre se contracta, Honor poussa un petit cri, envahie par le sentiment de sa puissance
et de son humilité, comblée par sa chance et par le lien merveilleux en train
de se tisser entre elles, et qu'elle n'avait jamais espéré retrouver.


« C'est
vrai, ma belle. Je confirme. Ça fonctionne pas mal, pas mal du tout. Ah...
bafouilla Quinn, secouée de spasmes violents, le visage contre ses seins. Avec
toi, je suis tellement bien ! »


En souriant
tendrement, Honor lui passa les doigts dans les cheveux. Elle adorait l'avoir
dans ses bras. « Alors on est quittes, parce que la réciproque est vraie.
Avec toi, je me sens très bien.


— J'en
suis heureuse, marmonna Quinn, au bord du sommeil. Très heureuse.


— Oui,
chuchota Honor, la voix à peine audible. Moi aussi. »
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A son
réveil, Quinn était couchée sur le côté, contre le dos d'Honor, un bras passé en
travers de sa hanche, la courbe de son ventre sur ses fesses. Elle posa la
paume de sa main sur la chaleur d'un sein et s'émerveilla du battement de son
cœur. Honor était partout, elle était tout. Elle nicha son visage dans sa
nuque, le nez collé à la peau fine, juste sous l'oreille. Elle sourit quand le
bassin d'Honor se mit à pousser son bas-ventre. Plus rien ne l'inquiétait. Elle
aurait été ravie d'apprendre qu'elle ne bougerait plus jamais de là.


Près de
s'abandonner de nouveau au sommeil, Quinn gémit d'aise en sentant d'exquis
effluves de café lui chatouiller les narines. Oh, génial, du café! Du
café... Du café !? Elle ouvrit les yeux. « Mon Dieu !


— Quoi ?


— Le
café ! Phyllis, en bas, dans la cuisine... en train de préparer le café ! »


Honor saisit
sa main et la maintint fermement pour l'empêcher de bondir. « C'est son
heure, les jours où je travaille.


— Oui,
chuchota Quinn, affolée. Sauf que d'habitude, je suis pas dans ton lit !


— Mmmm... »
Honor s'encastra encore davantage contre elle. « Tiens, si on se penchait
sur le sujet ?


— Et si
on évaluait mes chances de réussir à me sauver par l'érable sous ta fenêtre ? »


Honor appuya
la main de Quinn plus fort sur son sein avant de la lâcher. « Tu résistes
à mon charme, ce matin ! » Elle rit et lui adressa un regard alangui.
« Phyllis se fichera complètement de ta présence.


— D'accord,
mais elle saura ce qu'on a fait.


— Je
serais très étonnée qu'elle le sache exactement... »


Quinn ne put
retenir un sourire, et elle déposa un baiser sur ses lèvres. Honor la regardait
avec des yeux lourds de sous-entendus. « Je voulais dire : en gros.


— Recommence
à m'embrasser comme ça, et là, pour le coup, oui, elle en aura, des détails.


— Ah
non ! Plutôt mourir. » Quinn s'échappa et se leva prestement. « Je
vais m'habiller et m'efforcer de ne pas avoir l'air de quelqu'un qui a passé la
nuit à se régaler de ton corps. »


Honor
s'assit en repoussant ses cheveux. « C'est vrai ?


— Quoi ?
interrogea Quinn en oubliant à quoi elle pensait à la vue des seins nus
d'Honor.


— Que
tu t'es régalée ?


— Et
comment ! C'était délicieux.


— Il
m'avait bien semblé. » Elle avait la voix rauque. « Bon, soit tu
t'habilles, soit tu reviens te coucher !


— Au
boulot ! Il faut aller bosser. » Quinn résista au regard avide
d'Honor et enfila son jean, referma la fermeture éclair d'une main tremblante.
Elle aperçut son tee-shirt au pied du lit. Quand elle se baissa pour le
ramasser, elle sentit les doigts d'Honor glisser le long de sa colonne
vertébrale. Elle frissonna et se mit prudemment hors de portée. « As-tu la
moindre idée de combien j'ai envie de toi ? »


Dans le
brouillard du désir, Honor perçut la détresse de son amante, se ressaisit et se
donna le temps de l'observer, surprise de lire de la douleur dans ses yeux.
Elle se précipita vers elle. Son beau visage entre les mains, elle l'embrassa
tendrement sur la bouche. « Quinn... Je ne veux pas te blesser. Est-ce que
je te fais du mal ? »


Quinn secoua
la tête, paupières closes. Elle répondit en l'enlaçant : « Non. Je
suis naturellement une écorchée vive... C'est éprouvant. Mais je m'en fiche. »
Elle rouvrit les yeux. « Et d'ailleurs, je ne voudrais pas que ce soit
autrement.


— J'espère
que tu en es convaincue. » Honor lui écarta les cheveux du front, lui
caressa doucement la joue. J'aimerais tant t'offrir davantage. Mais... je ne
peux pas... pas encore.


« Oui,
j'en suis sûre. » Quinn sourit de nouveau, avec plus d'assurance cette
fois. « Il faut que je rentre chez moi. Je dois me préparer pour
l'hôpital.


— En
effet. Et je te conseille de ne pas être en retard. Il paraît que ta patronne
est une vraie chieuse.


— J'ai
remarqué. » Quinn enfila son tee-shirt. « Mais ça me plaît assez, je
dois avouer.


— Ah
bon ? »


Quinn
fouilla la pièce du regard, visiblement embêtée. « Zut, j'ai laissé mes
chaussures dans la chambre d'Arly. Vaut mieux pas qu'elle sache que j'ai passé
la nuit ici, hein ?


— Elle
le prendrait plutôt bien, je crois, mais je préférerais la prévenir avant que
tu seras là le matin au réveil. D'autant qu'elle voudra certainement que tu
restes pour le petit déjeuner. » Honor lui donna une tape affectueuse sur
les fesses. « Ne t'inquiète pas. Je vais te les chercher.


— Merci. »


En
descendant l'attendre dans la cuisine, Quinn espéra qu'Honor ne se trompait
pas, au sujet de Phyllis. Il y avait une grosse différence entre savoir une
chose en théorie, et y être confronté concrètement. Phyllis était et demeurait
la mère de Terry ; de Terry, dont Quinn avait pris la place, au moins dans
le lit d'Honor... si ce n'était dans son cœur.


 


Une tasse de
café à la main, le sourire aux lèvres, Phyllis se retourna en entendant les pas
étouffés derrière elle. Elle eut l'air surpris à la vue de Quinn dans
l'encadrement de la porte, mal à l'aise, en chaussettes, le tee-shirt froissé
et sorti du pantalon, les cheveux en bataille. Quinn. Le nouvel amour
d'Honor. L'espace d'un court instant, le visage de sa fille lui vint à
l'esprit. Son sourire désarmant. Oh, mon bébé d'amour. Tu me manques
tellement !


« Bonjour,
Phyllis. » Quinn ne bougea pas. « Je t'ai fait peur. Pardon.


— Ce
n'est rien. » Elle désigna la cafetière. « Tu en veux ?


— Il
faut que je parte. J'étais juste... »


Honor
apparut à côté d'elle, lui tendit les baskets. « Tiens », dit-elle en
lui passant la main dans le dos, un geste intime, mais discret. Elle la
contourna pour entrer dans la pièce. « Bonjour, Phyllis.


— Bonjour,
chérie. »


Adossée au
mur, Quinn se chaussa. Pendant ce temps, Honor lui prépara un mug de voyage. « Si
tu ne dois en boire qu'une tasse, autant que ce soit celui de Phyllis. Tu pars
à vélo ou tu veux que je t'accompagne ?


— Ça
ira très bien en vélo, merci. » Quinn traversa la pièce pour prendre le
mug. Ses yeux se plantèrent dans ceux d'Honor et elle murmura : « À
plus tard. »


Honor se
pencha et l'embrassa fugacement sur la bouche. « Sois prudente. À tout à
l'heure. »


Honor
attendit qu'elle soit partie, puis se tourna vers Phyllis, lui toucha
délicatement le bras. « Ça ne te pose pas de problème ?


— Non. »
Phyllis s'appuya au comptoir, but une gorgée de café et la considéra, pensive.
Pendant ces six dernières années, elle l'avait vue presque chaque matin ;
aujourd'hui, elle avait l'air changé, et elle comprit qu'elle s'était habituée
au vide dans ses yeux, à cette nuance qui traduisait un chagrin infini.
Désormais, il y brillait une chose indéfinissable qui ressemblait au bonheur. « Je
m'y attendais. En fait, je l'ai encouragé.


— Quoi ?
Que Quinn passe la nuit ici ? » Les lèvres d'Honor dessinèrent un
sourire épanoui au souvenir de la joie qu'elle avait éprouvée de se réveiller
dans ses bras... inconsciente de ce que ce simple sourire révélait.


« Plus
que ça... » J'espérais que tu permettrais à quelqu'un de toucher ton
cœur.


Honor, qui
s'était laissée emporter par ses pensées, sursauta. « Comment ?
Excuse-moi...


— Rien,
rien. » Phyllis éclata de rire et tendit à Honor une tasse vide. « Sers-toi
donc du café et dépêche-toi, si tu ne veux pas être en retard. Moi, je m'occupe
de préparer le petit déjeuner d'Arly. »


Honor obéit
docilement. Sur le seuil, elle s'arrêta et se retourna pour la regarder avec
tendresse. « Je ne sais pas comment j'aurais fait sans toi. Je n'y serais
pas arrivée. J'espère que le fait que je sorte avec Quinn ne t'attriste pas. »


Phyllis se
tenait devant la table de la cuisine, un pot de beurre de cacahuète à la main. « Est-ce
tu es heureuse, avec elle ? »


Honor ferma
les yeux, angoissée par le flot de ses sentiments. Quand elle les rouvrit, elle
hocha la tête, sûre de sa réponse. « Oui. Très.


— Alors
je m'en réjouis. »


 


Remarquant
le rideau fermé du box du bout du couloir, Linda fronça les sourcils. Il était
trop petit pour qu'on y travaille commodément, elle était sûre de n'y avoir
envoyé personne - d'autant qu'il n'y avait pas le moindre dossier dans le
casier exprès placé devant. En général, elle le réservait aux patients
hospitalisés qui attendaient qu'un lit se libère dans les étages. Irritée, elle
s'avança pour voir de quoi il retournait, espérant ne pas avoir à affronter,
comme cela lui était déjà arrivé, le spectacle d'un interne en chirurgie, le
pantalon sur les chevilles, en pleine partie de jambes en l'air avec l'une de
ses infirmières. À la dernière seconde, elle jugea plus prudent de se contenter
d'écarter l'étoffe bleue empesée de quelques centimètres. Elle jeta un œil et,
stupéfaite, se précipita à l'intérieur. « Tout va bien ? »


Avec une
grimace, Quinn leva les yeux de la table d'examen sur laquelle elle était
étendue, torse nu, en train d'essayer, en vain, de se poser des électrodes.
Honor ayant une réunion administrative, elle avait pensé disposer du temps
nécessaire pour se faire tranquillement un ECG à douze dérivations et un tracé
du rythme cardiaque.


« Oui.
Ça va. » Un fil tomba. « Merde ! » Quinn jeta un regard
désespéré à Linda. « Tu peux m'aider, s'il te plaît ? »


Linda croisa
les bras, la mine sévère. « Ça dépend.


— De
quoi ?


— Tu
comptes parler à Honor de ce qui se passe ?


— Pourquoi
tu crois qu'il se passe quelque chose ? » Quinn s'assit, fixa une
électrode à sa cheville. L'une des six autres placées sur sa poitrine se
déconnecta. Elle grogna.


« Je
pensais qu'on était amies, chuchota Linda.


— Pardon. »
Quinn rougit. « Je ne veux pas... qu'elle l'apprenne.


— Qu'elle
apprenne quoi ? »


Elle désigna
la cicatrice au-dessus du défibrillateur implanté sous sa peau. « Elle
t'en a parlé ?


— Non.
Mais j'ai vu ta radio quand tu t'es démis l'épaule.


— Ça ne
me pose pas de problème que tu sois au courant. » Quinn se passa une main
énervée dans les cheveux. « Là, il faut que j'envoie un tracé de mon
rythme cardiaque à mon cardio de Manhattan, et j'ai vraiment besoin que tu
m'aides.


— Tu as
des symptômes ? Palpitations, vertiges, souffle court, douleur localisée ?


— Non. »
Quinn remarqua l'incrédulité dans ses yeux. « C'est juste que mon
défibrillateur se déclenche trop souvent, ces derniers temps. À part ça, je me
sens bien.


— Si on
vérifiait les réglages et la tension électrique ?


— Je
l'ai déjà fait. Ça semble fonctionner correctement. C'est pour ça que j'ai
préféré procéder à un examen du rythme, pour repérer d'éventuelles
irrégularités. »


Machinalement,
Linda lui prit le pouls. « Et pourquoi le cacher à Honor ?


— Elle
risque de s'inquiéter, répondit Quinn après une légère hésitation.


— Et ça
serait embêtant... ?


— Je
veux la rendre heureuse, voir de nouveau la joie dans ses yeux. » Elle
s'assombrit. « Ça, ça n'y contribuera pas. »


Linda
attrapa le stéthoscope autour de son cou pour l'ausculter. Trente secondes plus
tard, elle replaça l'instrument derrière sa nuque. « Si elle découvre que
tu as un problème et que tu le lui as caché, elle sera blessée. Perso, je te
garantis que ça me rendrait verte de rage. » Quinn voulut protester, elle
leva une main autoritaire. « Pire, elle aura l'impression d'avoir été
trahie, parce que malgré l'attachement qu'elle a pour toi, tu auras manifesté
ton manque de confiance en elle. Et tu le regretteras jusqu'à la fin de tes
jours. Ne te conduis pas comme une conne.


— Elle
me rend folle, surtout quand j'ai peur de tout foutre en l'air. » Elle
inspira profondément, expira. « Mais tu as raison. Merci. Je vais lui en
parler.


— Très
bien. » Linda lui appliqua l'extrémité des fils avec efficacité. Après
quoi, elle brancha la machine et suivit le tracé à mesure que le papier se
déroulait. « Honor me semble heureuse, j'aimerais que ça dure.


— Et
moi donc ! »


Quinn lut
une grande tendresse dans les yeux de Linda quand elle ajouta : « Honor
est une femme très courageuse et extrêmement têtue. Elle ne te laissera pas
tomber juste parce que tu as un problème. C'est ça qui t'effraie ?


— Elle
a déjà perdu celle qu'elle aimait. Je ne lui en voudrais pas de ne pas avoir envie
de risquer de revivre ça.


— Honor
a perdu un être qu'elle a aimé. Là, il ne s'agit pas de Terry. Il s'agit de
toi. Elle est avec toi, maintenant, Quinn.


— Elle
ne l'a pas dit.


— En
a-t-elle vraiment besoin ? »


Quinn
repensa aux multiples façons qu'Honor avait de la toucher, jour après jour,
physiquement et affectivement, avec tendresse, exubérance, exigence. Elle
poussa un soupir, non plus frustré, mais apaisé. « Non. Elle n'en a pas
besoin.


— Incroyable !
Un chirurgien capable de se rendre à la raison ! s'écria Linda en lui
retirant les électrodes, avant de lui tendre sa chemise. Pas de doute, faut
qu'on te garde. »


 


Honor se
tenait sur le seuil de son bureau tandis que Quinn était au téléphone avec son
cardiologue. Elles venaient de transmettre son ECG à New York. Honor l'avait
encore à la main, elle l'avait étudié une bonne dizaine de fois et il
paraissait normal.


Quand Quinn
raccrocha, elle lui demanda, en s'efforçant de conserver une voix calme, en
dépit du nœud dans son estomac : « Qu'est-ce qu'il en pense ?


— D'après
lui, il n'y a pas le moindre problème.


— Et
les déclenchements du défibrillateur ? » Elle avait été bouleversée
quand Quinn lui en avait parlé ; en partie parce qu'elle ne le lui avait
pas immédiatement dit, en partie, surtout, parce que cela la pétrifiait
d'apprendre que l'état du cœur de Quinn n'était pas complètement stable.


« La
routine. Il se peut qu'il soit encore réglé trop bas. Ou alors que j'aie des
petits épisodes de tachycardie dont je ne me rends pas compte.


— Il
faut que tu ailles là-bas pour des examens complémentaires, ou que tu te
trouves un cardiologue ici. » Le ton d'Honor était plus sec qu'elle en
avait eu l'intention, mais elle ne parvenait pas à conserver sa neutralité
professionnelle.


« J'ai
rendez-vous dans trois semaines.


— Trois
semaines, ça fait long...


— Il
m'a assuré que ça irait très bien.


— Ah
oui ? Comment peut-il le savoir ? Il n'est même pas foutu d'établir
correctement ton traitement ! »


Percevant la
pointe aiguë de peur sous la colère, Quinn se hâta de traverser la pièce,
l'attrapa par la main et l'attira à l'intérieur du bureau. Elle referma la
porte sur elles. Là, elle la prit doucement par la taille, sous sa blouse
blanche. « Je n'ai aucun symptôme. Je me sens super bien. Et au cas où tu
ne l'aurais pas remarqué, mon cœur a parfaitement tenu le choc, alors qu'il a
pas mal été mis à l'épreuve, récemment. »


Honor posa
sa paume sur la poitrine de Quinn. « Si, j'ai remarqué. J'adore sa façon
de battre pendant que je te fais l'amour. » Elle planta son regard dans le
sien. « Je veux pas avoir la trouille quand je ressens ça. Je veux pas... »
Elle détourna les yeux, déglutit. « J'ai pas envie de te perdre.


— Tu ne
me perdras pas ! » Quinn passa avec douceur ses lèvres sur son front.
« Les gens mènent des vies normales avec cette maladie. Ce sera mon cas.


— Oui. »
Honor inspira profondément pour enrayer la terreur qui menaçait de surgir des
ombres de ses plus noirs cauchemars. Elle lui caressa le visage, l'embrassa
brièvement sur la bouche. « Je sais...


— Bon,
je retourne travailler, maintenant, s'excusa Quinn à regret. J'attends les
résultats des analyses d'un patient.


— Vas-y.
J'arrive.


— Ça
ira ? » Les yeux bleus de Quinn étaient pleins d'inquiétude.


Honor se
força à sourire. « Oui. J'ai deux coups de fil à passer.


— À
tout à l'heure.


— À
tout à l'heure. »


Une fois
seule, Honor se laissa aller contre la porte et ferma les yeux. Elle n'avait
pas l'once d'un doute qu'elle ne survivrait pas à la perte d'un autre amour. Si
elle avait le choix, elle ne s'attacherait pas à Quinn. Le problème étant
qu'elle n'avait plus trop le choix.


Oh,
Quinn... Ma chérie. Si tu savais ce que tu représentes pour moi !
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Le vendredi
soir, Quinn entraîna Honor dans le couloir devant la salle d'examen numéro 7.
La chef de service venait de demander une batterie de tests et de radios pour
un ouvrier du bâtiment âgé de 40 ans qui, en arrivant sur son chantier, s'était
aperçu qu'il ne se souvenait plus de son nom.


« Je
crois qu'on a un problème, chuchota Quinn.


— Quoi ?


— J'ai
une étudiante de 25 ans qui présente des douleurs abdominales, des nausées et
de la fièvre depuis deux jours. »


Honor lui
adressa un regard interrogateur : il s'agissait là de symptômes plutôt
communs et peu parlants en soi. Aux Urgences, on voyait au moins dix cas quotidiens
de douleurs de ce type. « Quelque chose d'inhabituel ?


— Son
foie est énorme, extrêmement sensible à la palpation. Le bilan hépatique révèle
un taux élevé de transaminases et de bilirubine. Elle a une hépatite.


— Merde.


— C'est
pas tout. Je ne sais pas si tu te le rappelles, mais il y a trois jours, je me
suis occupée d'un homme à qui on a finalement diagnostiqué une hépatite A
aiguë. Du coup, j'ai demandé à mon étudiante de m'établir la liste des endroits
où elle a mangé depuis environ un mois. Ensuite, j'ai appelé le premier
patient, pour voir s'il y avait en un en commun.


— Et
c'est le cas ?


— Oui.
Le resto mexicain d'East Falls. Ça peut être une coïncidence, il est très
fréquenté. Cela dit, il faut quand même envoyer un rapport au Département de la
santé publique et à l'Agence du contrôle et des préventions des maladies.


— Je
suis d'accord », répondit Honor, songeant déjà au cauchemar administratif
qui se profilait. Elle préféra donc prendre le taureau par les cornes. « Je
le fais immédiatement.


Ce n'est
sans doute rien, mais si nous nous trouvons bel et bien face à une épidémie, il
est indispensable que les autorités compétentes soient opérationnelles le plus
vite possible. » Elle consulta sa montre. « Zut ! Ça risque de
me coincer ici très tard, et Phyllis sort, ce soir. Elle devait préparer le
dîner d'Arly et partir dès mon retour. » Elle se frotta l'arête du nez. « Bon,
je vais téléphoner à Robin et Linda...


— J'ai
presque fini ma journée. Je m'en charge.


— Quinn,
tu n'as pas à jouer les nounous, protesta Honor. Je te remercie, mais...


— Ça me
fait plaisir. » Son ton était ferme, son sourire doux. « Je t'en
prie.


— Si tu
en es sûre... » Honor hésitait toujours. Oui, Arly adorait passer du temps
avec Quinn, mais ça n'était pas une raison pour la lui imposer. Quinn et elle
avaient beau sortir ensemble, partager une telle responsabilité donnait à leur
relation une dimension beaucoup plus intime. Ce qu'on vit actuellement est
sympa, ça n'a pas besoin d'aller plus loin... Mais est-ce que ça se limite encore
à ça ?


Quinn devina
la lutte intérieure que menait Honor. Comme chaque fois qu'un événement était
susceptible de les rapprocher, de mêler leurs destins plus inextricablement,
elle résistait. Bien qu'elle comprît ses réticences, Quinn sentait sa frustration
grandir. « Quand me laisseras-tu enfin entrer vraiment dans ta vie, Honor ?


— Parce
que ce n'est pas déjà le cas, selon toi ? » Les mots lui avaient
échappé avant qu'elle puisse les retenir. Elle jeta un coup d'œil par-dessus
son épaule pour s'assurer qu'elles étaient seules. À voix basse, elle ajouta :
« Tu te rends compte de ce qu'il m'a fallu dépasser pour être avec toi ?
Pour te toucher ? Pour accepter mes sentiments pour toi ?


— Oui,
je m'en rends compte. » Quinn voulait lui prendre la main, mais c'était
impossible. Outre que le lieu ne s'y prêtait pas, elle devinait qu'Honor ne
recherchait pas de réconfort. D'ailleurs, ce n'était pas non plus ce qu'elle,
elle voulait lui donner. L'une comme l'autre, elles souhaitaient entendre la
vérité. « Je t'aime. Tu ne le vois pas ? »


Bouche bée,
Honor cligna des yeux, demeura muette. Lentement, elle sourit. « Vous
savez choisir votre moment, Dr Maguire !


— C'est
pas comme ça que j'avais prévu de te le dire la première fois... Tu as le chic
pour bouleverser mon timing.


— Ah
bon ? Je n'avais jamais remarqué. J'ai toujours trouvé ton timing...
parfait », plaisanta sensuellement Honor.


Cela ne
manqua pas de produire son petit effet : son ton suggestif souleva une
vague torride au creux du ventre de Quinn. Le souffle court, elle étouffa un
rire. « Tentative de changer de sujet ?


— Pas
exactement. » Les doigts d'Honor voletèrent sur la main de Quinn. « Ce
que tu as dit... je l'ai ressenti à l'intérieur. » Dans mon cœur: dans
mon corps. Elle plongea son regard dans le sien. « Je ne sais pas quoi
répondre, et... je ne crois pas pouvoir répondre pour l'instant. »


Quinn hocha
la tête, heureuse qu'au moins, Honor n'ait pas cherché à opposer d'obstacles à
ses sentiments à elle. « C'est pas grave. Je ne te l'ai pas dit pour ça.


— Pourquoi,
alors ?


— Parce
que c'est la vérité. Et parce que c'est très agréable à dire.


— Je
regrette que nous ne soyons pas seules et ailleurs, murmura Honor, les yeux
étincelants de tendresse et de désir.


— Moi
aussi. » La voix de Quinn trahissait l'effort que se retenir de la toucher
lui demandait.


« Bon...
Ce serait formidable si tu pouvais t'occuper d'Arly, ce soir. » Honor
soupira et, à regret, recula d'un pas. « Allez, maintenant, je dois me
mettre à ces rapports. Je t'appellerai à la maison quand je saurai à peu près
où j'en suis.


— Je
déclenche l'admission de l'étudiante, et je file chez toi.


— Merci. »
Quinn s'apprêtait à faire demi-tour, quand Honor la retint par le bras. « C'est
important... Ce que tu m'as dit.


— Oui.
Très. À tout à l'heure. »


Phyllis
rassemblait ses affaires à la hâte pour partir. « C'est très gentil de ta
part, Quinn.


— Ça ne
m'ennuie pas du tout, répondit-elle, appuyée à la table de la cuisine d'Honor.
Ce sera sympa.


— Je
peux rester pour vous préparer à dîner, au moins...


— Non,
vas-y, insista Quinn. On va se débrouiller comme des chefs. »


Arly entra
dans la pièce, radieuse. « On mange où, Quinn ?


— Où
est-ce que ça te ferait plaisir ?


— MacDonald's ! »


Phyllis
acquiesça à la question muette de Quinn.


« Il y
en a un sur Chelten Avenue. On va y aller à pied, ok ? proposa-t-elle.


— Et
après, tu resteras avec moi jusqu'à ce que ma mère rentre ?


— C'est
ça. En route, on s'arrêtera au vidéo-club pour se choisir un film.


— Et
est-ce que tu vas dormir ici ?


— Euh... »
Quinn se maudit d'avoir une fois de plus oublié d'anticiper qu'Arly aimait que
tout soit planifié de A à Z et que cette soirée ne ferait pas exception.


« Si
Maman rentre très tard, peut-être que Quinn restera dormir, oui, intervint
Phyllis discrètement.


— Super !
s'écria Arly, les yeux brillants. Comme ça, on prendra le petit déjeuner toutes
les quatre ensemble. » Elle consulta sa grand-mère : « D'accord ?


— D'accord. »
Phyllis éclata de rire et lui ébouriffa les cheveux. « Bon, il faut que je
file. Amusez-vous bien ! »


Quinn
adressa à Phyllis un regard reconnaissant, non seulement pour avoir
parfaitement géré la délicate question de la nuit, mais également pour
l'accueillir dans sa famille. « Merci.


— Inutile
de me remercier, lança Phyllis en se dirigeant vers la porte. Il était plus que
temps. »


J'espère.
Quinn prit la main de la fillette. « Allez, en route pour un petit dîner
en tête à tête ! »


Complètement
épuisée, Honor entra chez elle par la porte de derrière, le plus
silencieusement possible. La cuisine était plongée dans le noir, le couloir
baigné par le gris-bleu de la lueur du téléviseur. Elle posa sa sacoche sur la
table, ouvrit le réfrigérateur pour prendre une bière, fit sauter la capsule et
but une longue gorgée réconfortante. Ensuite, elle gagna le salon, où elle
entendait une voix bizarrement familière. À mesure qu'elle s'approchait, elle
reconnut Ellen DeGeneres, ou, plus exactement, sa version animée dans Le
Monde de Nemo. Depuis le seuil, elle vit Quinn, couchée dans le canapé, la
tête contre le dossier, assoupie, Arly pelotonnée contre elle, également
endormie, dans son pantalon de pyjama à dinosaures avec un haut constellé de
ballons de foot. Honor ne sut décider laquelle était la plus belle.


Elle resta
un instant dans l'encadrement de la porte, sirota sa bière, un œil sur le film.
La tension dans son corps diminuait, bientôt remplacée par une agréable
sensation de bien-être. En tournant de nouveau le regard vers Quinn, elle
sourit en découvrant les yeux bleu foncé fixés sur elle. Elle s'avança, se pencha
par-dessus le dossier du sofa et l'embrassa doucement sur la bouche. « Bonsoir.


— Bonsoir,
chuchota Quinn. On doit pouvoir te faire un peu de place, si tu veux.


— Mmm. »
Honor croisa les bras au-dessus du canapé, posa son menton dessus. « C'est
tentant, mais je vais soit m'endormir illico, soit avoir des idées.


— Des
idées ? »


Honor sourit
lascivement. « En fait, j'en ai déjà, pour tout te dire.


— Boooon... »
Quinn se leva en portant Arly. « Puisque la décision est prise, je
l'emmène au lit.


— Je te
suis. »


Quinn la
déposa dans son lit. L'enfant s'éveilla une seconde, juste le temps de sourire
à sa mère, avant de sombrer de nouveau dans le sommeil.


Honor
conduisit Quinn par la main dans sa chambre.


« Comment
vas-tu ? Tu as l'air crevé.


— Je
suis crevée, soupira Honor. Tu connais le topo : des tonnes de paperasse,
des tonnes de coups de fil, des tonnes de patience. Figure-toi que Temple a
deux cas, lui aussi. On devrait donc en voir beaucoup d'autres avant la fin de
la période d'incubation.


— C'est
pas une bonne nouvelle.


— Non,
renchérit Honor en s'asseyant au bord du lit. Heureusement que tu as eu le nez
creux. » Quinn se pencha et lui retira ses chaussures. « Merci. »


Puis, elle
lui descendit la braguette de son pantalon, empoigna la ceinture. « Soulève-toi
un peu, que je te le retire.


— Tu me
gâtes trop.


— Je
m'y efforce. »


Honor la
regarda la déshabiller. C'était à la fois réconfortant et excitant. « Tu
vas me mettre en pyjama ? »


Avec un
sourire en coin, Quinn leva les yeux des boutons de son chemisier, qu'elle
était en train de dégrafer lentement. « Tu as remarqué qu'avec Arly, on a
eu du mal à trouver des hauts et des bas assortis. On a fini par en conclure
que c'était beaucoup plus marrant de mélanger les styles. » Tout en
parlant, elle fit glisser le chemisier de ses épaules.


« Oui.
C'est très mignon, et je parie que dorénavant, elle ne voudra plus s'habiller
autrement. » Honor ne portait plus que son soutien-gorge et sa petite
culotte en soie. La paume apaisante de Quinn dans son dos, elle ferma les yeux.
«Mmmm, c'est bon !


— Oui... »
Le ventre de Quinn se noua, son regard se promenait sur la courbe du cou de son
amante. Quand elle rejeta la tête en arrière en émettant un grognement rauque,
Quinn lui défit son soutien-gorge et le lui ôta. « Que tu es belle ! »


Les lèvres
d'Honor s'écartèrent sur un sourire paresseux. Elle observait Quinn, les
paupières mi-closes. « C'est la première fois de ma vie que je suis à la
fois si détendue et si excitée. »


Quinn
s'agenouilla entre ses cuisses, devant le bord du lit, posa la joue contre son
ventre et lui enveloppa un sein, le bout de ses doigts sur le petit téton
durci. Le cœur d'Honor palpita sous sa pommette, et le sien accéléra à
l'unisson. « Je t'aime. »


Sans voix,
Honor lui caressa la tête, le cou, la serra plus fort. Les doigts sur son sein
réveillaient sa chair ; l'attention tendre et les mots doux mirent le feu
à sa passion. Elle se délecta longuement du corps de Quinn simplement appuyé
contre le sien. « Je me sens si bien avec toi ! »


L'aspect,
les bruits et l'odeur d'Honor enivraient Quinn. Elle se dégagea, contempla la
soie humide entre les cuisses de sa partenaire, recouvrit le petit triangle de
tissu de sa paume. Honor s'arqua en soupirant. « Oh oui, je t'aime. »
Quinn écarta le fin obstacle et glissa doucement dans les profondeurs d'Honor,
les yeux fixés sur elle tandis qu'elle la pénétrait.


« Ah...
Tu es merveilleuse... » Hébétée, Honor ne la quittait pas du regard, ses
hanches se soulevaient lentement et se baissaient en cadence... L'orgasme ne
tarda pas à s'immiscer dans sa colonne vertébrale, brûlant, aérien. « Oh
oui... Comme ça, Quinn. Comme ça ! »


Quinn
agrippa les draps et se concentra fiévreusement pour contenir son envie d'aller
plus vite, plus loin, plus fort. Quelque part, dans le lointain, elle avait
conscience de sa propre excitation, une douleur aiguë qui s'élevait à la crête
du plaisir d'Honor. Son souffle était précipité, comme un écho aux halètements
de son amante. Ses muscles frémirent quand Honor enserra ses doigts.


« Je
vais jouir, chérie. Je vais jouir ! » Honor s'arc-bouta et poussa
violemment sur la main de Quinn, un surcroît de pression suffisant pour
déclencher l'orgasme qui l'avait tourmentée. Dans un cri, elle se redressa et
passa les bras autour des épaules de Quinn, s'enfouissant dans la courbe de son
cou, parcourue de tremblements.


« Oh
oui... » s'étrangla Quinn en laissant rouler son visage dans l'aisselle
d'Honor. Elle la serra contre elle sans cesser de caresser son entrecuisse.
Honor se détendit dans cette étreinte, gémissant doucement de satisfaction ;
Quinn émit un long soupir ému. « Parfois, quand je suis aussi proche de
toi que maintenant, j'ai l'impression que mon cœur va éclater. C'est agréable. »


Honor porta
ses mains tremblantes sur le visage de Quinn et lui leva la tête pour la
regarder en face. « Tu me touches. Tu me touches comme on ne m'a jamais
touchée.


— Je ne
désire rien d'autre. »


Honor ferma
les yeux et appuya son front contre celui de Quinn. « Il n'y a rien
d'autre. »


 


La sonnerie
du téléphone les réveilla peu après 5 heures.


« Blake... »
grommela Honor dans le combiné. Sentant remuer Quinn, elle l'attira contre
elle. « Mmm. Mmm. Ok. D'accord. » À tâtons, elle replaça l'appareil
sur sa base. « L'équipe du Centre de contrôle et de prévention des
maladies vient d'arriver d'Atlanta. Ils seront aux Urgences dans trois quarts
d'heure. »


Quinn ouvrit
les yeux, fixa le plafond. « Pâs le temps de louer un orchestre pour le
comité d'accueil, alors.


— Non,
probablement pas, rit Honor. J'ai bien peur qu'ils doivent se contenter de moi.


— Je
t'accompagne. » Quinn s'assit et repoussa les couvertures. La fatigue
qu'elle ressentait n'avait d'autre cause que le manque de sommeil. L'épuisement
qui l'avait si longtemps abattue intérieurement s'était envolé.


« Inutile,
chérie. » Honor lui caressa l'omoplate. « Je suis désolée de m'être
endormie, hier soir.


— Pas
de quoi être désolée. » Le visage fendu d'un sourire satisfait, Quinn jeta
un coup d'œil à son amante pardessus son épaule. « Ça m'a permis de me
prendre pour une déesse.


— Oh,
mais tu en es une... roucoula Honor en l'enlaçant par derrière, la joue posée
contre son dos. Mais j'ai quand même grandement envie de te rendre la pareille,
de t'apporter autant de plaisir.


— Grâce
à toi, je me sens fabuleusement bien, quoi qu'on fasse. Et à la vérité, si je
devais choisir, je préférerais te caresser.


— Mmm... »
Les lèvres indolentes d'Honor se promenaient le long de la colonne vertébrale
de Quinn, sa paume lui massait le ventre. « Moi aussi. Drôle de
casse-tête, hein ? »


Quinn guida
ses doigts entre ses cuisses, se raidit au premier contact électrique et
entendit Honor étouffer un cri de surprise. La voix éraillée, Quinn dit : « Remarque,
sa résolution risque de se révéler très intéressante. » Elle couvrit la
main d'Honor de la sienne, appuya fort, assez pour que son corps soit
brusquement agité de mouvements convulsifs et que sa vision se trouble.
Soudain, elle pivota sur elle-même et se leva, s'arrachant à l'étreinte d'une
Honor médusée. « Mais j'ai peur que ça ne doive être reporté.


— Tu
es... bégaya Honor, indignée. Comment oses-tu !


— Je
voulais juste te donner un sujet de réflexion pour la journée », répondit
Quinn avec un grand sourire.


Honor bondit
hors du lit. « Tu me le paieras, Maguire.


— Des
promesses, toujours des promesses, rigola Quinn en sprintant vers la salle de
bain attenante.


— Attends
un peu, marmonna Honor en ramassant ses vêtements par terre. Tu n'auras que ce
que tu mérites, ma chère ! » Elle la suivit. « Et moi aussi,
j'espère... »
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Près d'une
semaine s'écoula avant qu'Honor ait le temps d'envisager de mettre sa menace à
exécution. Elle passait en effet dix-huit heures par jour à l'hôpital, y
faisant admettre trente-deux autres patients atteints d'hépatite aiguë. Pas
loin de trois cents nouveaux cas avaient été diagnostiqués dans la zone de
Philadelphie. Sur l'ensemble, il y eut malheureusement deux décès. Au pic de
l'épidémie, l'équipe du Contrôle et de la prévention des maladies mena son
enquête pour s'y retrouver dans la forêt inextricable des dizaines de sources
potentielles de la contagion. Honor était donc constamment de garde, assurant
l'interface entre ses propres médecins des Urgences et les consultants venus de
l'extérieur pour les aider. Avec Quinn, elles ne se voyaient qu'entre deux
portes, exclusivement sur leur lieu de travail, et quand Honor parvenait enfin
à rentrer chez elle, c'est à peine si elle avait le loisir de dormir avant de
repartir sur le front.


Le vendredi
soir, la situation s'étant éclaircie (le nombre de nouveaux cas avait diminué,
et il se révéla que le problème était lié à une cargaison d'échalotes en
provenance du Mexique) Honor réussit à quitter l'hôpital vers 19 heures. La
première chose qu'elle fit, lorsque les portes des Urgences se refermèrent
derrière elle, fut de composer le numéro de Quinn.


« Allô ? »


Rien que le
son de sa voix tira un sourire à Honor. « C'est moi. Tu es libre ?


— Eh
bien, pas vraiment...


— Ah. »
Elle tâcha de cacher sa déception en cherchant ses clés dans sa mallette. Elle
déverrouilla sa portière. « Bon...


— Ne
quitte pas une minute. »


Honor
entendit la voix de sa fille : « Maman ? Tu es sur le chemin du
retour ?


— Mon
poussin ? Qu'est-ce qui se passe ? Où êtes-vous ? » Honor
se glissa derrière le volant et jeta sa sacoche sur le siège à côté d'elle.
Elle n'avait pas vu Arly de la semaine, elle était déjà couchée quand elle
arrivait chez elle. Normalement, là, Arly aurait dû être avec Phyllis.


« À la
maison. Quinn et moi, on prépare une pizza.


— Ah
oui ? » Honor repoussa l'image de sa cuisine maculée de sauce tomate.
« Elle est assez grande pour que j'en aie une petite part ? »


Honor
entendit un gloussement, suivi de marmonnements incompréhensibles. Elle
démarrait quand Arly reprit l'appareil. « D'après Quinn, ça sera prêt dans
vingt-cinq minutes. Mais nous, on a une faim de loup.


— Dis à
Quinn que je serai là dans cinq minutes et que moi aussi, je suis affamée. »


Arly éclata
de rire. « D'ac, Maman ! Promis, on t'en laissera un peu. »


Quinn
l'attendait sur les marches de derrière. Lorsque Honor se fut garée dans
l'allée, elle s'avança vers sa portière, l'ouvrit, et se pencha pour
l'embrasser. « Bonsoir. Le dîner sera bientôt prêt.


— Quelle
bonne surprise ! » Honor attrapa sa mallette et sortit.


« C'est
parce que tu n'as pas encore vu l'état de ta cuisine...


— Non,
mais j'imagine assez bien. » Honor sourit. Enlacées, elles se dirigèrent
vers la maison. « Il suffira que je ne regarde que toi.


— La
chef cuistot est en haut, prête pour son bain. J'ai pensé qu'il valait mieux
que tu ne la voies qu'après.


— Où
est Phyllis ?


— Encore
un dîner en amoureux. » Les lèvres de Quinn frôlèrent la tempe d'Honor. « Et
ne t'avise surtout pas de me remercier. Arly m'a manqué. Tu m'as manqué. »
À chaque seconde.


Honor laissa
tomber sa sacoche au pied des escaliers, se tourna vers Quinn et lui passa les
bras autour du cou. Lovée contre elle, elle l'embrassa en prenant son temps,
jusqu'à la sentir dans la plus infime de ses cellules. « Toi aussi, tu
m'as manqué.


— Ah... »
Quinn poussa un soupir comblé avant de reculer, à regret. « Je ferais
mieux de monter lui donner un coup de main.


— Je me
change et je viens t'aider. »


Main dans la
main, elles s'engagèrent ensemble dans l'escalier.


 


Le lendemain
matin, devant une pleine assiette de pancakes et de bacon, Arly lança tout à
trac : « Maman, est-ce que Quinn et toi, vous allez habiter ensemble ?


— Il
s'agit d'une décision très importante, tu sais, mon poussin. Pour l'instant,
nous n'en avons pas trop discuté. » Honor jeta un coup d'œil à sa
compagne, assise en face d'elle. C'était la première fois que Quinn restait le
matin. Elles avaient préparé le petit déjeuner toutes les trois. Arly avait
paru prendre cela avec naturel. Très à propos, Phyllis avait téléphoné pour
prévenir qu'elle serait « retenue ». Prudemment, Honor demanda à sa
fille : « Qu'est-ce que tu en penses, toi ?


— Je
trouve que ce serait cool. Du coup, j'aurais deux mamans, comme Kim et Dennis,
hein ? » La fillette les regarda alternativement.


Quinn
toussota. « Tu te souviens de la fois où je t'ai dit qu'on t'en parlerait
dès que ce serait possible ?


— Mmm.


— Eh
bien, ça nous aide beaucoup de savoir que ça ne te poserait pas de problème si
on en avait envie. Mais ta maman et moi, nous avons besoin de plus de temps
pour y réfléchir. Alors il va falloir que tu sois patiente. D'accord ?


— D'accord. »
Arly finit son jus d'orange. « Combien de temps je devrais être patiente ?


— En
fait, c'est comme au foot. Il faut attendre le bon moment pour shooter, se
décider quand on a l'ouverture parfaite et qu'on est certaine que le ballon ira
au fond des filets. »


Arly hocha
gravement la tête, puis s'adressa à sa mère : « Tu viens au match,
aujourd'hui ?


— Je ne
raterais ça pour rien au monde ! » Honor sourit à l'enfant, qui
partit chercher son équipement. Elle soupira, les yeux sur Quinn : « J'ai
le pressentiment qu'on va entendre souvent ces questions.


— Elles
te gênent ? » murmura Quinn, consciente qu'Honor avait toujours évité
la discussion sur le sujet de l'engagement. De son côté, elle désirait à
présent plus que tout partager son quotidien... Ne pas la presser lui demandait
des efforts surhumains.


« Non,
répondit Honor dans un souffle. Elles ne me gênent pas. Ma vie est juste un peu
compliquée.


— À
cause d'Arly ?


— Entre
autres.


— Elle
est extraordinaire. Je... j'adorerais faire partie de sa vie. » Quinn
planta son regard dans le sien. « Et de la tienne.


— Quinn,
tu es au-delà de mes rêves les plus fous. » Honor lui caressa la joue
par-dessus la table. « J'espère que tu sais que c'est important pour moi.
Peux-tu, toi aussi, être encore un peu patiente ? »


Quinn
embrassa la paume de sa main. « Disons que je dois pouvoir faire preuve
d'un poil plus de volonté qu'une gosse de 7 ans, oui. » Honor éclata de
rire. « Mais attention, pas de beaucoup plus !


— Moui,
je crois me rappeler que tu n'étais guère patiente, hier soir.


— Ça
n'a rien à voir, répondit Quinn en se penchant pour déposer un baiser sur ses
lèvres. Je t'avais pas vue de la semaine. J'en pouvais plus d'attendre. Quoi de
plus normal c»


Le sang
d'Honor se mit à bouillir à la seule idée des exigences inépuisables de sa
bouche, de ses doigts et... Elle frissonna, s'écarta vite de la table. « Il
faut que je te fuie. Tu me fais... des trucs... effrayants et merveilleux... »


Quinn rit. « Tu
peux toujours courir, ma chère, tu ne m'échapperas pas. »


Honor la
considéra tendrement. « Pour moi, fuir et se cacher, c'est terminé... Bon,
je vais prendre une douche et me préparer pour le match. »


Le cœur à
cent à l'heure, Quinn la regarda s'en aller. Je t'aime.


 


« Ce
matin, je vous ai vues sortir de la maison ensemble, Quinn, Arly et toi,
déclara Linda en s'installant à côté d'Honor sur le banc de touche.


— Mmm.


— Vous
étiez drôlement mignonnes. »


Honor la
fusilla du regard. « Écoute, quoi que tu veuilles savoir, demande-le moi
directement, histoire que je puisse suivre le match après.


— D'accord,
répondit Linda, accommodante. C'est sérieux, entre vous deux ? Elle
assure, au lit ? Est-ce qu'elle t'a dit qu'elle t'aimait ?


— Alors
dans l'ordre : ne se prononce pas ; à mort ; et... » Honor
hésita, épia Quinn, qui se tenait non loin, toute son attention concentrée sur
les jeunes joueurs. «... oui, elle m'a dit qu'elle m'aimait.


— C'est
donc très sérieux. Et toi, tu l'aimes ?


— Je... »
Les mots moururent sur ses lèvres quand elle vit Quinn se tourner vers elle, un
air de profond étonnement figé sur le visage et la main droite plaquée au
milieu de la poitrine. Une fraction de seconde plus tard, elle s'effondra
lourdement sur le sol. Honor courait déjà dans sa direction en criant à Linda :
« Appelle les secours et éloigne les enfants ! »


Honor tomba
à genoux auprès de Quinn, qui gisait sur le dos, immobile, les yeux clos.
Lorsqu'elle appuya deux doigts sur sa carotide, à la droite du cou, elle sentit
son ventre se nouer et son esprit se vider : pas de pouls ! Alors,
poussée par l'instinct et l'expérience d'années de pratique, animée par une
folle détermination, elle cogna de toutes ses forces avec son poing fermé au
milieu du torse de Quinn. Tu ne vas pas mourir. Je ne te perdrai pas. Oh
merde, tu ne vas pas me faire ce coup-là ! À l'instant où, s'apprêtant
à débuter un massage cardiaque, elle pesait des deux mains sur son sternum,
Quinn ouvrit les paupières. Honor s'arrêta de respirer. Un regard bleu un peu
flou croisa le sien.


« Honor ?


— Ça
va, chérie. Tu vas bien. » Près de s'évanouir de peur et de soulagement,
elle luttait désespérément pour garder une voix calme. « Ne bouge pas.


— Qu'est-ce
qui s'est passé ? » Quinn tenta de se redresser sur les coudes,
renonça, prise de vertiges. « J'ai un peu la tête qui tourne.


— C'est
normal. » Honor lui prit le poignet, rassurée d'y percevoir un pouls fort
et régulier. « Tu t'es évanouie. Il faut qu'on t'emmène à l'hôpital pour
que j'évalue la situation. » Pour l'heure, elle ne voyait pas l'utilité
d'apprendre à Quinn qu'elle avait eu un arrêt du cœur. Cela n'avait été qu'un
épisode bref, et elle avait réussi à le contrôler grâce à son « coup de
poing précordial ». Elle n'avait sans doute subi aucun dommage au muscle
cardiaque. Néanmoins, elle courait le danger d'une nouvelle arythmie, qu'Honor
ne serait peut-être pas capable de rétablir aussi facilement. Il fallait
qu'elle la mette au plus vite dans une ambulance, où, au moins, elle
disposerait d'un défibrillateur.


« Je
crois que ça va », murmura Quinn, comprenant lentement ce qui avait dû se
produire. Honor était blanche comme un linge, les yeux écarquillés. Seigneur,
je vous en prie, ne me laissez pas tout perdre maintenant. Non, pas maintenant.
« Ça va, ma beauté.


— Oui,
je crois aussi, mais je tiens quand même à te faire faire quelques examens. »
D'une main, Honor lui effleura délicatement le front, de l'autre, elle
l'empêcha de retenter de se lever. « Reste tranquille, ma chérie.


— D'accord.
Promis. Je peux voir Arly avant de partir ? Sauf si tu penses qu'il vaut
mieux pas pour l'instant... »


Le hurlement
d'une sirène approchait. Un cercle d'adultes s'était refermé autour d'elles,
tenant les enfants à distance. Linda était tout près, attentive à elles seules.


« Je
vais aller la chercher, à condition que tu t'engages à ne pas bouger. »
Quinn hocha la tête. Honor demanda alors à Linda : «Je te la confie
quelques instants ?


— Bien
sûr. » Linda prit sa place et, machinalement, attrapa le poignet de Quinn.
« Comment tu te sens, mon chou ?


— Très
bien. » Quinn tourna la tête pour suivre les mouvements d'Honor dans la
foule. « Écoute, peux-tu t'occuper d'Honor, s'il te plaît ? En cas de
nouveau problème, je veux dire. Il ne faut pas que ce soit elle qui dirige
l'équipe de réanimation si ce foutu défibrillateur merde encore.


— C'est
pas demain la veille qu'elle laissera quelqu'un se charger de toi à sa place.
Vous allez toutes les deux parfaitement vous en sortir. Allez, voilà Arly, aie
l'air au top.


— Quinn ?
T'es malade ? » Arly s'accroupit, entre Honor et Linda. Elle semblait
inquiète, mais pas effrayée. Sans doute sa mère lui avait-elle dit de ne pas
avoir peur.


« J'étais
un peu patraque, mais maintenant, ça va beaucoup mieux. Ta maman préfère que
j'aille à l'hôpital pour m'examiner. Du coup, elle et moi, on va faire un tour
en ambulance, tu vois ? »


Arly
consulta sa mère. « J'ai le droit de venir ? »


Honor posa
la main sur le dos de sa fille. « Je vais avoir beaucoup de travail, mon
poussin. Linda t'amènera un petit peu plus tard. C'est promis.


— Bon. »


Quinn lui
tapota le genou. « Tu devrais retourner jouer. Je te vois très vite.


—Viens,
chérie, dit Linda en prenant la fillette par la main. Robin va avoir besoin de
toi sur le terrain. »


Quand Arly
s'éloigna, Quinn demanda :


« Elle
va tenir le coup ?


— Oui,
répondit Honor en faisant signe aux ambulanciers. Elle a confiance en moi. Elle
ne s'inquiétera pas sachant qu'elle te verra après.


— Tant
mieux, murmura Quinn dans un soupir en fermant les yeux. Je suis désolée.


— Ne me
redis jamais un truc pareil ! »


Quand Honor
se releva pour s'adresser au premier secouriste arrivé, elle avait de nouveau
endossé son rôle de chef des Urgences. « Je suis le Dr Blake. Nous avons
besoin d'un transport pour le PMC. La patiente souffre d'une arythmie instable,
elle doit être monitorée pendant le trajet.


— Très
bien, docteur », répondit l'ambulancier. Avec son binôme, ils branchèrent
une intraveineuse dans le bras de Quinn et fixèrent des électrodes sur sa
poitrine.


Sans lâcher
sa main, Honor surveillait le moindre de leurs gestes. Elle accompagna la civière
jusqu'au van, grimpa à l'intérieur et, malgré son anxiété, se résigna à laisser
les deux hommes faire leur travail durant le court voyage les séparant de
l'hôpital. Une fois aux Urgences, elle demanda à des membres de son équipe de
se procurer l'équipement dont elle avait besoin, pendant que l'on conduisait
Quinn à une salle d'examen.


Conclusion
habituelle de ce genre d'incident, Quinn se sentit bientôt à peu près dans son
état normal. Une intraveineuse dans le bras droit, le torse nu parsemé des électrodes
de I'ECG, elle étudiait l'écran portable à son chevet. Il bipait avec une
régularité réconfortante et le tracé semblait satisfaisant. Cependant, à
l'instant où Honor pénétra dans la pièce, le moniteur émit une série de coups
rapides et Quinn ressentit des palpitations dans la poitrine, identiques à
celles qui avaient précédé son malaise. Des battements anarchiques traversèrent
l'écran, puis le schéma redevint normal.


« Quelque
chose ne va pas, déclara Honor d'une voix douce, un relevé d'électrocardiogramme
à la main. Et je ne suis pas sûre qu'il s'agisse de ton cœur. Il y a des
irrégularités, mais ça paraît lié à ton défibrillateur plus qu'à ton muscle
cardiaque. A mon avis, il doit falloir remplacer l'appareil.


— Cet
après-midi, il a indiscutablement cafouillé. » Quinn inspira profondément
et fixa les yeux dubitatifs d'Honor. « J'ai fait une tachycardie
ventriculaire et j'ai senti qu'il ne se déclenchait pas. Je n'ai eu que
quelques secondes avant de... » Avant de m'effondrer. Elle
frissonna. « Il n'a pas fonctionné.


— Je
sais, mon ange. » Honor lui serra délicatement la main. « Mais à
présent, tu es sous surveillance et on ne te débranchera pas tant que ce ne
sera pas réglé. » Elle conclut en disant ce qu'elle devinait que Quinn
aurait préféré ne pas entendre. « En attendant de réussir à mettre le
grappin sur un cardiologue qui vienne t'examiner, je voudrais te faire admettre
en observation.


— J'aimerais
mieux retourner à Manhattan pour que ce soit mon cardio qui s'occupe de tout
ça.


— Je
comprends, mais tu n'es pas en état de voyager. » Le simple fait de
prononcer ces mots suffit à lui déclencher une nausée. Maintenant que l'urgence
était terminée, elle ne pouvait empêcher l'énormité de ce qui avait failli se
produire de pénétrer sa conscience. Elle est presque morte. Je l'ai presque
perdue, là-bas. « Je n'ai pas l'intention de te perdre, Quinn,
chuchota Honor. Je t'aime.


— Vous
savez choisir votre moment, Dr Blake. » La voix de Quinn était douce, ses
yeux pleins d'affection.


Honor se
mordit la lèvre, soudain au bord des larmes. Elle se força à sourire. « Tu
as tendance à perturber mon timing.


— Est-ce
que tu accepterais que j'aille à Manhattan, si c'était en ambulance ? »
Quinn inspira profondément, regrettant d'avoir à s'expliquer. « S'il faut
repositionner les fils, ce sera pas du gâteau. Ils ont eu des problèmes avec
ça, la première fois.


— Quel
genre de problèmes ? » Sa voix était neutre, ses yeux ne trahissaient
rien de son appréhension.


« Ils
ont déclenché une fibrillation ventriculaire et... euh... merde... j'ai fait un
arrêt pendant l'intervention.


— Bon. »
Refusant de laisser l'horreur de cette déclaration s'emparer de son esprit,
Honor évalua les options. La période durant laquelle Quinn risquait une
arythmie potentiellement fatale était le moment précédant et suivant
l'opération. « Très bien. Je vais contacter ton cardiologue. Et voir s'il
peut rassembler les chirurgiens immédiatement. Si oui, on te transportera cet
après-midi. Sinon, au moindre contretemps, nous n'attendrons pas.


— D'accord. »
Avant qu'Honor ne s'éloigne, Quinn lui attrapa la main. « Je t'aime,
Honor. Je t'aime, et j'aime Arly. Ça va bien se passer. »


Honor
s'inclina pour l'embrasser tendrement sur la bouche. Lorsqu'elle se redressa,
elle murmura : « Je t'aime. Et on va s'en tirer. »
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« Docteur,
nous y serons dans 5 minutes. » En se penchant vers la séparation entre la
cabine du conducteur et l’espace de traitement dans le camion ambulance, Honor
lui répondit, épuisée : « Merci. »


Quinn était
près d'elle, allongée sur l'étroite civière de transport, toujours reliée à I'ECG.
Elle avait dormi durant l'heure et demie de trajet.


« Ma
belle ? » Honor caressa les cheveux de Quinn. « On est bientôt
arrivées.


— Oui,
j'ai entendu. » Quinn se tourna pour scruter le visage de celle qu'elle
aimait. « Une fois que je serai installée, tu n'auras qu'à rent...


— Nous
en avons déjà parlé, protesta gentiment Honor. Je ne te quitte pas. Si on
t'opère cet après-midi, nous pourrons rentrer ensemble demain. Arly dormira
chez Phyllis.


— Je
sais bien, je me suis simplement dit... » Je me suis simplement dit que
ce serait plus facile pour toi de ne pas t'obliger à attendre à l'hôpital. Tu
es certainement en train de repenser à Terry.


Honor se
pencha pour éviter que l'infirmier sanglé sur le petit strapontin à l'autre
bout du camion les entende. Sa voix n'était plus qu'un murmure d'acier. « Qu'est-ce
que tu espérais, quand tu t'es débrouillée pour que je tombe irrémédiablement
amoureuse de toi ? Que je prenne mes jambes à mon cou au premier problème ? »


Quinn ouvrit
la bouche pour lui répondre, mais elle mit une minute entière avant de parler. « Je
te désirais tellement que je refusais de réfléchir à ce qui risquait d'arriver
si... si ça, ça arrivait. » Elle parut accablée. « C'était pas très
juste.


— Oh, chérie...
souffla Honor en secouant affectueusement la tête. La justice n'a rien à voir
là-dedans. La vie n'est pas juste. L'amour n'est pas juste. » Ses doigts
effleurèrent sa joue. « Mais quand l'amour va bien, ça change tout. Et je
t'aime.


Docteur,
nous y serons dans 5 minutes. »


En se
penchant vers la séparation entre la cabine du conducteur et l'espace de
traitement dans le


— Moi
aussi, je t'aime. » Quinn prit la main d'Honor et la serra. Elle avait
peur. Pas de mourir, non. Elle était terrifiée à l'idée de manquer l'occasion
de passer sa vie avec Honor. « Et je suis très contente que tu sois là.


— Tant
mieux. Alors, arrête d'essayer de te débarrasser de moi. »


L'ambulance
ralentit. Elle eut à peine le temps de s'immobiliser que la double porte
arrière s'ouvrit. Honor eut la surprise de voir une fine femme brune en tenue
de bloc bleu marine grimper d'un saut dans le camion, ignorant les infirmiers,
et s'accroupir auprès de Quinn.


« Bon
sang, Maguire ! Qu'est-ce que tu nous as encore inventé ? » Elle
appuya sur un bouton de I'ECG portable. Au bout de vingt secondes, elle déchira
le relevé du rythme cardiaque que la machine avait imprimé pour y jeter un coup
d'œil. « Ça m'a pas l'air assez mauvais pour appeler la cavalerie. On se
ramollirait pas un peu, dans son nouveau petit boulot pépère ?


— Excusez-moi,
intervint Honor d'une voix glaciale. Je crois qu'il serait prudent de placer le
Dr Maguire aux Urgences afin qu'elle soit correctement suivie. »


La nouvelle
venue détailla Honor en levant un sourcil. Celle-ci lui rendit son regard
scrutateur, un muscle tressautant le long de sa mâchoire.


Avant le
déclenchement des hostilités, Quinn se hâta de les présenter. « Dr Saxon
Sinclair, voici le Dr Honor Blake, chef des Urgences du PMC. C'est...


— Sa
compagne », acheva Honor. Elle contourna l'ex-patronne de Quinn pour
ordonner aux brancardiers : « Allez, on la bouge.


— Enchantée,
Dr Blake. » Sax adressa un sourire approbateur à sa patiente, et dégagea
le passage. « Emmenez-la à l'arrivée des traumas, les gars », demanda-t-elle
en accompagnant le groupe qui se dirigeait vers l'hôpital. Elle regarda Quinn. « Quand
Corali a appelé pour dire que tu étais en chemin, j'ai eu Wisnicki au
téléphone. Il attend en haut, au bloc, au cas où il faudrait changer
l'appareil.


— C'est
le chirurgien cardio ? » Honor évalua rapidement Saxon Sinclair. En
de nombreux points, elle ressemblait à Quinn. Elles étaient toutes les deux
brunes, aux yeux bleus, d'une beauté agressive, avec l'air habituel des
chirurgiens, un mélange de compétence et d'arrogance. Cependant, Sinclair
présentait une différence fondamentale par rapport à Quinn. La première chose
qui avait frappé Honor, c'était le rare noyau de sérénité sous l'allure assurée
de Quinn. Elle aimait cette qualité, son assurance calme, inébranlable. Par
contraste, Sinclair diffusait une telle électricité qu'on avait l'impression
que sa peau vibrait. Autour de la chirurgienne, l'atmosphère était comme
chargée de la force de son énergie. « C'est le meilleur de votre équipe ?


— C'est
le meilleur de la côte Est. » Sax ouvrit la marche vers l'unité de
traumatologie, et elle supervisa le transfert de Quinn sur la table d'examen.
Un homme blond en tenue de bloc apparut. « Aaron, lance les tests sanguins
de routine et une radio du torse. Je me suis fait descendre ses anciens clichés
pour les comparer. Mets-les en place dans le négatoscope dès que tu as un
moment, tu veux ?


— Oui,
docteur.


— Et
j'ai emporté son dossier de Philadelphie, dit Honor en tendant l'énorme
enveloppe à la chirurgienne.


— Merci. »
Sax lui sourit. « Quel est votre avis ?


— Hé,
est-ce que mon avis à moi intéresse quelqu'un ? » demanda Quinn en se
redressant sur les coudes.


Honor et Sax
répondirent à l'unisson : « Non. Ne te lève pas ! » Elles
se regardèrent et éclatèrent de rire.


« Formidable »,
grommela Quinn. Néanmoins, soulagée de constater que la femme qu'elle aimait et
celle qu'elle respectait le plus étaient parties pour bien s'entendre, elle se
détendit et se recoucha.


« Je
vais te montrer les relevés que nous avons de cet après-midi, et d'il y a
quelques semaines », proposa Honor en s'avançant vers le comptoir le long
du mur du fond.


Tandis
qu'elles parlaient, le Dr Caroli, le cardiologue, se joignit à elles. Les trois
médecins étudièrent la série d'ECC ainsi que les radios du thorax, jusqu'à ce
qu'enfin, Honor revienne auprès de Quinn.


« Ton
cardio pense que les fils se sont déplacés, murmura-t-elle en lui prenant la
main. Moi aussi. Probablement à la suite de ta chute, le jour où tu t'es démis
l'épaule. Ils proposent de les repositionner et d'en profiter pour changer la
pile en même temps, juste par sécurité. »


Quinn ferma
les yeux quelques secondes, en prenant une profonde inspiration. Lorsqu'elle
les planta dans le regard d'Honor, son expression était déterminée. « Très
bien. Quand ? »


À ce moment,
Sax approcha du lit. « Immédiatement. Comme ça, je filerai un coup de main
à Wisnicki pour veiller au grain.


— Pas
une mauvaise idée, ça », dit Quinn en s'étranglant légèrement, submergée
par la gratitude. Elle s'éclaircit la gorge. « Il doit lui tarder de
retourner sur son parcours de golf. Si tu le tiens à l'œil, il risque moins
d'oublier de rebrancher un truc important.


— T'inquiète. »
Sax sourit et serra l'épaule de Quinn. « En plus, s'il est trop lent, je
m'en chargerais moi-même, pour pas que tu loupes l'heure du dîner. »


Honor
regarda la chirurgienne qui s'éloignait d'un pas nonchalant, puis Quinn, un peu
inquiète. « Elle ne prévoit quand même pas de reprendre ton opération en
cours, n'est-ce pas ? » Quinn hésita. « Oh, mais c'est pas vrai !
se lamenta Honor. Je me demande comment tu as pu finir en aussi bonne santé
mentale en étant formée par cette folle. » En vérité, elle se sentait
étrangement réconfortée par la présence de Saxon Sinclair. Elle percevait son
affection pour Quinn, et c'était tout ce qu'elle avait besoin de savoir à son
sujet. On s'occuperait au mieux de celle qu'elle aimait pendant qu'elle ne
pourrait pas être là.


« Tu es
prête à y aller, Quinn ? » interrogea Aaron, l'infirmer de trauma.


Honor l'aida
à rassembler les dossiers de sa patiente et avança à côté de la civière, la
main sur l'épaule de Quinn.


Aaron
dirigeait adroitement le lit roulant à travers des couloirs semés d'obstacles.


« Coucou ! »
lança une très jolie rousse en se hâtant vers eux. Hors d'haleine, elle
s'arrêta en dérapant près du brancard, se pencha, et posa sur la bouche de
Quinn un baiser sonore. « Ah ! J'ai cru que je t'avais manquée.
Comment ça va, ma puce ?


— Bien. »
Quinn sourit. « C'est pas si grave. Les médecins adorent en rajouter. »


Honor émit
quelque chose qui ressemblait à un grondement. Quinn lui saisit la main. « Je
te présente Jude Castle, la compagne de Sax. Jude, voici Honor Blake. »
Honor tendit la main quand ils furent tous entassés dans l'ascenseur. « Ravie
de vous rencontrer.


— Vous
êtes venue avec Quinn depuis Philadelphie ? demanda Jude, la tête penchée,
pensive.


— Oui. »
Honor sourit à Quinn. « Il semblerait qu'elle ait pris mon cœur.


— Merveilleux ! »
s'exclama Jude à l'instant où les portes de l'ascenseur s'ouvrirent. Elle se
tourna à l'appel de son nom, sa physionomie instantanément adoucie. « Bonjour,
Dr Sinclair... »


Honor aurait
refusé de le croire si elle n'en avait pas été témoin : une fugace
immobilité cristallisa l'hyper dynamique Saxon Sinclair quand elle regarda Jude
Castle, et une expression de profonde paix illumina ses traits. Soudain, elle
sourit, et la magie s'évanouit.


« Je
suis contente que tu aies pu venir », dit-elle à Jude en passant ses
doigts sur son épaule, le long de son dos. Elle reporta son attention sur son
ancienne étudiante. « Nous sommes prêts, Quinn. En selle !


— Une
seconde, l'interrompit Quinn, et elle tira la main d'Honor pour la rapprocher
d'elle. Ça n'est pas grand-chose. Je vais aller très bien. Je t'aime. »


Honor
l'embrassa fermement sur la bouche, et se colla contre son oreille. « Tu
as intérêt à aller très bien, Quinn. Arly et moi, nous t'aimons. Et nous avons
besoin de toi. »


Elle se
redressa et enfouit tendrement ses doigts dans les cheveux de son amante. « On
se voit dans un petit moment, chérie.


— Oui,
répondit Quinn, la gorge serrée d'impatience. À tout de suite. »


Saxon
Sinclair empoigna alors le côté du brancard et le tira vers les portes
automatiques qui donnaient sur le bloc. Honor ne les quitta pas des yeux
jusqu'à ce que les battants se referment lentement sur elles.


 


« Tu
veux quelque chose ? Un truc à grignoter, une tasse de café ? »
proposa Jude Castle.


Honor
sourit, lasse, en secouant la tête. « Non merci. » Elle consulta sa
montre et se rendit compte avec étonnement qu'il était 18 heures. Elle n'avait
rien mangé depuis le petit déjeuner, mais n'avait pas faim. Quinn était partie
depuis un peu plus d'une heure.


« Wisnicki
est un chirurgien fabuleux, et Sax est avec lui. Je te garantis que si elle est
là, il n'arrivera rien à Quinn, chuchota Jude.


— Effectivement,
le Dr Sinclair respire la confiance en soi », remarqua Honor un peu
sèchement. Quand ça n'est pas l'arrogance.


Cette fois,
Jude eut un sourire affectueux, indulgent. « En réalité, elle est aussi
bonne que ce qu'elle croit.


— À
cette minute, c'est très encourageant, même s'il n'est pas exclu que tu sois un
tout petit peu subjective.


— J'aurais
pu, si je n'avais pas passé une année à la regarder travailler. Je suis folle
amoureuse d'elle, mais je n'exagère absolument pas son talent.


— J'ai
vu un bout du documentaire que tu as tourné ici. Il était vraiment très bien. »
Honor se rendit compte que parler de tout et de rien l'aidait à presque ignorer
la peur latente qui ondulait et enflait en elle à chaque respiration. Elle ne
se résignait pas à ce que Quinn se trouve quelque part où elle ne pouvait pas
veiller sur elle. Où elle ne pouvait pas s'en occuper. C'était irrationnel,
mais elle était hantée par l'idée que Quinn risquait de partir sans qu'elle
soit là pour l'en empêcher. Elle frissonna. Je ne supporterais pas de te
perdre. Non, je ne pourrais pas.


« Merci. »
Jude cherchait à réconforter son interlocutrice, son chagrin et sa peur
sautaient aux yeux. « Tu es la patronne de Quinn ?


— Oui,
sur le papier, mais nous sommes plutôt des collègues. » Honor fixa les
portes du bloc comme si Quinn allait en surgir et se diriger vers elles d'un
instant à l'autre. Sa voix était lointaine. « Et des amoureuses. Ah !
Je déteste ça !


— Qu'est-ce
que je peux faire ? »


Honor lui
adressa un regard reconnaissant. « Ça m'aide que tu me tiennes compagnie.
J'ai vu que Quinn était également contente que tu sois là.


— Nous
l'aimions toutes les deux vraiment beaucoup. Sax a toujours eu des confrères
formidables, mais Quinn est à part. J'ai été vraiment désolée qu'elle doive
partir... » Jude étouffa un petit rire. « Mais on dirait que c'était
pour la bonne cause ! Je me réjouis que vous soyez ensemble.


— Oui.
Moi aussi.


— Je
suis certaine qu'elle... »


Les portes
s'ouvrirent et Sax surgit à grands pas.


Honor se mit
debout instantanément et fit deux pas en avant, le regard rivé à son visage. Il
n'y avait plus rien au monde que les yeux de Saxon Sinclair, calmes, forts,
assurés.


« Est-ce
qu'elle est...


— Très
bien. Elle va très bien. » La voix de Sax était pleine d'autant d'aplomb
que son attitude. Elle lui prit le bras, enveloppant son coude. « Viens
là, que je te raconte les détails. »


Brusquement,
Honor fut prise de vertiges. Ses genoux ne la portaient plus, et elle s'appuya
légèrement sur Sax, heureuse de la main ferme qui la soutenait. « Elle est
réveillée ? Et son cœur ?


— Assieds-toi »,
ordonna Sax doucement en la guidant vers l'un des sièges usés de la salle
d'attente. Lorsqu'elle eut obéi, la chirurgienne tira une chaise afin qu'elles
soient face à face. « Wisnicki a repositionné les fils correctement et
remplacé la pile. Aucun problème. Et j'ai une excellente nouvelle... »


À cet
instant, Honor n'était plus médecin, juste un proche terrifié qui avait besoin
d'être rassuré et de croire que le docteur devant elle allait exaucer ses
prières. Elle n'arrivait pas à en détacher les yeux.


« Comme
Quinn était sous surveillance et qu'on se trouvait à même de gérer la moindre
arythmie éventuelle, le cardio a pratiqué une exploration électrophysiologique.
Elle a un cœur en bien meilleur état qu'il y a six mois. La zone d'excitabilité
est très petite. »


Honor ferma
les yeux et baissa la tête. « Oh, merci mon Dieu ! » Sax avisa
Jude à l'autre bout de la pièce et lui fit signe de lui apporter à boire. Elle
se leva à la hâte. Ensuite, Sax se pencha en avant et posa des doigts légers
sur le genou d'Honor. « Il se peut même qu'elle n'ait plus besoin du défibrillateur,
mais Caroli a préféré être prudent, alors nous l'avons remis en place pour
l'instant.


— Donc,
tous les problèmes qu'elle a eus... » Honor se redressa, incrédule. « C'était
dû à un dysfonctionnement de l'appareil ?


— Probablement,
pour une bonne part. Ça arrive.


— Oh,
je sais... » Honor se passa la main sur les joues, sidérée d'y trouver des
larmes. Elle ne les avait pas senties lui échapper. Jude lui tendit un soda
glacé. « Merci. »


Sax prit
l'autre canette que Jude lui proposait, en lui adressant le plus beau des
sourires. « Merci, mon amour.


— Tout
va bien ? » Jude avait posé une main sur l'épaule de Sax, qu'elle
caressait doucement, avec l'intimité insouciante des amantes de longue date.


« Ouaip !
Quinn sera bientôt comme neuve. » Elle but un grand trait. « Avant la
fin de l'année, elle devrait avoir recommencé à opérer, et retrouvé sa place. »


Retrouvé
sa place ? Le ventre d'Honor se noua, sous l'effet d'un nouveau genre
d'inquiétude, cette fois. Retrouvé sa place... Ici, à New York ?
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Coucou,
chuchota Honor en se penchant pour embrasser délicatement Quinn sur la bouche.
Comment tu te sens ?


— Bien. »
Quinn, la seule patiente dans la salle de réveil, était redressée sur son
brancard grâce à quelques oreillers derrière le dos. Elle sourit et prit la
main d'Honor. « J'ai plus ou moins dormi pendant presque toute
l'opération, à part le moment où je me rappelle être en train de regarder le
fluoroscope pendant que Wisnicki plaçait les nouveaux fils.


— Est-ce
que tu as mal ?


— Non.
Il est passé par l'ancienne incision pour changer la pile, du coup, c'est très
peu gênant. Je serai sortie d'ici un quart d'heure.


— Quelqu'un
est venu te parler ?


— De
l'état de mon cœur, tu veux dire ? » Quinn lui serra les doigts. Elle
était encore sous le choc de la grande nouvelle. « Oui. Caroli vient de
passer, et j'ai eu droit à un petit compte-rendu. D'après lui, il y a de bonnes
chances pour que je n'aie plus besoin du défibrillateur dans six mois.


— Je
suis tellement contente pour toi, chérie ! » Honor lui caressa les
cheveux. « C'est la nouvelle du siècle !


— Moi,
je suis contente pour nous, murmura Quinn, les yeux plongés dans ceux d'Honor.
Je ne veux pas que tu t'inquiètes pour moi en permanence, je ne veux pas que tu
sois privée de tout ce que tu mérites. »


Honor fronça
les sourcils, s'assombrit. « Je ne m'attendais pas à ce que tu arrives
dans ma vie, Quinn. Je ne m'attendais pas à aimer comme je t'aime. Et je
n'avais jamais rêvé qu'on me ferait éprouver ce que tu me fais éprouver.


— Honor...


— Non,
laisse-moi finir, gronda gentiment Honor. Je t'aime. Tu me rends formidablement
heureuse. Ta présence dans ma


vie ne me
privera jamais de rien. Aujourd'hui, quand je pense à l'avenir, c'est toi que
je vois, et c'est merveilleux.


— Je
t'aime tant ! s'exclama Quinn d'une voix rauque.


— Idem,
Dr Maguire. » Honor chassa ses larmes et sourit. « D'après Sinclair,
tu pourras recommencer à opérer bientôt. Elle te l'a dit ?


— Oui,
répondit Quinn en haussant les épaules. Mais pour l'instant, j'ai déjà un
poste. » Elle sourit, ses yeux bleus étincelants. « Et comme j'ai un
petit faible pour ma patronne, je ne suis pas pressée d'en changer.


— Eh
bien... Étant donné que ta patronne a un petit faible pour toi, elle aussi, ça
tombe très bien. » Elle inspira profondément pour assurer sa voix. « Un
jour, tu réfléchiras peut-être à un poste en chirurgie au PMC.


— Et si
c'est pas là, il y aura bien un hôpital à Philadelphie qui aura besoin d'une
chirurgienne en traumato. » Quinn fixa Honor intensément. « Parce que
je n'ai aucune intention de partir. »


Honor
l'embrassa de nouveau. « C'est encore mieux.


— Est-ce
que tu veux bien téléphoner à Arly sur ton mobile pour que je puisse lui parler ? »
Quinn jeta un coup d'œil vers l'autre bout de la pièce, où l'infirmier était
assis, occupé à prendre des notes dans son dossier. « Je suis la seule
ici, je ne crois pas qu'on risque de dérégler quoi que ce soit d'important
avec.


— Ah,
non, rit Honor. Sauf que si ça interfère avec les appareils auxquels tu es
reliée, Saxon Sinclair va débouler pour abattre son poing sur ton thorax avant
que j'aie l'occasion de lui expliquer.


— Je
suis sûre que tu sauras la gérer.


— Merci
de ta confiance. Quoi qu'il en soit, je vais me servir du téléphone de la salle
d'attente dans quelques minutes pour dire à Arly que tu l'appelleras dès que
possible. D'accord ?


— D'accord. »
Quinn reposa la tête sur les oreillers. « Si tu allais regarder les
horaires de train pour voir si on peut en attraper un pour rentrer ce soir ?


— Jude
nous a invitées à passer la nuit chez elles, ici à Manhattan, répondit Honor.
Je trouve que c'est une bonne idée. Comme ça, tu voyageras après une bonne nuit
de sommeil.


— Je ne
raterais pour rien au monde un petit déjeuner concocté par Phyllis. »
Quinn porta la main d'Honor à sa bouche. « Et j'ai envie de voir Arly.


— La
plupart des gens sauteraient sur l'occasion de passer une soirée à New York
sans leurs enfants, tu sais », lui fit remarquer Honor en riant. Ce n'est
qu'après avoir prononcé ces mots qu'elle s'aperçut de la facilité avec laquelle
elle s'était mise à les considérer comme une famille. Elle observa le visage de
Quinn pour y trouver l'assurance calme qu'elle aimait tant y voir.


« Donne-moi
au moins une année, et peut-être que je ferai pareil. J'ai bien dit peut-être.
J'espérais vaguement pouvoir compter sur les cinquante ou soixante prochaines
en ta compagnie.


— Monte
jusqu'à soixante-dix, et on fait affaire. »


Quinn effaça
une larme sur la joue d'Honor. « Affaire conclue.


— Est-ce
que tu viens de me demander en mariage ?


— Oui.


— Tant
mieux, parce que je viens de te dire oui. » Sans lâcher la main de Quinn,
Honor attrapa son téléphone. Après avoir composé le numéro, elle murmura
doucement : « Espérons que ça ne déclenchera pas d'alarme.


— T'inquiète,
chuchota Quinn.


— Phyllis ? »
Honor observa le rythme régulier du cœur de Quinn qui se dessinait sur l'écran
au-dessus du lit. « Dis à Arly qu'elle a le droit de se coucher tard ce
soir. Quinn et moi, on rentre à la maison. »
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